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CHRONOLOGIE NOVENAIRE, 
CONTENANT 
L'HISTOIRE: * LA GUERRE 


Sous LE REC VE pv Tris: CrRtTIEN Roy 
DE FRANCE ET DE a YARRE HENRI IV, 


SUITE DU LIVRE QUATRIEME. 


As PR 2 s la repriſe d Eſpernay le Roy ayant ren- 1592) 
voye les Reiſtres, retint aupres de luy une petite 
armee que conduiſoit le Baron de Biron, & s en 
vint vers Paris. Il envoya vers Monſieur Eſper- 
2 ö un; ce qu il luy remit entre les mains l'eſtax 
- d Admiral de France, ce qu'il fir, & fa Majeſté 
en pourveut ledit ſieur Baron de Biron. 
Le Roy eſtant a Saint Denis deſirant bloquer 


Paris tout autour par des forts, afin qu'il n'en« 
Tome IVIII. A 


2 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


1592. traſt nuls vivres dedans que par ſa volonté & ſur 


ſes paſſeports, il fit dreſſer de nouveau un fort 
a Gournay diſtant de trois lieuès de Paris. Ce 
fort fut fait dans une Iſle, qu'entouroit la Marne 
au lieu de foſſez; les baſtions n'eſtoient que de 
terre, Monſieur de la Nouë y fut mis Gouver- 
neur dedans avec une forte garniſon, ſix pieces 
de canon, & les munitions neceſſaires, pour em- 
peſcher de ce coſté la, tout ce qui euſt peu ve- 
nir à Paris par la Marne. Corbeil & Sainct Denis 
tenoient comme bouclez le haut & le bas de la 
riviere de Seine. Ceux de Chevreuſe, Porche-fon- 
taine & autres Chaſteaux, des environs du coſté 
de Tuniverſite faiſoient tant de courſes & ſi ſou- 
vent, juſques dans les fauxbourgs, que peu de 
choſe pouvoit entrer dans Paris, fans les paſ- 
ſeports des Gouverneurs des places pour le Roy. 

Sur la conſtruction de ce fort à Gournay & 
ſur un bruir qui courut parmy les Pariſiens, que 
le Roy vouloit deffendre d' oreſnavant tous les 


paſſeports qui permertoient de faire ſortir & en- 


trer des marchandiſes dans Paris, il ſe tint une 
aſſemblee de Ville le 26 Octobre. Or ſoit a deſ- 
ſein ou autrement, ou par la licence que prirent 
les Gouverneurs des places qui tenoient pour le 
Roy aux environs de Paris, il s'eſtoĩt practique 
du depuis la levee du ſiege, quen payant certains 


droicts, on faiſoir entrer & ſortir de la marchan- 
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diſe dans Paris. Pluſieurs Pariſiens alloient & ve- 
noient par paſſe- ports aux places du Roy, & la 
neceſſitẽ qu'ils avoient enduree dans Paris, Ta- 
bondance qu'ils voyoient aux villes royales, & 
la commodite qu' ils retiroient de trafiquer, en 
fir changer a beaucoup Vepinion de leur ligue. 
Ce fur pourquey ceux qui favoriſojent le party 
royal dans Paris (dont il y en avoit grand nom- 
bre, ainſi qu'il ſe pourra ayſẽment juger cy-apres) 
penſant faire naiſtre quelque occaſion pour le ſer- 
vice du Roy, firent faire ceſte propoſition, u il 


falloit envoyer vers le Roy (de Navarre ) en at- 


tendant la tenue des E ſtats, pour avoir le tra- 
fic & commerce libre, tant pour la ville de Paris, 
qu autres bonnes villes de France. Ceſte propo- 
ſition fut trouvee fi bonne par pluſieurs, que fi 
le Duc de Mayenne ne ſe fuſt rendu à Paris incon- 
tinent, il y euſt pu naiſtre quelque changement. 
En Vafſemblee qui ſe tint dans la maiſon de ville 
le 6 de Novembre, il leur dit, 


Meſſieurs, jay eſte adverty qu'il s eſtoĩt faict 


icy quelques propoſitions d' envoyer vers le Roy 
de Navarre, pour traicter avec luy. Ce que jay 
rrouve fort eſtrange, pour eſtre choſe fort con- 
traire a ce quavons par enſemble jure. Toutes- 
fois je ne Timpute pas à aucune mauvaiſe vo- 
lontè qu ayent ceux qui Font propoſe, ains a la 
neceſlite tres-grande que chacun de vous peut avoir. 
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4 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


1592. Mais vous ſcavez tous que jay delibers faire aſ- 


ſembler les Eſtats dans ce mois, pour pourvoir 
au general des affaires, & au particulier de voſtre 
ville. Vous ſgavez combien de Princes, Seigneurs, 
& villes, fe ſont unis avec nous, deſquels nous 
ne deyons , ny pouvons honneſtement nous de- 
partir: auſh voſtre condition ſeroit beaucoup plus 
mauvaiſe de faire vos affaires ſans eux. Peſpere 
que tous enſemble prendrons quelque bonne re- 
ſolution, pour laquelle executer, ſans avoir au- 
cune conſideration de mon intereſt particulier, 
j expoſeray (comme j ay fait cy-devant ) pour 
voſtre conſervation très- librement mon ſang & 
ma vie. Mais cependant je prie ceux qui ont fait 
telle propoſition, de sen vouloir departir , & 
Sils ne le faiſoient, j aurois occaſion de croire 
qu' ils ſont mal affectionnez a noſtre party, & 
traicter avec eux comme ennemis de noſtre religion. 

Monſieur de Mayenne a ſon arrivee dans Paris 
y trouva les deux partis ou factions, des Politi- 
ques, & des Seize eſgalement fortes, & que meſ- 
me ils faiſoient entrieux une Conference, en la 
preſence du ſieur de Belin Gouverneur de Paris, 
& du Prevoſt des Marchands, pour taſcher à les 
accorder. Avant que parler de ceſte Conſerence, 
voyons comme les Politiques, depuis la mort du 
Preſident Briſſon ( dont nous avons parlé Van 
paſle ) ſe recognurent „ Saſſemblerent , & ſe ban. 
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derent ouvertement contre la faction des Seize. 1592. 


Tous ceux qui ont eſctit de ce ſubject, s accor- 
dent, que bien que pluſieurs dans Paris auparavant 
la mort du Preſident Briſſon portaſſent couverte · 
ment affection au party royal, ſi noſoient ils en 
parler à ouvert, pource que les Seize leur te- 
noient toujours le pied ſur la gorge , & prenoient 
garde de pres à toutes leurs actions: mais que 
depuis ceſte mort, & qu'ils virent que Louchart 
& ſes compagnons eurent eſts pendus, par le com- 
mandement de Monſieur de Mayenne, ils com- 
mencerent ( diſent-ils ) a s'aſſembler dez le mois 
de Janvier au commencement de ceſte annee , & 
ſe jurerent enſemble un ſupport commun; que 
le commencement de leurs afſemblees ſe fir chez le 
ſieur d'Aubray, Fun des Colonels de la ville, qui 
avoit eſte aurresfois Prevoſt des Marchands , & qui 
eſtoit d'une des bonnes familles de Paris, & du 
depuis en I'Abbaye Sainte Geneviefve au logis 
de I Abbe : là on en ces aſſemblees fe trouverent 
des Eccleſiaſtiques, des gens de uſtice , des Officiers 
de la maiſon de ville, des Colonels, des Capitaines, 
& autres bourgeois. Les premieres propoſitions qui 
furent faictes en ces aſſemblees eſtoienr. 

J. Qu'il falloit d'oreſnavant que les bonnes fa- 
milles, & les gens d'honneur ſe recogneuſſent & 
ſe joigniſſent enſemblement, pour eſtre les plu 
forts, & reliſter a certaines perſonnes qui ſe at» 
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6 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
ſoĩent Catholiques zelés, & ſe faiſoient appeller 


les Seize, que Von cognoiſſoit aſſez eſtre gens de 


neant, perſonnes abjectes, de baſſe condition, 
qui vouloient tout entreprendre, & manier les 
affaires de la ville, leſquels avoient commence 
une revolte, qui ſaigneroit a jamais, 5 eſtoient 
attaquez à la Cour de Parlement, & de leur pro- 
pre authorite avoient fait mourir de mort vio- 
lente Monſieur le Preſident Briſſon: qu ils con- 


tinuoient encor leurs revoltes & entrepriſes, avec 


les Eſpagnols, vouloient renverſer tout ordre, ne 
faiſoient que brouiller les affaires, & eſtoient la 
caufe de toutes les miſeres que ſouffroit la France 
des guerres civiles. | 

II. Que pour s oppoſer auſſi auſdites entrepri- 
ſes , il falloit que aux eſlections des Offices & 
charges de la ville, empeſcher a l'advenir, que 
nul deſdits Seize n'y fuſt pourveu, & n'endurer 
plus qu aucun euſt authoritè dans la maiſon de 
ville, qu'il ne fuſt de la qualité requiſe. 

III. Et que comme les Seize avoient tire leur 
nom de l'eſtabliſſement qu' ils avoient faict d un 
Conſeil des Seize quartiers, qu auſſi il falloit que 
les Seize Colonels de Paris, fuſlent les chefs, 
pour $'oppoſer chacun en ſon quartier aux entre- 
priſes des Seize, & practiquer ſous chaſque Co- 
lonelle le plus de Capitaines & de bourgeois que 
Fen pourroit, affin de ſe rendre forts, & d'ayder 


FAS 
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par ce moyen A Monſieur de Mayenne , qui avoir 
fi bien commence en faiſant pendre quatre deſ- 
dits Seize, exterminer du tout ceſte faction; dont 
il en reiiffiroit ce bien, que Fon pourroit chaſſer 


auſſi les Eſpagnols de Paris qui n'eſtoient ſouſte + 


nus que par eux, & par ce moyen il y auroit 


eſperance d'avoir un jour la paix, de reſtablir le 
trafic, de ſortir des malheurs on ils eſtoient a 
preſent, & de joutr de leurs maiſons des champs , x 
de leurs rentes & de leurs heritages. | 

Ceſte practique fur 6 bien menée & conduite, 
que des Colonels de Paris, il y en eut treize qui 
ſe declarerent ennemis des Seize , tous les Quarte- 
niers de la ville, excepte quatre: grand nombre 
de Capitaines & bourgeois , leſquels eſtoient ſous 
main ſouſtenus par toute la Cour de Parlement, 
excepte cinq (qui favoriſoient encor les Seize ), 
& de toutes les autres Cours ſouveraines. Ce 
party dedans Paris devint incontinent fort. En 
ce commencement on ne parloit que de ruiner 


les Seize, & de taſcher a chaſſer les Eſpagnols: | 


& empeſcher qu'il nen entraſt en garniſon dans 
la ville plus grand nombre que ceux qui y eſtoient; 
& meſme quand le Duc de Parme, apres le ſiege 
de Roiien, repaſſa la Seine à Charenton, leſdits 
Colonels furent toujours en armes, firent faire 
doubles gardes à la porte de Buſſy, & le Colonel 
Paſſart, avec le grand Guillaume, Capitaine, y 
44 
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8 HIS T IRE DE LA GUERRE; 
65. menerent leurs compagnies enſemblement pour 
s' rendre plus forts, & ne ceſſerent de sy tenir, 
juſques a ce que ledir Duc fuſt eſloignè de la ville. 


Pluſieurs parloient a Vouvert contre les Seize, 
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Aucuns particuliers meſmes uſerent de voye de 
faict Un Gentilhomme Frangois, veſtu a I Eſpa- 
gnole, fut battu en qualitè d Eſpagnol, & meſme 
i fut pendu par authorite de juſtice quelques 
particuliers des Seize pour leurs crimes: quelques 
uns auſſi s' enfuirent, de peur de punition. Bref, 
il ſe paſſa pluſieurs particulariteʒ contr'eux depuis 
le commencement de ceſte annee juiques ſur la 
fin de Septembre, qu'il fur tenu une afſemblee 
au logis dudit ſieur Abbe de Sainte Geneviefve, 
en laqueile ſe trouverent pluſieurs perſonnes de 
qualité, & la fut commences de parler { ſur le 
ſubject du fort que l'on baſtiſſoĩt à Gournay), 
qu'il failloir entendre à la paix avec le Roy, & y 
fut dit, que les guerres ſeroient perpetuelles, a ũ 
faire comme l'on faiſoit, que tout eſtoit ruinẽ, qu'il 3 1 
valloit mieux pour acquerir paix & ſoulager le 
pauvre peuple, le jetter entre les bras du Roy, qui 3 
eſtoir Prince remply de clemence, qui fans doute 
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les recevroit humainement, & vivroit-on ſous luy 
en paix, en Texercice de la Religion Catholique- 
| | Romaine, Qu'il eſtoir le vray heritier de la cou- 
| ronne de France ; que jamais la race des Princts 

| de Bourbon ne laiſleroit Paris en paix, {i la maiſon 
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de Lorraine ou autre eſtranger entroit a la cou- 
ronne ; qu' infailliblement il falloit recognoiſtre le 
Roy & ſe ſoumettre a luy, & qu'il ny avoit autre 
moyen de repos & ſalut qu' en le recognoiſſant; 
que fi on ne le faiſoir de gre a gre, auſſi bien quil 
emporteroit Paris de force, tellement qu'il valloir 
mieux traicter avec luy en temps opportun , que 
dattendre pour y eſtre portez par la corde au col: 
& pour concluſion, qu'il falloit neceſſairement 
faire la paix, & recognoiſtre le Roy, autrement 
que tout ſeroit perdu; qu il ne falloit plus attendre 
ſecours du Pape pour reſiſter à la force du Roy, 


ny aux armes des Princes de Lorraine, ny aux 


doublons d' Eſpagne, & que tout cela eſtoit des 


chimeres; & pour parvenir à la recognoiſſance du 


Roy, il failloit doreſnavant veiller & faire tout 
ce qu'il ſeroit poſſible pour ſon advancement, & 
ruiner tous ceux qui y voudrolent contredire. Apres 
ceſte propoſition, il fut long-remps deviſe des 
moyens & ordre pour y parvenir. Il fut leu auſſi 
un memoire de Fordre qu il failloit tenit doreſ- 
navant pour leur aſſembler, pour {cavoir des nou- 
velles, pour prendre le ſignal & le mot du guet, 
& les endroits on l'on ſe devoit adreſſer. Ils diſ- 
poſerent quatre maiſons des Colonels, on tous les 
jours a certaines heures ils iroient conſeter de ce 
qu'il faudroit dire & faire. Pour I Univerſitè & 
Citè, au logis de d Aubray ; au quartier du Louvre, 
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10 HIS TOTRE DE LA GUERRE, 
en la maiſon de Paſſart; au quartier de Greve, 
au logis de Marchand; au quartier des Halles, 
au logis de Villebichot. | 
En ce meſme temps que les Politiques de Paris 
tramoient la reduction de ceſte ville en Vobeyſ- 
ſance du Roy: monſieur Roſe, Eveſque de Sen- 
lis, alla trouver le Colonel d'Aubray , qu'il eſti- 
moit chef de ce party, il luy dit, qu'il failloit que 
tous les Catholiques des deux partis qu'il voyoit 
a preſent dans Paris, entraſſent en quelque Con- 
ference & ſe reconciliaſſent les uns avec les autres, 
& qu'il failloit tous s unir contre les heretiques , 


mais i] n'eut pour reſponſe de luy, que quand tous 
les Seize auroient eſte punis de leurs crimes, qu'il 
adviſeroit à ce qu'il auroit à faire. Les Docteurss : 
Genebrard & Boucher, en parlerent auſſi a quel- 1 
ques autres Colonels qu' ils cognoiſſoient, & ceſte 1 | 
affaire fut ſi avant menee, que les Politiques pour 
ne donner aucun ſubjet de croire qu ils ne vou= q 
loient entendre a aucune reconciliation, trouve- F 4 
rent bon, pour deſcouvrir les deſſeins des Seize, 1 
que le Colonel Marchand & Lambert Quartenier, ü 
de la part des Politiques, en traictaſſent avec Ad. 
vocat le Greſſe de la part des Seize leſquels ayans 4 
parle enſemblement - promirent chacun de leur 
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part de faire comparoir les principaux d'entr'eux 
en un logis proche de la maiſon du ſieur l'Huil- 


lier. De la part des Politiques $'y trouverent les 
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| Colonels I'Huillier, Marchand & Pigneron. De. 
celle des Seize, Acarie, le Greſle, Bordereuil Roſ- 
ny & Senault. 

L'Huillier prenant le premier la parole, leur 
dit, Monſieur le Colonel Marchand nous a faict 
entendre que vous nous avez recherchez pour vous 
reconcilier & joindre avec nous, c'eſt choſe qui fe 
pourra faire , moyennant que chacun Shumilie , 
obeyſſe & recognoiſſe ceux qu'ils doivent honorer 
par honneur. 

Acarie pour les Seize dit, Meſſieurs, noſtre in- 


ctention eſt, que ceux qui ſe diſent Catholiques 


le facent paroiſtre par bonnes actions, qu' ils con- 
ſiderent bien que la diviſion produit ordinaire- 
ment des meſdiſances & calomnies, & les meſ- 
diſances des intentions irreconciliables , & que 
pour eviter les maux qui en pourroient enſuivre 
au prejudice de la Religion Catholique, Apoſto- 
X lique & Romaine, & de la ville environnee des 
F. ennemis, il eſt tres 3 propos en ce temps, aſſou- 
A ; | pir & eſteindre telles diviſions, & $unir tous 
enſemble pour reſiſter a Iheretique & i ſes fau- 
4 0 ; reurs , pour ces conſiderations , nous avons tents 
b W tous moyens pour y parvenir & en conferer avec 


vous, non en qualité de Colonels, mais comme 


eſtans Catholiques. 


Plufieurs propos furent tenus d'une part & d'au- 
tre, recognoiſlant chacune part le dommage & 
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1592. nuiſance qu aporteroit telles partialitez. Senaut 
dit, que pour l'effe&t d'une bonne reconciliation, 
il luy ſembloir (ſauf meilleur advis) qu'il ſeroit 
bon que les uns & les autres ſe ſubmiſſent a leurs 
: peres ſpirituels, & que comme ledit le Greſle 
leur en avoit communique (en eftans quafi de- 
meure d'accord juſques à eſtre entrez à la nomi- 
nation) il eſtoit bien ſeant leur rendre ceſt hon- 
neur. 


Que de la part des Seize, ils avoient adviſe de 

ſupplier Meſſieurs Genebrard Archeveſque d' Aix, 

Roze Eveſque de Senlis, Boucher Cure de ſainct 

Benoiſt, & de Cueilly Cure de S. Germain de 

; TAuxerrois, d'en prendre la peine. Et de voſtre 

part (dit- il en parlant a PHuillier ) vous pouvez 

faire le ſemblable envers ceux que le Colonel Mar- 

chand & le Quartenier Lambert avoient choiſis, 

qui eſtoient les ſieurs Abbe de S. Geneviefve , Se- 

guyer Doyen de I Egliſe de Paris, Benoiſt Cure = 

de S. Euſtache & Chavignac Cure de S. Sulpice; BH 

[ & que Von adviſeroit du jour pour les aſſembler. i 

11 | Ils trouverent tous ceſt advis bon, toutesfois de - 

 . puis il fur change : pour ce jour il ne fur faict 
1 autre choſe. | 

1 Le bruit de ce pourparlé eſtant venu juſques 

aux oreilles du Prevoſt des Marchands & autres 

Magiſtrats, leſquels, jugeans diverſement ce qui 

en pourroit arriver, ſe voulurent meſler de ceſt 
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affaire, & furent les Politiques & les Seize man- 1 351. 

dez le lundy enſuivant & prevenus par le Preſi- | 
dent d'Orcey Prevoſt des Marchands. Il * Lin- 
tention de ceux qui avoient promeu & commence 
ceſte ceuvre , leur fit entendre qu'il y vouloit avoir 
part, & y apporter tout ce que doit un Magiſtrat 
de ville, qui n'a point plus de repos & conten- 
rement que de yoir & cognoitre une bonne union 
entre les citoyens : & que pour ceſt effect il en 
communiqueroit avec le gouverneur , lequel il 
ſcavoit tendre au meſme but, & tiendroit ad- 
vertis les uns & les autres pour ſe trouver a Vheure 
& au lieu qui ſeroient choiſis. 

Ayans eu commandement les uns & les autres 
de ſe trouver le Mercredy ſuyvant chez le ſieur 
de Belin Gouverneur de Paris en nombre de cinq 
ou fix, il advint que tant d'un party que d'autre 
ds delaiſſerent les Eccléſiaſtiques pour l'animoſi- 
W re qui eſtoit entre aucuns deux, & les magiſ- 
trats civils ſervirent en leur place. 

Die la part des Politiques ſe trouverent les ſieurs 
OF PHuillier , Paſſart, Marchant, Villebichot, du 
5 Freſnoy, Feuillet, de la Haye, Santeuil & le Roy, 
tous Colonels. Et de la part des Seize, Acarie, 
®3 le Greſle, Alvequin, Bordereuil OY » Senault, 
Meſſier & de Sanſay. 

3 | 1 La fut propoſe par le ſieur de Belin, & après 
par le Prevoſt des Marchands, combien 1s louoient 


1592. 
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ceſte reconciliation & en deſiroient voir Vaccom- 
plifſement : admoneſterenr chacun d'y apporter 
ce qu'il pourroit, & a ceſte fin qu'on leur fiſt en- 
rendre le commencement & le progres de laffaire. 

TL 'Huillier pour les Politiques, & Acarie pour 
les Seize, les ayans chacun remercie & fait en- 
tendre comme tout $eſtoit paſle juſques à ce jour, 
& meſme ledit ! Huillier, comme on les en avoir 
recherchez: ils monſtrerent tous avoir un extreſme 
deſir de voir effect d'un fi bon uvre, dont ils 
auroient ſupplis les Magiſtrats d'y tenir la main. 
Lors arriva d Aubray , auquel fur fait recit par 
ledir Sieur Gouverneur de ce qui avoir eſte deja 
dit, & que le meilleur moyen eſtoit d'eſlire cer- 
tain nombre de part & d'autre, pour enſemble- 
ment & en leur preſence conferer & adviſer aux 
remedes, & le prierent d'en eſtre l'un & d'y aſ- 
ſiſter, ce que pareillement firent ſes compagnons 
& les Seize auſſi. Mais il dit, que quant à luy 
il navoit beſoin de reconciliation , ne vouloit 
mal à perſonne , qu'il eſtoit bon Catholique & 


n'afſiſteroir point a la Conference, bien tiendroit- 


il ce qui y ſeroit conclud & arreſteé. 
Nonobſtant ſon reffus, le Prevoſt des Mar- 
chans fit une liſte de cinq de chacune part en 
laquelle fut d Aubray nommé, avec IHuillier , 
Paſſart, Marchant, & Pigneron, lequel arriva 
a Vinſtant, tellement quꝭ ils ſe trouverent 1a unze 
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Colonels. Et de la part des Seize furent nom- 
mes, Acarie, le Greſle, Senault, Alvequin, & 
| Bordereuil Roſny, a tous leſquels fut dit qu' ils 
ſe crouvaſſent le lendemain Jeudy au meſme lieu, 
3 pour entrer en matiere , & adviſer aux moyens 
| & remedes pour eſteindre ces partialitez, & pour 
| Theure ne furent tenus autres propos. 

Le Jeudy ils ſe trouverent tous au meſme lieu 
en la preſence dudit ſieur Gouverneur, & du Pre- 
3 | volt des Marchands. Ceſte Aſſemblèe commenca 


gqubaucuns des Predicateurs des Seize, avoient deja 
3 | preſchs que les Poliriques recherchoient les Seize 
= accord : II en fur faict un grand bruit, lequel 
ceſſè, un des Seize dit, que les remedes conve- 
nables pour eſteindre la diviſion eſtoient de ne 
recognoiftre jamais le Roy de Navarre, quelque 


1 qu'il ſe fie. Lors d' Aubray dit, Meſ- 


quoy on nous a fair entendre qu'eſtions- aſſem- 
b les. Quant à nous, nous ſommes toujours de- 
1 meurez en Union de la ville, en Vobeyſſance de 
3 Pisse de Mayenne, de la Cour de Parlement, 
de Monſieur le Gouverneur, & des Magistrats, 
7 1 ſi vous autres parlant aux Seize ) qui vous eſtes 

oincts avec le Pape & I Eſpagnol, voulez entrer 
en noſtre union, nous procurerons pour vous en- 
Vers Monſieur de Mayenne, la Cour de Parle- 


par la plainte que fit le Colonel Marchant de ce 


, je ne voy pas qu'on ait parle de ce pour- 


1592. 
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ment & les Magiſtrats, qu' ils vous y recoivent, 


& neſt beſoin d' autre reconciliation pour mon 


particulier, n'ayant querelle 3 perſonne. 

Apres quelques reparties & diſputes, à qui 
avoit eſte de tous eux le premier de la Ligue, 
& qui y avoit le plus fourny, d'Aubray dit en- 
cores, nous avons occaſion de nous plaindre de 
ce qu'on baille aux Predicateurs des memoires 
& billets, ſur leſquels ſans diſcretion ils preſ- 
chent & taxent pluſieurs gens d honneur juſques I 


les monſtrer au doigt : il faut defendre cela, & 


n appartient aux Predicateurs de ſe meſler de Eſ- 
tat, ains ſeulement de reprendre les vices. Un 


des Seize luy reſpondit, que les Predicateurs neſ- 
toient point indiſcrets pour preſcher a Papetit 
d'aucun , & que ce n'eſtoit a luy de leur preſ- 
ccire ce quis avoĩent à dire, & qu'ils preſchoient 
la verite, A quoy repliqua d'Aubray , tout leur 
eſt permis ce ſemble, puis qu'ils ne recognoiſ- 


ſent point la Cour pour leurs Juges. 


Sur celuy fur dit par ledit ſieur Gouverneur, 
que pour le regard des Predicateurs, ce n'eſtoit 
a eux de leur faire leur leon, mais que luy & 

le Prevoſt des Marchands parleroient a Monſieur 
le Legat qui les manderoit, & leur feroit en- 
rendre ce qu'ils auroient a faire, & Sil advenoit 
qu'ils y contrevinſſent , qu'il y avoit moyen de 
chaſſer ceux qui feroienx Je contraire. Et par ce 


que 
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que ces propos ſembloient empeſcher, ce qu'ils 
elperoient de la Conference, ils furent rompus, 
& chacun admoneſte de parler inodeſtement, & 
ſans collere ny reproche des choſes paſſees. Puis 
le Prevoſt des Marchans fit lecture de ce qu'il 
avoit eſcrit pendant leur conteſtation, eſtimant 
(diſoit il qu'il eſtoit bon de dreſſet des articles 
pour leur reconciliation, & les faire pub ier. 

Et par ce qu'en ces articles il avoit mis, que 


les Predicateurs ſeroient priez ne plus preſcher 


ſur memoires & billets. Auih que la Cour de 
Parlement ſeroit ſupplièe d'oublier le paſſe , & 
que d'oreſnavant Ion n'uſeroit plus de ces mots, 
Politiques & Seize, 

Un des Seize luy dit, quant aux Predicateurs, 
qu'il n'eſtoit beſoin d'en parler, puis que ledit 
ſieur Gouverneur avoit remis ce qui les concer- 
noit a Monſieur le Legat. 

Pour le regard des mots Politiques & Seize, 
qu'il ne les failloir ſupprimer, d autant que ce- 
luy qui feroit les actions d'un Politique merite- 
roit porter ce nom, Et quant aux Seize, que 
Celtoit un nom honorable, & que Von ne faiſoit 
aucun deshonneur a ceux qui en eſtoient de les 
appeller ainſi, Touresfois fi pour Eviter les noi-- 
ſes & contentions on les vouloit oublier, on le 


pourroit conſentir: mais ſi on le youloit eſtein- 
Tome LY11l. | oh 
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18 HISTO IRR DE LA GUERRE, 
dre par ignominie il ue ſe pourroit ſouffrir, & 
falloir qu'il leur demeuraſt. 


Quant à la Cour de Parlement, qu'il n'eſtoit 
aucunement neceſſaire qu'ils la ſuppliaſſent d'ou- 


blier les choſes paſlèes, & que ſur ceſte priere 
doblivion elle ſe voudroit prevaloir & dire, que 


les Seize ne ſe pourroient plus pourvoir & ſeroient 
exclus & forclos de les recuſer. Que la recuſation 
eſtoir de droi&t, & encores qu'il ne fuſt raiſon- 
nable qu'un qui ſe pretendoit offenſe d'avoir eſtẽ 
empriſonne (comme toute la Cour le pretend 
avoir eſte par les Seize ) fuſt le Juge de celuy 
qui Fauroit ment en priſon, ou qui y auroir preſts 
ayde & conſeil. Si eſt ce qu'aucuns de la Cour 
avoient aſſiſtè au jugement des p:oce? de Miche- 
let, du Jardin & autres que Ton avoit animeu— 
ſement & par vengeance pourſuivis & recherche 
pour choſes aſſoupies, & que Ion pouvoit auſſi 
remarquer pluſieurs autres pourſuittes faictes en 
haine & contre les Seize, depuis le 4 Decedir 
bre. TIE 
Meſmes que Ton avoit uſe de pluſieurs repro- 
ches des choſes paſſèes, & calomnies, deſquelles 
Ton avoir demande juſtice au Conſeil (de Mon- 
ſieur de Mayenne ) en la Cour, & au Chaſte- 
let, & neantmoins on ne Favoit peu obtenir. 
Que quand on s addreſloit a un Commiſlaire pour 


Ll 
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informer , il remettoit la partie au Lieutenant 1552 
Criminel, & le Lieutenant Criminel à la Cour 
de Parlement. Tellement que Ton voyoit a veue 
dil que ceſtoit partie faite contreux. 

Qu'il y avoit encor pluſieurs des leur leſquels 
eſtoient abſens pour les animeuſes recherches que 
on faiſoit contr'eux ſans partie civile, pour rai- 
ſon de quelques pretendus meurtres d' heretiques: 
Et que ſi on vouloit oublier, il falloit les faire 
revenir en ſeuretè, & entrautres Thomaſſe, Jac- 
quemin, & Deſloge, lequel avoir tus un ſoldat 
huguenot qu'il avoir prins à une ſortie de la 
ville pendant le ſiege, dont toutesfois il eſtoit re- 
cherche. ; 

Sur ce, fut reſpondu par 1 Huillier aux Seize, 
Vous ne voulez donc point recognoiſtre la Cour, 


1 ny qu'on face Juſtice : Qui ſeront doncques nos 
Juges 2 Eſt-il raiſonnable (dit Marchant ) que 
A 1 ceux qui ont rue de ſang froid un Flamang de 
© | bon lieu, & quelques autres qui ont deſrobe , 


demeurent impunis, & qu'on les laiſſe parmy nous. 
Et quant à ceux dont vous parlez , ils ont bien 
eſte jugez, & avoltnt commis beaucoup d'autres 
crimes que ceux dont il y a preuve au procez. 

Les Seize continuant leurs diſcours ſur les oc- 
caſions quꝭ ils ſouſtenoient avoir de recuſer le Par- 
lement; mais ( diſoient ils) ſi par zele de Re- 
ligion s'eſt commis indi ſcrettement acte qui ſe 


B 2 


* 


a y 5 £ - . * 
7 - FJ PI , gy boy . — 1 : 

1 a — af 2 on — N - > 
Pl | Led EEE IE ES cn ans oe op — — 2 nee — — — ̃ — UT g 6 * 
— —— wo - 1 P ” * «: . _ l = 

> 4 27 * * - _ 1 — 5 Cad Ft — — 
— —— Dan then — - 4 8 — 2 hw * — 2 3 - 
— = — I. - Th — — Moone aa . pon ff woe ooantics PO nn r . Wee) — 
e — . 2 — 5 rr 2 „ N — * * 4 
_ — D - * Faw 47-7 ee < l e _ 82 WE 2 

by 0 — 2. * n _ ws — — * * % of 
- _ * {io Ia by 8 2 — * — — e ol 

— MEE ng mem hp ner 0 

. 1 


7 * 


* — 
7 * — 44 * Ws o x; 
— nn IE ed TD edoyt 
— n 2 2 "IP 
—— nr RR 


20 HrisTOIRE DE LA GUERRE, 


doiveexcuſer, Nous ſupplirons Monſieurde Mayen- 


ne avec cognoiſſance de cauſe de le remertre & 


abolir 2 Et pour le regard de ceux qui ont eſte 
condamnez a la mort, nous diſons ſeulement , 
que les pourſuirtes ont eſte animeuſes, & par 
vengeance, & neſtimons pas que les Juges de la 
Cour de Parlement qui ont voulu ſouiller les mains 
au ſang innocent, nen ſoient punis, & remet- 


tons le tout à Dieu qui en ſera le dernier Juge. 


Ces paroles ſonnerent tres- mal aux oreilles des 


Magiſtrats & des Politiques, qui les reprirent 


aigrement, & jugerent qu'il n'y avoit point moyen 
de deſopiniaſtrer ces gens la. Ledit ſieur Gouver- 
neur (lequel avoit fait ſortir ſes gens affin de 
nen rien ouyr ) leur dit qu'il ne falloir plus quꝭ ils 
tinſſent telles paroles, & que le tout ſeroit tenu 
ſous le ſecret, & meſmes que les uns & les au- 
tres ne ſe ſouviendroient aucunement de ce qu' ils 
Seſtoient reprochez en particulier. 

Le lendemain le Prevoſt des Marchans envoya 
querir Senault, anquel il bailla quelques articles 
eſcrites de ſa main, contenant en ſubſtance, que: 
pour appaiſer les diviſions 8 partialitez qui eſ- 
toient en la ville, provenantes de ce qu aucuns 
Bourgeois avoient des affections & inclinations 
contraires à celles que doivent avoir bons & na- 
turels Francois, il eſtoit neceſſaire d'admoneſter 
tous les bourgeois de la ville de lever telles opi- 
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nions qu' ils avoient conceues les uns des autres, 1592. 
quitter toutes diviſions & parrialitez, rendre Fo- 

beyſſance & reverence aux Eccleſiaſtiques & Ma- 
giſtrats : s unir plus eſtroittement pour la deſſence 

de la Religion, & de la ville contre Theretic- 

que, & ſes fauteurs, conformement aux ſerments 

de Union cy devant faits, deffences de ſoy pro- 
voquer par injures & reproches paſlees, ny uſer 

de menaces, & admoneſter chacun de veilter & 
obſerver fi aucuns de fait ou de parole aydoient: 
& favoriſoient Vennemy pour en advertir le Ma- 
giſtrat, & en faire faire juſtice exemplaire. 

Par ces articles les Seize ſe trouverent taxea 
d avoir eu des affetions contraires d celles que 
doivent avoir les naturels Frangois : les trou- 
verent bons en ce qui eſtoit dit, u il falloit 
Sunir plus e ſtroictement contre Fheretique & ſes 
fauteurs conformement aux ſerments de [ Union 
cy-devant faifs : Cela fur cauſe qu ils preſen- 
terent encor des memoires audit Prevoſt des 
Marchands à ce que dans leſdits articles il fur 
bl auſſi adjouſte, Que defſences ſeroient faictes d 
bdountes perſonnes de plus nommer le Roy, (en 
== parlane du Roy de Navarre) ny d'injurier les 
= r7arniſons Eſpagnoles, & que les Commiſſaires. 
du Chaſtelet, ſans demander permiſſion au Lieu- 
tenant-Criminel, ni le Lieutenant Criminel a la 
Cour, informeroient contre les contrevenants aux 
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ſerments de Union. Ledit fieur Prevoſt des 


Marchands ne tint beaucoup de compte de ces 
Memoires : Et en Vaſſemblee qui ſe tint chez 
ledit ſieur de Belin ( apres que Monſieur de 
Mayenne fuſt arrive à Paris,) Monſieur le Preſi- 
dent Janin de la part dudit ficur Duc sy trouva, 
& tous les Deputez des Politiques & des Seize. 
La ledit Prevoſt des Marchands fit lecture de 
tout ce qu'il avoit mis par eſcrit: mais les Po- 
liriques ny les Seize, n'en voulurent demeurer 
d accord, leur conteſtation vint ſur le ſerment 
de 1 Union, où les Seize vouleient qu'on y ad- 
jouſtaſt, De ne traicter jamais d'accord avec le 
Roy de Navarre , ſes fauteurs & adherans, Les 
Politiques ſouſtenoient qu'il ne devoit rien eſtre 
adjonſte audir ſerment & qu'il devoit eftre re- 
nouvelle ſeulement comme on Favoit jure en 
Decembre 1591, & pour ceſt effect ils en pre- 
ſenterent la forme qui avoit eſte faicte au quar- 
tier de Paſſart, difans , Que plus de deux cents 
des Seize ne Tavoient voulu ſigner, & que ceux 
qui Tavoient ſigné, y avoient mis des modifi- 
cations a leur plaiſir. 

Ceſte forme ayant efts leue par ledit ſieur 
Preſident Janin, qui advoua Favoir dreflee , il 
$enquit quelles raiſons avoient meu les particu- 
liers de ne la ſigner , puis que le Prince Tavoir 
commande , & qu'on ne devoit ſoufftir cela. Au- 
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quel les Seize reſpondirent , Que pour ce qui 
concerne la police temporelle on eſt de verite 
oblige d'obeyr au Prince: mais y allant de la 
Religion & d'un ſerment, il en falloit com- 
muniquer aux Docteurs de I Egliſe, comme on 
avoir fait quand les autres ſerments furent fairs 
dez le commencement de la Ligue. 

Caſte diſpute en engendra d'autres, & vindrent 
tel'ement en paroles, ſur ceux dentreux qui 
avoient fait des afſemblees , du depuis ledit mois 
de Decembre ſans Vauthorire du Magiſtrat, que 
d'Aubray dit aux Seize : c'eſt trop diſpute , nous 
nous faiſons grand tort de parler a yous autres, 
qui eſtes vous? En tenant en main un exemplairs 
de Vabolirion que Monſieur de Mayenne avoit 
fair publier, ſur le fair du Preſident Briſſon, 
dont nous avons parlé cy deſſus, Voila ( dit-il) 


reprouvez , deſadvouez & diffammez, gens ſans 
chef & ſans adveu, auſquels ſont faictes def- 
"EE fences de vous nommer les Seize , & neantmoins 
XX vous prenez ce mot à grand honneur; nous ne 
X77 devrions pas ſculement parler à vous. Un des 
= Seize lui reſpondit , Nous n'avons que faire, par 
la grace de Dieu, de [abolition , & ne Vavons 
demandee ny pourſuivie, ny aucun des noſtres, 
comme neſtant neceſſaire & ſans occaſion, Et 
neantmoins par icelle ne nous eſt deffendu de 
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nous nommer les Seize: d' Aubray ſouſtenant le 
contraire, Vabo ition fur leuè par le ſieur | Huil- 
lier, dans laquelle il ſe trouva , Nous faiſons 
tres-eæy reſſes inhibitions. & defſences a toutes per- 
ſonnes de quelque qualite ou condition qu'elles 
ſoient, & ſous quelque pr.texte ou occaſion que 
ce ſoit, meſmes a ceux qui ſe ſont cy devant 
voulu nom mer le Conſeil des Seize, de faire 
plus aurunes aſſemblces , pour deliberer ou traic- 
ter daffaire quelconque, a peine de la vie & 
de raſement de maiſons, eſquelles ſe trouveront 
leſlites aſſembl.es avoir eſte faides. Apres ceſte 
lecture les Seize ſe leverent ſur pieds , & dirent , 
Nous ſomes gens de bien, & navons que taire 
de ceſte abolition ny tous les noſtres, & ne nous 
peut telle abolition apporter aucune infamie; ſi 
vous avez autre opinion, vous vous mor ſtrez 
vous meſmes de ſobeyſſans & contrevenants a ce 
quel e porte, parce qu'il y a deffence de sen 
ſouvenir, & vous nous en faictes reproche. Vous 
nous reprochaſtes hier meſmes , que nous eſtions - 
des-unis de la ville, & deſobeyſſans aux Ma- 1 
giſtrats, nous neſtimons pas que vos compa- MW 
grons vous veulent advouer. D'Aubray leur fit 
teiponce : Vous avez bien dit pis en la derniere 31 15 
Aſſemblée de Meſſi:urs de la Cour de Parle- FE 
ment, & de verite nous avons un deſadveu de 
parler avec vous ? Meſſisurs nos compagnons ẽ . 
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pas bon, & nous en deſadvouent. Apres ceſte 
parole ce ne furent plus que reproches, & ainſi 
ſortirent les uns & les autres avec diſpoſition 
de ſouſtenir chacun leur party. 

Pat le rapport que Von fit 3 Monſieur de 
Mayenne de ce qui s'eſtoit paſſe en ces Aſſem- 
blées, on cognut que les Seize eſtoient plus 
opiniaſires qu auparavant en leurs deſſeins: Qui ils 
ne vouloient recognoiſtre la Cour de Parlement, 
ny la Juſtice, & avoient dans ame eſperance 
de ſe pouvoir venger dudit Duc & de la Cour 
qui avoient fait pendre ceux de leur faction. Ces 
Aſſemb tes eſtant jugées pouvoir apporter à la 
longue quelque remuement, ledit ſieur Prevoſt 
des Marchands eut commandement d' entretenit 
les Seize en la continuation d'icelles: & que ce- 
pendant on ruineroĩt ce party petit à petit comme 
pernicieux & dangereux pour VEſtat de la France. 
Les Politiques d' autre coſtè qui publioĩent ne 


X vouloir tenir que de Monſieur de Mayenne & 
ſuivre ſa vo onte, deſdaignerent de conferer d'a- 


vantage avec les Seize: tellement que toutes ces 
conferences furent ſans effect. Er les Seize firent 
courir un bruit que Monſieur de Mayenne, le- 
dit ſteur de Belin Gouverneur, & le Prevoſt 
des Marchands ne vouloient pas que ceſte re- 


conciliation entr eux & les Politiques fuſt faicte, | 


auſquels nous avons communiqus ne le trouvent 1592. 
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preſenter aucune requeſte en leur nom, ils S ad- 
viſerent de faire preſenter une Requeſte 2 Monſieur 


& proſcription des autres, Vaudace des ennemis 


de Thereſie, ſi Dieu par ſa toute bonté ne pre- 
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de peur d'eſtre diminuez de leur authorité, & 
leurs grandeurs retranchees, Mais n'oſant plus 


de Mayenne par les Docteurs & Predicateurs de 
leur faction; la lecture d'icelle fera juger aiſé- 
ment quelle eſtoit leur intention. 

Depuis le deſaſtre advenu en la ville de Paris, 
par la mort violente d' aucuns bons bourgeois Ca- 
tholiques, le 4 Decembre dernier, banniſſement 


de la Religion Catholique & partizans du Roy 
de Navarre , Seſt de tant augmente , & leurs 
practiques tant adyancees dans la ville, ot: ils 
entrent, ſortent, traictent, parlent, & font ce 
quiils veulent, que Von ne peut attendre qu'une 
ruine evidente de la Religion, & eſtabliſſement 


vient les deſſeins de nos ennemis, & que de 
brief Von y pourvoye. Et d'autant que le Con- 
ſeil des bons Catholiques , qui eſtoir celui qui 
eſpouvantoit Vennemy, & diſſipoit ces entrepriſes, 
a eſte interdit, & leurs aſlemblees deffendues, 
de ſorte que Fennemy fait maintenant ce qu'il 
veut par intelligence des Poliriques , ſes adhé- 
rents, auquel l'on a baillé toute authorite, que 
on a arrachee des mains des bons Catholiques, 
Iceux ſuppliants ſont contraincts ( a leur grand 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 27 


regret ) d'entrer à preſent aux ſollicitations, 
prieres & requeſtes, & embraſler le ſoin & la vi- 
gilance qu avoient les Catholiques, & qu ils 
exercoient par leurs aſſemblees & conſeils (main- 
tenant rompus & diſlipez ) , & ſe meſler des af- 
faires ſeculieres , entant qu'elles peuvent ſervit 
pour la manutention de la Religion Catholique 
en ce Royaume de France, qu' ils voyent perdre 
i vue dil , faute de conduite & commande- 
ment, & pour avoir neglige les requeſtes cy-de- 
vant faictes de la part des Catholiques , qui au 
lieu d'eſtre exaucez, advouez, & maintenus , 


ment tourmenrez , qui a eſte & ſera la ruyne 


du party de la Religion Catholique, fi Dieu de 


Monſieur de Mayenne qui y tient le premier 
rang, namende ce qu'il a fait faire, & pour- 
voye aux affaires par les moyens qui enſuivent 


charge envers Dieu & les hommes : & qu'il air, 
Sil luy plaiſt, à y remedier promptement, at- 
tendu la neceſſire des affaires. 

En premier lieu, d'ordonner que le ſerment 
de I'Union des Catholiques ſoit reiters entre les 
mains de Monſieur le Legat, repreſentant ſa Sainc- 


ont eſte refuſez , negligez , diſſipez , & injuſte- 
ſa toute puiſſance ny met ordre, & que ceux 


qui ont le commandement au party, meſmement 


que les ſuppliants lui repreſentent pour leur de- 


tetẽ chef de ceſte Union Catholique , afin qu'il 


1592. 
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n'y ait plus qu un party, avec peine ordonné 
contre les contrevenants, deſquels comme des 
Heretiques, Politiques, detracteurs de noſtre 
Saint Pere & de ſon authorite, du Roy d' El- 
pagne, & des Princes Catholiques chefs d'icelle 
Union , Eccleſiaſtiques, & Predicateurs, ſoit 
faite diligente recherche & punitition, ſuivant 
les Saints Canons & ordonnances de nos Roys 
très Chreſtiens, 


Le ſerment ſoit reiterè devant les Magiſirats , 


gui donneront ordre contre les contrevenants. Et 
pour la punition des heretiques & autres , it 


ſera fait Edit vil eft beſoin , & en temps & lieu. 


Qu' il ſoit faict deffences de parler d'accord, 


ou compoſition avec le Roy de Navarre, here- 
tique, relaps & excommunie , & ſes adherens, 
& ce par Edit qui ſoit eſmologue. 
Ce font paroles vaines qui Oey y avoir 
eſgard ny en faire cas. a 
Que les Catholiques affectionnez que . 


exilez & bannis ſoient revoquez promptement , - 
& deffences faictes à Meſſieurs du Parlement de 


ne cognoiſtre des cauſes deſdits Catholiques ſui- 
vant Varreſt du Conſeil general de union, & 
auſſi de ceſſer les pourſuittes intentees contre un 
grand nombre deſdits Catholiques qui ſont en 
peine pour certains heretiques tuez durant les 
troubles, que leſdits ſieurs du Parlement eſtiment 
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crime, encores qu'ils ayent eſtè tuez comme en- 
nemis, & en temps & actions de guerre. 
Monſieur rappeltera les abſens, quand il ju- 
gera eſtre expedient, & que ſon authorize ſera 
conſervee, Et quant d la Cour de Parlement, 
ceft un corps auquel il ne peut touchier, comme 
neceſſaire pour Pexercice de la Juſtice, & au ſur- 
plus capable pour cognoiſtre ce qui eſi crime ou non. 
Qu'il luy plaiſe ordonner que tant 2 fa ſuit- 
te que en ſes armees, il y ait Predicateurs, Cha- 
pelains, & Confeſſeurs, ſelon Vancienne ordon- 
nance de la diſcipline militaire, & deffences aux 


gens de guerre, de loger ny leurs chevaux ez lieux 
deſdiez au ſervice de Dieu. 


Ceſt choſe que Monſieur deſire quand il les 
pourra appointer, & au ſurplus qu'il ne permet- 
tra que les Sainds lieux ſoient polluez. 

Que tous benefices ſoient diſtribuez ſelon le 
Saint Concile de Trente , & non à gens de guerre 
ny laicques. , 


Linjure du temps ne peut permettre un ordre, 


lequel il fera avec le temps. 


Qu'il luy plaiſe lever le ſoupgon & crainte, 


touchant le voyage de Monſieur le Cardinal de 
Gondy a Rome. 


Il ne ſcait que c eſt de ce voyage & ne Padvoue. 


Que convocation generale ſoit faicte à Paris 


des Eſtats de France, ſans plus differer, pour pro- 


1591. 
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1592. ceder à Teſlection & nomination dun Roy très- 
Chreſtien & Catholique. 

Il procurera, fe faite ſe peut licitement, que 
Paſjemblee ſoit dans un mois. 

Qu'il ſoit donne ſecours promptement a la ville 
de Paris, & les garniſons eſtrangeres augmen- 
tees, & oultre icelle y mettre trois cents hom- 
mes de cheval pour deffendre la ville des incur- 
ſions ordinaires de Vennemy. 


Que les miniſtres du Roy d'Eſpagne baillent 
4 Monſieur ayde & moyen, & il y adviſera 
d * mettre des forces telles 4 il luy plaira. 1 
Que le Parlement ſoit purge des partiſans du 
Roy de Navarre, enſemble les Magiſtrats de la ñũ 
ville, Colonels, & Capitaines, Lieutenants & 


= 


N 5 Enſeignes, qui ont adhere & adherent a Venne- 
1 my. Et en leur lieu y eſtablir & commettre de 
5 bons Catholiques, & ce plutoſt que faire ce pourra. 
148 La ſaiſon ne requiert aucun remuement , & 
. 0 partant les choſes demeureront en Leſtat qu'elles 
bl Jos. © N 
! 14 Qu' il luy plaiſe d' approfondir la conſpiration 
: 1 laquelle par la grace de Dieu s' eſt deſcouverte le 
1:19 Jeudy 26 du preſent mois, pour pourveoir aux maux 
1 qui en adviendront , sil n'en eſt faict bonne & 
j 4 briefve juſtice, & pour mettre la religion & la 
* ville en ſeureté ne perdre ceſte occaſion. 


Monſieur a eſtè informs que telle entrepriſe ne 
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qu'aucuns bourgeois avoient, de trouver quelque 
prompt remede pour ſortir de leur miſere, ce que 
Jon doit p/utoſt excuſer que punir. 

Faict au Conſeil d'Eftar renu pres Monſieur, 2 
Paris le 12 Decemb:e 1592, ſigns Baudouin. 

Voylà les Requeſtes des Predicateurs des Seize, 
& la Reſponſe qui leur fur faite par le Conſeil 
d'Eſtat du Duc de Mayenne. Je laiſferay le juge- 
ment libre au Lecteur pour conſiderer comme 
ceux là vouloient changer Jordre accouſtume de 
la Ffance, & comme ceux cy le defiroient con- 
ſerver ſous Vauthorite des Mag'ſtra:s accouſtu- 
mez, Bref les Seize en vouloient aux Politiques, 
demandojent & procuroient que Jon fit juſtice de 
ceux qui avoient dit, qu'il! falloit envoyer vers 
le Roy (de Navarre ) comme il a eſte dit cy- 
deſſus, pour avoir le trafic & commerce libre. 
Mais voyant les ſuſdites reſponſes du Conſeil de 
Monſieur de Mayenne eſtre contre leur intention, 
ils entrerent ( comme Fon dit d'ordinaire ) de 
fievre en chaut mal, & fe mirent tellement 3 
detracter meſmes de Monſieur de Mayenne, qu il 
les eut en horreur, comme auſſi eurent tous les 
gens de bien du party de union. La ſuitte de 
eeſte Hiſtoire le donnera aſſez 3 cognoiſtre, 


Quant aux Politiques ils ſe mirent rous ſous 


procedoit de mauvaiſe intention, mais du deſir 1592. 
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1592, rappuy de Monſieur du Mayenne pour un temps, 
& firent ſi bien quz le ſuſdit fieur 'Huillier , qui 
eſto t Maiſtre des Comptes fut eſleu puis apres 
Prevolt des Marchands. Les principaux d'entr eux 

s advertirent le Roy de leurs deſſeins: ledir ſieut 
Abbe de Saincte Geneviefve luy faiſoit ſcavoir 

par lettres tout ce qui ſe paſſoit, eſquelles ler- 

tres le Roy recevoit par Monſieur de Nevers: au- 

quel Abbe ſa Majeſté faiſoit reſcrire ce qu'il de- 
voit faire pour ſon ſervice. Le ſieur Langlois qui 

eſtoit Eſchevin de la ville luy reſcrivoit auſſi. Ils 

travaillerent tous beaucoup pous la reduQion de 

Paris, ainſi que nous dirons cy apres. 

Si dans Paris les Politiques $'oppoſoient aux 
Seize , ceux de ce party dans Orleans n'en fai- 
foient pas moins à ceux du Cordon. Au commen- 
cement de ceſte année le ſieur de Sigongne de 
Marché- noir dont nous avons parle cy deſſus, 
qui portoit la cornette du Duc de Mayenne a 
la baraille 'd'Ivry , s'eſtant retire dans Orleans, 
practiquoit des Reflugiez ( qui y portoient les 
armes, & sy eſtoient retirez de toutes parts, des | 
prochaines villes Royales, leſquels pour leur en- 
tretenement ordinaire alloient fort loin de tous ; 
coſts à la guerre avec un grand hazard: ) ce que 8 
deſcouvert par le ſieur de Comnene qui y com- 
mandoit « en Fabſence de Monſieur de la Chaf- I 

tre; 
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tre, entra en opinion dudit Sieur de Sigongne, 
principalement ſur la deſpence qu'il faiſoit exce- 
dant de beaucoup ſon ordinaire. II en advertit 
Monſieur de Mayenne, qui manda aux Maire & 
Eſchevins d'Orleans qu'ils euſſent à fe ſaiſit de 
ſa perfonne : mais les partialitez des Politiques 
& de ceux du Cordon, furent occaſton que leſ- 
dits Gouverneur, Maite, & Eſchevins, reſolu- 
rent, de peur de remuement, de le faire fortir 
il ayma mieux les prevenir que d'attendre leut 
commandement, & ainſi ſortit d' Orleans: puis 
print Teſcharpe blanche avec quelques Gemmles 
hommes qui le ſuivoient, Ceux d' Orleans pu- 
: blierent „que ledir ſieur de Sigongne g entendoit 
avec qaelgiies habirans Politiques, & practiquoit 
3 leſdits Refugiez gens de guerre ; affin de ſe rens 
dre maiſtre d'Orleans pour le Roy : mais que 
1 5 | fon deſſein fur ſins effect. | 


E 2 les Politiques & ceux du Cordon continuerent 
3 de part & d'autre leurs aſfemblees pour Feflec- 
tion nouvelle de leurs Maire, & Eſchevins , & 
8 s' faiſoir de grandes menëes & brigues des deux 
We coftez. Ceux du Cordon briguoient tant pout 
6 | eſtre continuez , craignans que les Politiques qui 
eſtoient des meilleures familles de la ville, & leurs 
oapitaux ennemis, y parvinſſent: que pour Lau- 


Tome LVIII. C 


de leur ville: dont adverty de leur reſolution , 


"2 
Nonobſtant ceſte ſortie du fieur deBigongne z 
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thorits & le profit qu' ils faiſoient en leurs char- 
ges. Les Politiques, pour ſortir du joug de ceux 
du Cordon, & taſcher à conſerver leur ville li- 
bre & Frangoiſe fans avoir des garniſons d'Eſ- 
pagnols, dont on les menacoit, qui eſtoit Pin- 
tention de ceux du e Ceſte eſlection fut 


quelque mois nerapitho & differéèe par Ja dilcre- 


tion dudit ſieur de Comnene, lequel fit atten- 
dre le retour de Monſieur de la Chaſtre qui de- 


voit ſur ce apporter. Nane du Conſeil de 


Monſieur de Mayenne. Durant ce temps, la re- 
ſolution qu'il avoir priſe du commencement, luy 
fervit de beaucoup: car quand il voyoit les Po- 
litiques oppreſſeʒ par ceux du Cordon, il les favo- 
riſoit, pour ne leur donner occaſion d entrepren- 
dre un remuë ment avec deſeſpoir. Et quand il 
advenoit que les Politiques vouloient abuſer de 
fa faveur contre ceux du Cordon, il fatfoit tour- 
per la chance a la faveur de ceux-cy : De fagon 
que les uns difoient qu'il eſtoit Politique, & les 
Politiques qu'il eſtoir du Cordon, ſans que les 
uns ny les autres peuſſent juger qu'il faiſoit ce 
qui eſtoit exped:ent pour lors, uſant ainſi de pru- 
dence , moyennart laquelle il contrepeſa les at- 
faires & partialitez. Si les Gouverneurs des pla- 
ces de union, (qui demeurerent fermes en ce 
party ſous Vauthorite de Monſieur de Mayenne ) 
n euſſent uſe de ceſte prudence, par le comman- 
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dement particulier dudit fieur Duc & de ſon Con- 1 591 
ſeil, ce n'euſt eſte dans toutes les grandes villes, 
que meurtres, maſſacres, & exils, & faction 
la plus forte euſt executé fa paſſion ſur autre 
avec telle animoſits, qu'il gen fuſt enſuivy la 
perte generale de la Monarchie Frangoiſe. Or ce 
neſtoit pas leur intention de la perdre, comme 
ils ont proteſts & jure pluſieurs fois entr'eux; 
mais ſeulement de ne recognoiſtre point le Roy 
Sil neſtoir Catholique , & de ne traicter point 
avec luy daucune paix, quen general „& non 
ſeparẽ ment. Du depuis ils y adjouſterent ceſte clau- 
ſe (de ne le recognoiſtre point meſme eſtant 
Catholique, ſinon que ce fuſt par le commande- 
ment de ſa Saincteté.) Mais le ſucces des affai- 
res leur fit a tous changer de volonte, excepts6 
audit ſieur Duc, & a trois ou quatre des Grands 


de ce party, leſquels ſuivant leur dit ſerment ne 
| 1 recogneurent ſa Majeſté qu'apres quil a eu Fab- 
We ſolution de fa Sainctere. Entre les Catholiques 
* Politiques, Ec les Catholiques zelés, il n'y pou- 
Voit avoir de milieu: 


auſſi beaucoup de Catho- 


e qui n'eſtoient des zelés, ne voulans com- 


me eux eſtre Eſpagnols, de meurerent fermes- pour 


= un temps dans le party de union ſcus Iautho- 
rité de Monheur, de Mayenne, mais ils furent 


comme contraints de le quitter à la fin, & de ſe 


lecter dans le party Politique, qui ne reſſembloit 


Cs 
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a celuy des zeles ( leſquels ne reſpiroient que 


a leurs propres freres, qui leur ſeroient contraires : 
uſans de ce mot d ordinaire, que qui n'eſtoĩt pour 
eux eſtoit conrre-eux :) ains ſe conformoient à 


la volontè des Gouverneurs des villes, & ne reſ- 


piroient que la tranquilité, & Purilite publique. 
Jay mis ces diſtinctions, afin que le Lecteur diſ- 
ceme mieux quel eſtoir Feſtat des villes du party 
de l'union. 

Monſieur de la Chaſtre eſtant de retour à Or- 
leans eſtablit des Maire & Eſchevins à ſa devo- 
tion, & priva de ces charges ceux de la faction 
du Cordon: ce ne fur fans luy en garder une 
arriere penſee. Puis il ſortit &'Orleans avec quelques 
pieces de canon, & les troupes qu'il avoit aupres 
de luy, & sen alla prendre Chaſteau neuf ſur 
Loire aupres de Gergeau, qui luy fut inconti- 
nent rendu. Retourne a Or eans il gen alla en 
Berry, ou peu apres il commenca a faire traicter 
du mariage du Baron de 1a Chaſtre ſon fils avec 
la fille 185 feu Comte de Montafier, & de Ma- 
dame la Princeſſe de Conty, qui avoit epouſe 
en premieres nopces ledir ſieur Comte: ce ma- 


5 ſang, & avoient proreſts de n eſpargner juſquies = 


riage fut conſommè a Maiſonfort en n Berry ſur 4 


la fin de ceſte annee. 


Cependant Monſieur 8 qui deſiroit 2 
rentrer dans Orleans, & qui tenoit ſes garniſons a 
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Boiſgency & autres places de ce Duche dont il 
eſſtoit Gouverneur pour le Roy, pradtiquoit avec 
les Politiques d' Orleans (que l'on appelloit Franc- 
AF | bourgeois & tenoit tellement ſa practique aſſeu- 


ice, qu'il manda au Roy, s H luy plaiſoit Sap- 
procher d' Orléans, qu il ſe prometroit de le- 


faire entrer dedans, par le moyen de ſes bons 


amys les Francs - bourgeois. Le Roy qui eſtoit 
tantoſt a Melun , tantoſt vers Marres, & qui 
faiſoit rafreſchir une partie de ſes troupes vers 


7 Eſtampes & au Gaſtinois, voulut, ne deſdaignant 
ceſt advis, luy meſme recognoiſtre le compor- 
tement des Orleannois en une cavalcade qu'il y 
7 fit une nuict: mais ayant bien conſideré les corps 
ae garde par les feux qu'ils faiſoient, les rondes 
V par les lumieres, & les ſentinelles par le bruict, 

il dit au fleur d'Antragues, voila des gens qui 
A = ont envie de ſe laiſſer ſurprendre , ny de faire- 
rien pour vous, Ee ſur ceſte parole fa Majeſte 
2 F e retira, & s'en alla depuis au devant du Duc 


ee Parme qni s appreſtoit d'entrer en France pour 
Wa troiſieſme fois. 


Monſieur de la Chaſtre ayant ſceu que le Roy 


8 Peſtoit approche fi pres d'Orleans, s'y rendit in- 


Continent, & y mit Tordre qu'il jugea necef(- 


2 5 aire pour tenir ceſte ville à fa. devorion : puts 


pyant amaſſé des forces, s'achemina avee des: 


Pricces moyennes au bailliage de Dunois pour 


C} 
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of $92, contraindre quelques vilotes & e cloſes, 
| au payement des tailles, & vint juſques a Cloye. 
Auſſi toſt le ſieur de Lierville qui commandoit 
dans Chaſteaudun advertit tous les Royaux des 
places voi ſines, & la Nobleſſe, leſquels mon- 
terent ſi diligemment a cheval, qu'en deux jours 
ils s aſſemblerent aſſez forts pour combattre ledit 
ſieur de la Chaſtre ; lequel $'advangant en fa re- 
traicte , & ayant ſceu Vamas des Royaux, ſe di- 
ligenta d'aller loger à Bacon, pour s'y prevaloir 
dun gay qui nen eſt qu'a un quatt de lieue , ce 
qui luy ſervit a propos: car le lendemain martin 
il eur fait ſi toſt paſſer Veau aux ſiens, que 
les Royaux qui les pourſuivoient, parurent: mais 
luy S'advancant vers Orleans, cheminant en bon 
ordre, & en pays adyantageux pour ſon infanterie, 
fut * cauſe que les Ronan ſe retirerent chacun 
chez en, ĩðͤ 
Apres la priſe de Chartres, le chaſteau d' Auneau 
fut rendu au Roy: celuy qui eſtoĩt dedans ſe retira 
a Orleans ; ſar la fin de ceſte année, il fit une en- 
trepriſe ſur ce chaſteau, qu i! executa , & s' en rendit 
maiſtre, ce qui incommoda fort les Chartrins: 
touresfois au commencement de Pan ſuivant ceſte 
place fur repriſe & que'ques autres chaſteaux, qui 
furent deſmantelez par Monſieur de Nevers, ainſi 
| 1 que nous dirons Van ſuivant. Voyla ce qui fe paſſa 
4 de plus remarquable en ces quartiers - 1a durant 
ceſte annee. 
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Dans la ſuſdite Requeſte preſentee par les Pre- x 59% 


dicateurs des Seize , ils demandoient au Duc 
de Mayenne Qi! luy pleu ſt lever le ſoupgon & 


crainte touchant le voyage de Monſieur le Car- 


dinal de Gondy d Kome. Et Monſieur de Mayenne 
leur fit reſponce, Cuil ne ſgavoit que ce/:oit 
de ce voyage. Nous avons dit auſſi cy deſſus, 
comme les Seize dans leurs memoires de Pan 
1591 , ayoient ſupplie Monſieur de Mayenne 
qu'il luy pluſt eſcrire au Pape de leur pourveoir 
d'un autre Eveſque que dudit ſieur Cardinal, 
mais que le Conſeil dudit fieur Duc n'avoit tenu 
compte de leurs memoires. Or le Roy voyant 
que les Ambaſſades qu'il avoir envoyes à Rome 
ſous le nom de Meſſieurs les Princes de ſon ſang, 
& des Ducs, Pairs, & officiers de la Couronne, 
avoient eſte tant traverſez par les Agents d Eſ- 
pagne a Rome, & par ceux de I'Union , qu il 
n'en eſtoir reuſh aucune urilire ; il Yelibera d'y 
envoyer Monſieur le Cardinal de Gondy , (qui 
$ eſtoir retire comme neutre a ſa maiſon de Noth: ) 
non pas comme ſon Ambaſſadeur, mais qu'en 
allant comme un Cardinal de Saincte Egliſe à 
Rome, lors que les Venitiens envoyeroient pour 
preſter Vobedience à fa Saincteté, qu en traĩctant 
dl autres affaires, ils mettroient celles de France 
en avant: Et quen fortiſiant leurs raiſons, ledit 
ſieur Cardinal qui s'y trouveroit lors, diroit à 
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ſadite Saincteté la vraye intention de ſa Majefts 


touchant fa converſion a VEglifſe Catholique-Ro- 


maine, . 


- Ledit ſieur Cardinal pour le bien de la Reli- 


gion & de VFEſtart de la France, & pour le ſer- 


vice qu'il devoit au Roy, entreprit ces voyage: 
mais dez qu'il fut aux frontieres d'Italie, les 
Agents d'Eſpagne qui avoient ſceu fon achemine- 
ment, circonvenants fa Sainctetéè, le perſuaderent 
de mander audit fieur Cardinal, que s'il venoit 
à Rome, & qu'il pretendiſt luy parler en aucune 
facon des affaires du Prince de Bearn (ainſi appel- 
loit-il le Roy) des heretiques, ny de leurs fau- 


teurs, qu'il demeuraſt en France, Monſieur lo 
Cardinal de Gondy ſans entrer aux terres Eccle- 


ſiaſtiques, s achemina juſqu'a Florence, où par la 


3 


perſuaſion deſdits Agents d'Eſpagne , qui eſtoient 


mervoilleuſ ment allarmez de ce que ledit ſieur 


Cardinal s àcheminoit a Rome, fa Saincteté luy 
envoya encor un Jacobin, qui fans aucun reſ- 
pect du lieu on il le trouva (qui eſtoĩt à lAm- 
broſiane) ne fans en parler 3 Monſieur le Grand 
Duc qui y eſtoit, il luy fit deffences d'entrer 


dedans Peſtat de I'Egliſe , uſant meſmes de quel- 


ques paroles rudes; ce qui ne fut pas trouve bon 
de beaucoup de perſonnes. Quelques-uns ont eſ- 
crit, que ce que ſa Saincteté en fit lors, eſtoit 


pour monſtrer & donner à cognoiſtre qu'il gou- 
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vernoit du tout ſon Pontificat. Le Grand Duc 
aqui eſt Prince ſouverain , ne voulant rien aigtir, 
ne fir pas ſemblant de tout ce que ft ce Jacobin : 
E les choſes ſe traicterent par obeyſſance avec 
* | pridence, tellement que ledir ſieur Cardinal pals 
apres obtint de fa Saincteté de Taler voir 
= Rome, 

Apres qu'il y euſt eſte quelque temps, Li en- 
tra un jour en devis aſſeʒ familier avec ſa Sainc- 
ff | tete , & apres luy avoir dit [intention de ſa Ma- 
2 | jeſte rouchant ſa converſion, il luy dit en ces 
termes, Mais Pere ſain voyant la ſoubmiſſion 


XX N ave; vous pas la puiſſance de le recevoir? 


: il eft requis que je laiſſe frapper d ma porte plus 
lune fois, aſin de cognoiſtre mieux fi 4 affec- 
ion eff telle qu elle doit eftre. Ledit ſieur Cardi- 
y nal inſiſtant, Juy dit encores, gue donc il luy 
31. ouvrir le ſein de [ Egliſe pour y recevoir 
FT on fils premier ne. Je le feray, diſt le Pape, quand 
2 1 ſera temps. Ledit ſieur Cardinal ayant adverty 
le Roy de ce que luy avoir dit fa Saincteté, & 
E de toutes les difficultez & autres empeſchements 
RT qui ſe pourroient preſenter à Rome, pour la con- 
Verſion du Roy, il y tur procede de la fagon que 
vous dirons cy-apres. 

Nous avons dit ap commencement de 5 


I :res-devore du Roy quelle difficult? faites vous: 


* 


1572. 


Le Pape lors luy reſpondit, Qai en doute? Mais 
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1592. annee les conferences entre les Ducs de Mayenne 
| & de Parme avec leurs Agents, ſur la volonté 
que le Roy d'Eſpagne avoit, que fa fille fuſt 
eſleue Royne de France; & ce que le Duc de 

arme avoit mandéè audit ſieur Roy fur ce ſub- 
* & des millions d'or qu'il conviendroit y 
deſpendre pour parvenir à ſon intention. Le Roy 
d' Eſpagned ayant receu ſes lettres & celles de 
Diego d'lbarra , il leur envoya premierement 
(Pour la grande plainte qu' ils faiſoient de n'avoir 
point d'argent, ny pour France, ni pour Flandre ) 
pour quinze cents mille eſcus de lingots d'or & 
d'argent, qui furent apportez d'Italie ſur deux 
cents mulets, leſquels après avoir traverſe la 
Savoye, la Franche-Comté & autres Provinces 
Wi, arriverent a Namur, ou ils furent monnoyez. 
Wo Mais cela ne dura rien, & n'eſtoit pas ſeulement 
l | ſuffiſant, pour payer une partie de ce qui eſtoit 
11 deu a la gendarmerie: tellement que les Agents 
1 d Eſpagne ſe trouverent incontinent aux meſmes | 
[ . neceſlitez qu' ils eſtoient auparavant. = 
5 Dans la lettre que Diego d'Ibarra eſcrivit a 
* D. I. d'Idiaques, Conſeiller d Eſtat d Eſpagne, 
1 il luy mandoit, Pour parvenir d la fin que nous 
4 de ſtrons pour les affaires de France, Ve ulſe 
| enu pour plus afſeure que les armes & la nego- 
1 ciation euſſent eſti du tont en la puiſſance du 
Us | Duc de Parme, & crains fort que les diviſant, 
| 
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il en advienne la conformite qui eſt neceſſaire 159 


pour acheminer le tout d'un meſme pas & a 


XX moſme temps, &c. Puis apres , Car venant le 


b+ bc A yy! 


Duc de Feria pour maiſtre de la negociation , 
il ne voudra en rien dependre de Fauthorite du 
Duc de Parme, ny le Duc de Parme Sesforcer 
de faciliter avec les armes les bons ſucces. Et 
pour un tel cas euſt eſis fort a prop le Mar- 
quis de Guaſt , qui eft venu pour ſervir en ceſte 
journte, qui a cognoiſſance de ceſte charge, &c. 
Ceſte lettre eſtoit Vintention du Duc de Parme 
qui euſt deſire que le Marquis de Guaſt Italien 
euſt en la charge du Duc de Feria : mais le Roy 
d Espagne en diſpola tout autrement, & envoya 
le Duc de Feria pour la negociation, & le Comte 
de Fuentes pour les armes. | 

Cependant que ceux cy sacheminoient pour ſe 
rendte en Flandres, le Duc de Parme. revenant 


de prendre les eaux de Spa arriva le unzieſme 


Octobre a Bruxelles. Les Hiſtoriens Italiens di- 
ſent que ce Duc avoit donn advis au Roy d Eſ- 
pagne de ſon indiſpoſition, laquelle étoit telle 
que Jes Medecins n'avoient nulle bonne eſperance 


de ſa fant, ny qu'il deuſt encor beaucoup vivre, 


& qu il ſupplia ledit fieur Roy , qu'il peuſt au 
moins reveoir er cor une fois Italie, pour don- 
ner Pordre requis apres ſa mort pour la ſeureté 


de ſes deux Pcincipautez à ſa poſterite. Dequoy 


- 
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ledit Roy ayant eſte bien informe par Medecins 


Eſpagnols, & tenant fa vie pour déſeſperée, il 
envoya en diligence ledit Comte de Fuentes, beau 
frere du duc d'Albe, avec amples inſtructions & 
commiſſions, pour les affaires de France & de 
Flandres : mais il ne put arriver aflez a temps 
pour parler audit ſieur Duc de Parme, lequel 
eſtoit party de Bruxelles & arrive a Arras, le 
16 Novembre pour ſe trouver aux Eſtats de ceſte 
Province, qui sy devoient tenir, & y faire Laſ- 


ſemblee de ſes troupes pour entrer la troizieſme 


fois en France. Ce Duc voulant faire paroiſtre 
qu'il neſtoir point ſt malade qu'on Veſtimoir , 
montoit tous les jours a cheval & ſe promenoit 


ſur les foſſez d Arras, ce qu'il fit quinze jours 


durant: le 2 de Decembre ayant fait encor ceſt 
; f . 
exercice, & retourne a ſon hoſtel, il ſe trouva 


las, car il n'y avoit que ſon courage qui refiſ- 


toit à la foibleſſe de ſes membres: or un de ſes 
vieux ſerviteurs domeſtiques, le voyant deſcen- 


dre de cheval, le regarda d'une œillade pleine” 


de compaſſion ; ce qu' adviſant, il luy dit, mon 
amy, il n'y a plus de remede, il faut que je fi- 
niſſe. A ceſte parole, ſon Secretaire Coſme Maſlt, 
lui dit pour lui donner courage, il me ſemble le 
contraire & que voſtre Alteſſe a meilleur viſage 


que de couſtume. No, no, dit le Duc, Son finito, 


Non nan, je ſuis finy, allons ſonger aux expe- 
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fait eſcrire beaucoup d'affaires importance , il 
ſe coucha le ſoir au li&, ne penſant eſtre ſi pres 
de ſa mort, & ſe mit comme à dormir, meſme 
les ſiens penſoient qu'il repoſaſt. Sur la minuict 
ceux qui le veilloĩent farent esbays qu'il s eſtoit 
tourné à la mort : incontinent tous ceux de ſa 
maiſon accoururent dans ſa chambre ; Jean Sar- 


raſin, Abbe de S. Vaſt d'Arras, y vint & luy, 


donna le ſacrement de Fextreme-unction., Mais 
le Duc, ayant perdu la parole, ouvroit ſeulement 
les yeux & regardoit un chacun; & a la pointe 
du jour il paſſa de ceſte vie en autre. Voyla 
comment mourut en ſon lict Alexandre Ferneze 
Duc de Parme , apres Seſtre trouve en tant de 
batailles , de ſieges de villes & de rencontres , 
n'ayant jamais eſte bleſſe que devant Caudebec, 
ainſi que nous avons dit. Le 3 Decembre, ſuc 
la nuict ſon corps eſtant porte dans Abbaye 


ſainct Vaſt, accompagne de trois cents torches, 


les cloches de toute la ville ſonnantes, apres que 
les vigiles furent chantées par les Moynes, il fut 
mis dans une fale, où il fut embauſme. Son cœur, 


ſes yeux, ſa langue & ſes entrailles furent enter- 
rees dedans ladite Abbaye. Le lendemain il luy 


fut faict un ſervice fort honorable on tous les 


Grands Seigneurs, Italiens, Eſpagnols & Fla- 
mans aſſiſterent. Puis fut conduit par la Lorrains 


Uirions auſquelles je puis encor donner ordre. Ayant I r. 
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en Italie ſuivy de huict vingts chevaux tous en 
deuil. Pluſieurs ſervices funebres luy furent faicts 
auſſi en beaucoup de villes d' Italie, & principa- 
lement à Rome, lieu de ſa naiſſance, comme 
eſtant Grand Gonfalonnier hereditaire de Egliſe; 
& le Peuple Romain luy fit dreſſer une ſtatue 
taillke en marbre, laquelle fut miſe au Capi- 
tole. =” | 

Au meſme temps de ceſte mort, le Roy se- 
toit achemin avec deux mille chevaux vers Cor- 


bie, & avoit mande à toutes les garniſons de la 


Picardie de le venir trouver, 8 de com- 
battre ledit Duc ou de le charger à toutes pro- 
pres commoditez , quoy que "Bag armèe fuſt com- 
poſèe de 7 à 8 mille hommes de pied & de che- 

val: mais ſa Majalte ayant ſceu ſa mort, il re- 
vint vers Senlis & a S. Denis, puis alla à Char- 
tres, ou il ſe reſolut d'aller a la rencontre de 
Madame fa ſœur, qui eſtoit partie de Bearn 
pour le venir voir, & de faire un voyage en Tou- 
raine & en Anjou; ce qu'il fit, ainſi que nous 
dirons Pan ſuivant. : 

Quant à larmée du Duc de wk apres ſa 
mort elle naugmenta: aucuns ſe mutinerent en- 
cor &  S'emparerent de quelques places, entrau- 
tres de Maulbuge , & firent pluſieurs hoſtilirez. 
Le Comte de Fuentes euſt deſire de prendre la 
charge du gouvernement des Pays bas , mais les 
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Grands de ces pays alleguerent que le Roy d'Ef- 


pagne leur avoit promis, qu'advenant la mort du 
Duc de Parme, ils ne ſeroient gouvernez que 


par un Seigneur Flamand. Pendant ceſte conten- 
tion & que les Courriers, alloient en Eſpagne, 


pour en rapporter intention du Roy, le Comte 
Pierre Erneſt de Mansfelt, qui avoit eſte deſigné 


encor Lieutenant eſdits Pays bas durant que le 


feu Duc de Parme euſt eſté en France, conti- 


nua ceſte charge, & depuis y tut confirms par 
lettres du Roy d'Eſpagne , attendant la venue de 
VArchiduc Erneſt d' Autriche, frere de I'Empe- 
reur, qui fut pouryeu de ce gouvernement „ mais 
il ne put arriver a Bruxelles qu en Van 54, ainſi 
que nous dirons en ſon lieu. 

Cependant que ledit Eomte Pierre Erneſt de 
Mansfelt gouvernoit les Pays- bas, ſon fils le Com- 


4 5 | te Charles fut declare Lieutenant general de Par- 
mee Eſpagnole, qui eſtoit ſur les frontieres vers 
Nj j la Picardie, avec laquelle il entra en France, al- 
ſieegea & prit Noyon, comme nous dirons auſſi 


. Lan ſuivant. Quant au Comte de Fuentes, quoy 


XX qui! neuft la qualité de Gouverneur des Pays- 


bas, i! Veſtoir en effect, & ſcachant Vintention 


du Roy d' Eſpagne, il ordonnoit avec d'Ibarra de 


toutes les finances, & ne ſe faiſoit rien que par leur 
advis. 


La premiere choſe que le Comte de Fuentes 
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fit, ce fut de faire recherchet ceux qui avoierſt = 
manié les deniers Royaux. Le Secretaite du feu 
Duc de Parme fut arreſts priſonnier, & ayant 


rendu compte de ce qu'il avoir eu en maniement 
des denitss publics au nom de fon maiſtre, il 
fut mis en liberté, mais pluſieurs autres furent 
punis, les uns par la corde, les autres par la hourſe. 
II travailloit ſuivant intention dudit Roy ſon 
Maiſtre, de trouver de Targent pour les affaires 
de Fratice & de Flandres ; mais cela fut peu, 
eu elgard a Fentrepriſe que les Eſpagnols Seſ- 


toient imaginez. de pouvoir gaigner les Gouvers 


neurs de chaſque place par argent; auſſi le fuc- 
cez n advint pas ſuivant leur deſſein. 
Pluſieurs auſſi ont eſcrit , que le Duc de Mayeti- 


ne, lequel du vivant du Duc de Parme fe laiſ- 
ſoit mener à certaines conditions de paix avec fe 


Roy, (par la practique du ſieur de Villeroy) lefs, 


quelles eſtoĩent grandement ad vantageuſes pour 
luy, changea de volonté, aux nouvelles de ſa 
mort, eſperant eſtre par cy après le ſeul Lieute- 
nant aux armees du Roy d'Eſpagne en France, 


& de ne recevoir plus les traverſes & rebuts 
qu'il avoit ſenties aux voyages dudit feu Duc de 


Parme; & que cela fut la principale cauſe, que 
Ton ne parla plus au party de Union que de 
tenir leurs Eſtats pour eſlection d'un Roy, que 
Ton ne vid plus que Bulles publier par toutes 

ö les 


\ 
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les villes de ce party, & pluſieurs mandemens 
au Duc de Mayenne ſur ceſte aſſemblée. En ce 
= rheacre ils joue rent tous divers perſonnages, les 
1 F | Eſpagnols & les Seize eſperoient faire perdre Vau- 
TE thorice que ledit Duc de Mayenne avoit en fon 


9 party, & luy penſoit ſe la conſerver & Vaug- 


mentet par leur moyen en tenant leſdits preten- 


dus Eſtats. 


Nous avons dit qu'il avoir fait expedier des 


le nombre accouſtume en France, il delibera d'en 


faire encor trois, ſcavoir, les ſieurs de Roſne, 


de Boisdaufin & de ſainct Paul. Pour Veſtar d' Ad- 
miral, il en fit expedier lettres au ſieur de Vil- 
lars Gouverneur de Rouen; & ce, affin quan 


party de Union ils euſſent des Mareſchaux & un 


Admiral, & que par ces tiltres leur pretendub 
Aſſembièe d' Eſtats euſt plus d apparat. 
La veiile de Noel meſme l'arreſt donné à Cha- 
bons contre le reſcrit en forme de Bulle du pa- 
pe, portant pouvoir & mandement au Cardinal 
Sega qui ſe diſoit Legat en France, d'aſſiſter & 


authoriſer ceux de! Union a Feſlect on d un Roy, 
far brufle ſur les degrez du Palais 


ce qui tut 
faict par le commandement dudit Duc Jay mis 


Tome LVIII. D 


lettres de mareſchal de France à Monſieur de la 
Chaſtre, mais affin qu'il y en eur quatre ſuivant 


icy cet Arreſt de Chalons, à la lecture duquel on 


11 . 
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yo HrsTOIRE DE LA GUERRY, 


cognoiſtra mieux Iintention de ceux qui ont 


donné, que ce que j en pourrois eſcrire. 
Sur ce que le Procureur general du Roy a 


remonſtre a la Cour que les rebelles & ſedi- 


tieux pour executer les meſchans & malheureux 
deſſeins qu'ils ont de longue main projettez, pour 
uſurper ceſte Couronne ſur les vrais & legitimes 
ſucceſſeurs d'icelle , non contens d'avoir remply 
1e Royaume de meurtres, maſſacres, brigandages 
& pilleries, & avoir d'abondant introduit PEſ- 
pagnol très- cruel & tres-pernicieux ennemy de 
la France, voyans que les habitans des villes re- 
belles commengoient comme d'une longue lethar- 
gie & paſmoiſon a retourner a ſoy , & reprendre 
le chemin dont Dieu & nature les obligent en- 
vers leur Roy legitime, pour du tout amortir 
& reboucher les pointes & aiguillons de la cha- 
rite vers leur patrie, qui fe reſveilloient en eux 
& remettre ce Royaume en plus grand trouble 
& diviſion que devant, ſe diſpoſent de proceder 


a J'eſlection d'un Roy. Pour a laquelle donner 


quelque couleur, ils ont faict publier certain eſ- 
crit en forme de Bulle portant pouvoir & man- 
demenr au Cardinal de Plaiſance d' aſſiſter & au- 
thoriſer ladite pretendut eſlection. En quoy leſdits 
rebelles & ſeditieux deſcouvrent apertement ce 


qu' ils ont juſques icy tenu cache, & qu ils n'ong 


tion. Choſe que tout bon Frangois & Catholique 
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fait que prendre le pretexte de la Religion pour 
couvrir leur malheureuſe & damnable conjura- 


doit deteſter & abhorrer comme directement 
contraire a la parole de Dieu, aux ſaincts Decrets, 
Conciles & libertez de PEgliſe Gallicane; & qui 
ouvre la porte a Ventiere ruine & everfion de tous 
tes polices & fſocietez humaines inſtituces de 


Dieu, meſmement de ceſte tant renommee: && 


floriſſante Monarchie, la loy fondamentale de la- 
quelle conſiſte principalement en Vordre de la ſues 
ceſſion legitime de nos Rois, pour la conſerva- 


tion de laquelle tout homme de bien & vray 


Frangois doit expoſer fa vie, pluſtoſt que ſouftrit 
qu'elle ſoit altèrẽe & violee, conime le gond ſur 


lequel tourne la certitude & repos de I Eſtat, tex 


XX querant y eſtre pourveu. a 


La Cour en entherinant la requeſte faite par 
le Procureur general du Roy, Ia receu & regoit 
appellant comme d abus de Fo&roy & impetration 


de ladire Bulle & pouvoir y contenu; publication; 
execution d icelle, & tout ce qui s en eſt enſuivy; 
La tenu & tient pour bien televe, ordonne que 


Philippes du tiltre de Saint- - Onuphre, Cardinal 


de Plaiſance, ſera afligne en icelle pour deffendre 
audit appel, & vaudront les exploicts faicts en 
ceſte ville de Chaalons à cri public, & ſeront de tel 


W eftect & valeur, comme ſi fairs eſtoienr à perſonne 
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ou domicile, & cependant exhorte ladite Cour 


. 
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rous Prelats, Eveſques, Princes, Seigneurs, Gentils- 


hommes, Officiers & ſubjets du Roi de quelque 


eſtat, condition & qualité qu' ils ſoient, de ne ſe 
laiſſer aller ou gaigner aux poiſons & enſorcelle- 


mens de tels rebelles & ſeditieux, ains demeurer 


au deyoir de bons & naturels Frangois, & retenir 
toujours l'affection & charite qu' ils doivent a leur 
Roy & patrie, ſans adherer aux artifices de ceux 
qui, ſous couleur de Religion, veulent envahir 
VEftat, & y introduire les barbares Eſpagnols & 
autres uſurpateurs: faict très- expreſſes inhibitions 


& deffences a toutes perſonnes de tenir ny d'avoir 


chez ſoy ladite Bulle, icelle publier, sen ayder, 
ou favoriſer leſdits rebelles, ny ſe tranſporter aux 
villes & lieux qui pourroient eſtre aſlignez pour 
ladite pretendue eſlection, ſur peine aux Nobles 
deſtre degradez de Nobleſſe, & declarez infames 
& roturiers eux & leur poſteritè: & aux Eccleſiaſ- 
tiques d'eſtre deſcheus du poſſeſſoire de leurs be- 


nefices, & punis: enſemble tous contrevenans, 


comme criminels de leze-Majeſte & perturbateurs 
du repos public, deſerteurs & traiſtres à leurs 
pays, ſans eſperance de pouvoir obtenir a Vadyenir 
pardon, remiſſion ou abolition: & a toutes villes, de 
recevoir leſdicts rebelles & ſeditieux pour faite 
ladicte aſſemblee, les loger, retirer ou heberger. 
Ordonne ladite Cour que le lieu on la delibera- 
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tion aura eſte priſe, enſemble la ville ou ladicte 
afſemblee ſe fera, ſeront raſez de fond en comble, 
ſans eſperance d'eſtre redifiez, pour perpetuelle 
memoire a la poſterite, de la trahiſon, perfidie & 
infidelite : enjoinct a toutes perſonnes de courir ſus 
a ſon de toxain contre ceux qui ſe tranſporteront 
en ladite ville pour aſſiſter a icelle aſſemblẽ e, & ſera 
commiſſion delivree audit Procureur general, pour 
informer contre ceux qui ont eſte autheurs & pro- 
moteurs de tels monopoles & conjurations faictes 
contre l Eſtat, & qui leur ont aydè ou favoriſe, Et 
ſera le preſent arreſt publie a ſon de trompe & cry 
public par les carrefours de ceſte ville , & envoye 
par tous les ſieges de ce reſſort, pour y eſtre leu, 
publiè & enregiſtré, à la diligence des ſubſtituts du 
Procureur general, dont ils certifieront la Cour 
dans un mois, à peine de ſuſpenſion de leurs eſtats. 
Faict en Parlement, le 18 Novembre 1592. 
Nonobſtant le ſuſdit arreſt, tous les Deputez des 
villes de ! Union monterent a cheval pour s ache- 
miner a Paris, là ou leurſdits Eſtats ſe devoient 
tenir : le Cardinal de Pelleve , qui n'avoit oſe 
retourner en France durant le vivant du feu Roy 
Henry 3, & duquel le revenu de ſes benefices avoit 
eſte ſaiſi en pleine paix, vint en ceſte annee de 
Rome a Reims, en ſon nouveau Archeveſché, 
duquel il avoit eſte pourveu par le Pape, & de la 
a Paris, pour y tenir le rang de Premier Pair 
D 3 
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les Seize & tous Jes faciendaires d' Eſpagne ſo 


Mayenne ſon authorite de Lieutenant general de 
PEſtar, Lan ſuivant, nous dirons ce qui ſe fit en 


$entreſurprenoient les places les uns des autres, 


parle cy- deſſus, ſurprint le fort de Feſcamp au pays 


ayant qu une mare de nuict en Vannee en laquelle 
deux heures a faire une lieuè de chemin, planter 


montant eut de Teau juſques a la ceinture. II 
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Eccleſiaſtique. Le Duc de Feria sy achemina auſſi 
pour y faire entendre Pintention de fon Roy. Et 


remutrent pour taſcher a "Fs oſter à Monſieur de 


ceſte aſſemblee, & ce qui en advint. 
Durant les mois de Novembre & de Decembre, 
pluſt eurs places furent ſurpriſes, Les Ligueurs meſme 


prenans pour pretexte quelques meſcontentemens. 
Entr'autres le ſieur de Bois-roze, dont nous avons 


de Caux, avec ſoixante foldats, ſur le ſieur de 
Villars, par une eſcalade compoſee d'un artifice 
admirable, qu'il planta le long du rocher du coſts 
de la mer „lequel eſt de trois cents toifes de haut, 
la mare courant au pied de fix en fix heures, ny 


on euſt peu executer ce deſſein, luy convenant 
ſes efchelles & monter; le dernier deſquels en 


deſarma & mit hors de ladite place quatre cents 
ſoldats qui fe deffendirent aſſez vaillamment. Le 
ſicur de Villars faſche de ceſte perte alla incontinent 
aſſieger Bois-roze dans ce fort, mais hors d'eſpe- 
xance de Lavoir par force, il le tint aſſiegee comme 


1 
* ö | * 
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par forme de blocus : toutesfois il neut aucun 15 fr. 
advantage ſur luy, quoyqu il le tint ainſi inveſty 
treiʒe mois durant. 

Peu apres ledit ſieur de Villars fit faire une entre- 
priſe ſur le Pont de Mrche, qui n'eſt diſtant de 
Rouen que de quatre lieus: le chaſteau qui eſt au 
bout du pont eſtant ſurpris, ceux de ! Union pen 
ſans traverſer par ſur le pont & ſe rendre maiſtres 
de la ville en furent empeſchez par les Royaux. Le 
Roy ayant receu ladvis de la ſurpriſe de ce chaſ- 

teau y envoya incontinent pluſieurs troupes pour 
le reprendre ; mais le tout fut ſans effet, & la ville 
& le chaſteau furent ainſi de deux divers partis, 
juſques à ce que ledit ſreur de Villars fe miſt en 
Fobeyſlance du Roy. 

En Anjou, Monſieur le prince de Conty, & le 
Mareſchal d' Aumont, ayans aſſiegè le fort de Ro- 
chefort ſur la riviere de Loire, diſtant de trois lieues 
d'Angers, od commandoienr les fieurs de Heurtaut 

' Saint - Offange freres, ils logerent leur canon ſur 
une vieille ruine d'un chaſteau nomme Dieuſy, 
dou ils battirent fort furieuſement une des tours: 
de Rochefort; mais nonobſtant trois mille coups 

(4e canon qu ils tirerent, on ne fit point de breſche 

aui fuſt raiſonnable de prendre ceſte place par 
= Aaflaur: tellement qu'après un long ſiege, on fur 
contraint de le lever. 

A En ce temps. la le ſieur de Bois-daufin qui com · 
5 94 
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#592, mandoir dans Chaſteau-Gonthier, pour I'Union , 
wn. fir ſurprendre le chaſteau de Sable, & le fieur de 
oy Landebry qui eſtoit dedans y fut rue avec quel- 
ques-uns des ſiens; la ville fut auſli prinſe en meſme 
temps; tellement que led; ſieur de Bois - daußin 
qui, au commencement de ceſte annee, navoit 
aucune ville de retraite, fur maiſtre de Laval, de 
Chaſteau-Gonthier & de Sable, d'où il incommo- 
doit fort les Royaux du Mayne & d'Anjou, Voila 
les choſes les plus remarquables qui ſe ſont paſlees 
en France durant ceſte annee. | 
La mort de Jean, Comte de Manderſcheit, 
Eveſque de Straſbourg, advenuè le premier jour de 
May, troubla tout celt Eveſche ; car les Chanoines 


a qui appartient l'eſlection ou la nomination de 


— 
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leur Eveſque, ſe trouverent autant diviſez de 
volontez que de Religion: les uns eſtunt Catho- 
liques-Romains, les autres Proteſtans Lutheriens. 
Le trentieſme de May, les Chanoines Proteſtans , 
avec la faveur & ſupport que leur firent ies Magiſ- 
trats de Straſbourg, eſleurent pour Eveſque Jean 


N * *. 
. 


George de Brandebourg , aage de dix-ſept ans, 
fils de Joachim Federic, Adminiſtrateur de PE- 
veſche de Havelberg & de YArcheveſche de 
Magdebourg , de la maiſon des Marquis de Bran- 
debourg, tous deux Proteſtans-Lutheriens. Auſſi- 
toſt que ceſte eſlection fur faite, le troiſieſine de 
Juin, il vint à Straſbourg, & ayant amaſſè quel- 
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ques troupes, il ſe mit en campagne avec dix- 
q 9 ſept pieces de canon pour ranger ſous ſon obeyſ- 
RE ſance tout le dioceſe de Straſbourg : il attaqua 
5 premierement Kocherſberghe, qui eſt un chaſteau 
appartenant à I Eveſque, dans lequel il ny avoir 
1 aan quatorze ſoldats, leſquels, apres avoir endure 
1 5 quelques coups de canon, ſe rendirent. Après leur 


mn 
1 

E: 

. 5 
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reduction, ils furent tous taillez en pieces, & le 
Capitaine eſtant ment a Straſbourg , y eur la teſte 
tranchée. De-la il alla aſſieger & prendre Dacſtein 


quelques autres lieux dudit dioceſe appartenans 
ax Eveſque. 
+8 Le Doyen & les Chanoines Catoliques, qui 
faiſoient la plus grande partie du Chapitre, eftans 
ſortis de Straſbourg , pour ce que le Magiſtrat 
leur eſtoir ennemy , $'afſemblerent en la maiſon 
| 5 Epiſcopale a Zaberen, & eſleverent le 9 Juin 
EF Charles Cardinal de Lorraine & Eve'que de Mets, 
pour Eveſque de Straſbourg , quoy que Empereur 
leur, euſt mande qu'il vouloir que ſon oncle Far- 
chiduc Ferdinand, Comte de Tyrol, tuſt Vad- 
miniſtrateur de ceſt Eveſche. Le Cardinal de Lor- 
naine ayant ſceu ſon eſlection, reſcrivit le 10 
£ Juin a Meſſieurs de Straſbourg , par un trom- 
pette, ſe plaignant d'eux, de la priſe de leurs 
armes, & des hoſtilirez qui avoient eſte faites 
| a Kocherſberg & a Dacſtein, & autres lieux du 
= Dioceſe dont il avoit eſté eſleu Eveſque : ſans 


1557. 


1592. 


58 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
que luy, ny aucun de ſes confreres les Chanoines 
leur euſſent donne aucune occaſion. Les priant 
de faire ſortir incontinent leurs ſoldats des places 
prifes, les & luy reſtituer : ſinon qu'il ſeroit con- 
traint d'implorer le ſecours de ſes amis, pour 
repoulſer la force par la force, & conſerver un 
Dioceſe duquel il avoir pris la charge. 

Ces lettres portees au Magiſtrat de Straſbourg, 
ils-firent celte reſponſe. Votre Alteſſe n'ignore 
de quelle ' fidelite & integritè nos majeurs ont 
ſecouru voſtre predeceſſeur en la bataille de Nancy 
contre le Duc de Bourgogne. Pour nous , nous 
navons jamais rien entrepris contre Tancienne 
famille de Lorraine, & ne deſirons enfraindre 
aucunement la paix que nous avons avec elle. 
Quant 3 Leſleckion qui a eſte faite de Jean George 
de Brandebourg pour noſtre Eveſque, elle a eſte 
faicte ſuivant ce que Pon a accouſtume d'eſlire 
les Eveſques de Strasbourg : car par les Canons 
il eſt expreſſẽment porte, que nul ne fera eſleu 
Eveſque, ft ce n'eſt du confentement du Magif- 
trat: & meſmes qu'il doit eſtre eſleu dans I E- 
veſchè, ce qui a eſte practique en IEſlection 
de Jean George Marquis de Brandebourg. C'eſt 
pourquoy nous vous prions de nous tenir pour 
excuſez ſi nous ſouſtenons en cela la maiſon de 
Brandeoourg , & de nous laiſſer en noſtre an- 


cienne paix & tranquillize en ce dioceſe. Que ſi 
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vous ne voulez avoir eſgard a la priere que nous 
Vous en faiſons, ne doutez point quꝭ nous ne 
1 nous deffendions, & que Dieu ne nous ſaſſe la 
4 grace de faire retomber les injures qui nous 


ſeront faictes ſur les teſtes de ceux qui nous les 
feront. | $ | 


Apres pluſieurs lettres eſcrites tant de part qus. 
W d'autre, le Cardinal voyant que ceux de Straſ- 


bourg demeuroient reſolus de ſouſtenir le party 


da Maxquis de Brandebourg , & qu'il navoit 


point d'autre voye pour ſe rendre poſſeſſeur de 
ceſt Eveſche que par la force, il ſe delibera d'avoir 


recours aux armes. Ayant prié tous ſes amis Ce 
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lay ayder de gens de guerre, il mit en cam- 
pagne une armée de dix mille hommes tant de 


pied que de cheval, & ayant fait fortifier Za- 


beren, & Molizheim , ſon armée s'achemina a 


Dachſtein, qui ſe rendit a compoſition, d' où le 
Capitaine Bubenofer ſortit avec ſa garniſon vies 
& bagues fauves , laiſſant quatre canons aux 
armes de Strasbourg, en la puiſſance du Cardinal. 
De- la Farmee Sachemina à Kochersberghe, qui fut 
pris de force, & tous ceux qui n'y moururent 
a Taſſaut furent pendus. 

Peu apres arriverent les Ambaſſadeurs de Ar- 
chiduc Ferdinand, qui avoit eſt6 eſleu par Em- 


pereur pour gouverner le Chapitre de Straſbourg 
juſques a ce que Jon euſt faict une autre efleckion 
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d'Evelque, leſquels ſupplierent ledit ſieur Cardi- Is 


nal de gettre les armes bas, & que ce different 
fuſt accorde civilement : ce que ledit ſieur Car- 
dinal trouva bon & y condeſcendit : mais c&@x lu 
de Straſbourg n'en voulurent rien faire, diſant 1 
que ceſte affaire ne dependoit pas ſeulement de 3 

IEmpereur, mais auſſi de tous les Eſlecteurs de 1 | 


Empire. 


Sur ceſte reſponſe, le Cardinal faiſant con- 
tinuer pluſieurs hoſtilirez , juſques aux portes de 
Straſbourg, s empara encor de Vaſſelin, place =» 


qui appartenoit meſmes à ceux de Straſbourg. 


Bref il {2 fit durant les mois de Juin & de 4 
Juillet pluſi eurs rencontres entre les Lorrains i 
& ceux de Straſbourg , où les uns eſtoient un 


jour victorieux, & le lendemain quelquesfois 


Vaincus. 


Ceux de Straſbourg envoyerent demander ſe- 
cours a tous leurs amis, George Frederic de Brande- 
bourg , Burgrave de Noremberg & Duc de Po- 


meranie , leur envoya deux cents chevaux , & 


ce en faveur ſeulement de Veſle&ion qu'ils avoient 


faite de ſon parent pour leur Eveſque ; toutes- 
fois Joachim Frederic pere de I'Efleu Eveſque, ne 
voulut ouvertement favoriſer IEſlection de ſon 
fils, pour ce que par les conditions de ceſte 


eſlection, le gouvernement de I'Eveſche de- 


meuroit en grande partie au Magiſtrat de Straſ- 
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15 ſours + : auſſi ce fur pourquoi ils furent contraints 13 92. 
x fe ſouſtenir les frais de la guerre de leurs pro- 


pres deniers, avec leſquels ils amaſſerent bon 
Wnombre de cavalerie & d'infanterie. 


Le 3 d' Aouſt, trois mille Suiſſes eſtans ve- 
; nus au ſecours de ceux de Straſbourg , ils ſe trou- 
| verent avoir plus d'hommes de guerre que le Car- 
Lanna de Lorraine, & ayans aſſemblé toutes leurs 
: .es en une armee' auprès d' Ernſtein, ils al- 
erent droict mettre le ſiege devant Moltzeim: 
en y allant ils firent bruſler Fegersheim & Rinaw: 
3 Ame fut tus le Comte Albert de Tubinge, 
& pluſieurs autres. Le Duc Joachim Charles de 
Brunſvic arriva en ceſte armée le 9 Aouſt, & 
3 We fin que deſlors ce trouble deuſt oo ap- 
| 9 . pource que quelques Deputez des Suiſſes 
& de PArchiduc s' eſtoĩent aſſemblez en Alſace, 
pour le pacifier; bien que Von euſt amen de 
| 1 au camp ſept pieces d'artillerie, & 
# toutes les munitions neceſlaires pour commencer la 
batterie. 
Le Cardinal de Lorraine avoit fait retirer les 
$2 © Gens 2 la faveur des places qui tenoient pour ſon 
4 party: le Duc de Lorraine ſon pere luy ayant 
envoyé de nouvelles troupes , ſous la conduite 
du Comte de Vaudemont , il ſe delibera de faire 
lever le ſiege de devant Molrzeim : 


: mais ainſ 
que les Lorrains sy acheminoient, ils eurent advis 
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1 592. qu'il eſtoit party le 15 d' Aouſt de Straſbourg, 


cent cinquante chevaux & fix cents hommes ds 
pied, qui conduiſoient largent pour payer Varmee, 
Vaudemont ſar ceſte nouvelle avec nombre de 
cavalerie leur alla dreſſer une ambuſcade aupres 
de Dippichen , & chargea ce convoy fi a propos , 
qu'il le mit a vau de route, gaigna les dix huit 
mille tallars que on menoit en Varmee ,/ prit 
priſonniers le Threſorier de Straſbourg , & Jean 
de Noremberg conducteur des gens de pied, avec 
leurs drapeaux. 5 
Cependant on battoit Moltzeim: ceux de Straſ- 
bourg ayant fait breſche allerent à Paſſaut, d'ov 
ils furent repoul ſez avec perte : penſans faire re- 
commencer la batterie, ſur la nouvelle qu'ils 
eurent de ce qui s eſtoit paſſe a Dippichen, ils 
leverent le ſiege & ſe retirerent aux environs de 
Straſbourg. 


Le Prince d' Anhalt, comme nous avons dit, 


ayant eſtes cong die par le Roy apres le ſiege de 
Rouen, avec ſes Reiſtres & Lanſquenets, arriva 
en ce meſme mois d' Aouſt aux confins du Pala- 
tinat, ou il licentia la plus grand part de ſes 
troupes: Ia il fut prie par ceux de Straſbourg 
de Wir a leur ſecours: ce qu'il leur promit 
faire, deſirant avant que retourner en Saxe, 
faire quelque effect militaire. Eſtant arrive a Straſ- 
bourg le 26 d' Aouſt avec cinq cents che vaux 


A & le regiment du Colonel Lanty , il fut declare 
WE ocncral de Varmee de ceux de Straſbourg, 


lorrains leur enlever un logis, on, il en fit de- 
WWE meurer deux cents ſur la place. Les Lorrains en 
= curent depuis leur revanche , car rout ce mois 


3 bourg & par tout le Dioceſe. 

lie Prince d'Anhalt ayant reſolu d'aſſieger 
AF Molzeim, partit de Straſbourg le 5 Novembre, 
avec [Orton & Francois Duc de Lunebourg , 
b Charles de Brunſvic duc, le Baron d'Oth- 
9 navv, & quantité de Nobleſſs Allemande: 
meſme le ſuſdit Brandebourg eſleu Eveſque de 
Strasbourg, on Adminiſtrateur qu'ils appellent, lac- 
compagna juſques au camp, mais il Sen revint 
; en la ville avec pluſieurs jeunes Seigneurs. On 


3 de canon de Straſbourg , outre les vingt fax 
pieces qui eſtoient deja en Varmee, & force mu- 
W nicions. Les Lorrains qui eſtoient dans Zaberen 
(qu aucun appellent Elzabern) penſoient que Von 
en vouluſt à eux, & ſe preparerent au ſiege: Mais 
après que le Prince euſt fait faire quelques tour- 
noiements a ſon armee, il vint inveſtir Molt- 
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A Au commencement de Septembre ayant | pris 
quelque cavalerie il alla juſques dans Farmee des 


& celuy d' Octobre ne ſe paſſa qu'en courſes 
tant d'une part que d'autre: & furent exercees 
une infinite d'hoſtilitez aux environs de Stras- 


== fc partir encore a meſme temps dix- ſept pieces 


zeim, & mit du coſts de Dacſtein de bonnes gar- 
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1592. des pour en garder les Lorrains de rien entre- 


prendre ſur ſon camp durant ce ſiege, 

Les approches faictes la batterie tur commen- 
cee le jour ſaincte Catherine; on fit breſche de 
vingt trois pas, la ou le Prince d Anhalt ayant fait 
donner Paſſaut, les ſiens fuxent fi rudement re- 
poulſez, qu'il y en demeura quelques centaines, 
& entre autres des principaux chefs, le Colonel 
Jean Ulric Baron de Hohenſaxe , le Comte de 
Muſſen, le Lievtenanr du Colonel Lanty , & 
autres perſonnes de marque. Deux jours apres 
la batterie fut recommencee , & continute deux 
heux heures durant fort furieuſement: ceſlee, le 
Prince d' Anhalt envoya un tambour aux aſſiegez, 
les ſommer derechef de ſe rendre: eux qui man- 
quoient deja de munitions guerre, & qui voyoient 
qu'ils ne pouvoient eſviter d tre forcez, envoyerent 
leur demande par eſcrit au Prince, qui leur ac- 
corda certains articles, tant pour les gens de 
guerre, que pour les Eccléſiaſtiques, & les ha- 
birans. Il ſortit de ceſte place trois cents ſoldats, 
& ne sen perdit au ſiege que dix - huit. Les 
aſſiegeans y perdirent bien cinq cents hommes. 
Voilà comment le Prince d Anhalt print Moltzeim. 
Il conduit du depuis l'armte aux environs de Dac- 
ſtein : mais ce fur ſans faire aucun effect de re- 
marque. Enerſt Federic Marquis de Bade arriva 
en ce meſme temps aupres de Straſbourg , avec 

mille 
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mille Reiſtres, & deux mille Lanſquenets pour leur 1592. 


ſecours auſſi. Ayant paſle le Rhin fur le pont 
de Straſbourg , il alla loger fes troupes en la 
Comte de Hanovie, o ils exercerent_'tant. 
dhoſtilitea, que le Comte sen alla plaindte a; 
Spire, on il eur un mandement imperiale, & fit 
citer ledit Marquis de Bade & ceux de Straſ- 
bourg, de comparoir a la chambre Imperiale à 
Spire dans le 30 Janvier, pour luy reparer les 
torts que leurs gens de oo” avoient faicts dans 
ſon pays. 

Le 17 de 8 le ns K Anhalt Nee? 
eu advis que certains Deputez de ] Empereur ar- 
rivoient” a Straſbourg pour pacifier ce trouble, il 
delibera de sy rendre , & partit de fon armee 
qui eſtoit encor aux environs de Moltzeim. E. 
tant en chemin , accompagne de cent cl evaux 
& deux cents hommes de pied, peu Ser. falut 
qu'il ne fuſt pris par deux cents Lo:rains a-che- 
al, qui fortuitement reyenoient de la guerre: 
Ia il fur bien combatu, & ſans le ſecours qui vint 
de Moltzeim, il eſtoit en danger d'eſtre pris: il 
fur rue aupres de luy un Comte Frederic de Mans- 
felt, duquel le frere qui ſe nommoit David fut 
auſſi fort bleſſè, & pluſieurs autres. Les Lorrains 
furent contraints enfin de ſe ſauver, & perdirent | 
en ceſte encontre quinze des leurs, Le 19 De- 
cembre les Ambaſſadeurs de 'Empereur arrive · 
Tome VIII. E 
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1592. rent à Straſbourg, & deux jours après, un he- 
raut Imperial, tenant un baſton dore en fa main, 
publia en la place publique un mandement Im- 
perial , portant injonctien, qu'ils euſſent à met- 
rre les armes bas, & *qurils ſe rapportaſſent de 
leur different a des arbitres. Ces meſmes Depu- 
ten de Empereur en allerent autant faire & dire 
au Cardinal de Lorraine & aux Chanoines Ca- 
tholiques, qui eſtoient a Zaberen. Hs firent tant 
que les deux parties convindrent d'arbitres & 
mirent les armes bas, ainſi que nous dirons Pan 
ſuivant. Voyla ce qui s eſt paſſe ceſte année en 
ha guerre de Straſbourg. 

Nous avons © dit-Fan' paſſe, e 1 
de I Eſlecteur Chriſtian Duc de Saxe, que le Cal- 
viniſme fut chafſe de toute la Saxe, & que les 3 
deux Profeſſeurs de ceſte Religion, qui eſtoĩent 
Pierius, & Gunderman, furent mis priſonniers. 
Or Gunderman voyant la longueur de ſa priſon, 
ſe delibera de chanter la palinodie du Calviniſme, 
Il en confera avec quelques hommes doctes qui 
le furent voir: Il demanda des livres de Luther, 
& autres livres faicts par les Proteſtans Luthe- 

riens. Apres les avoir leus, il diſſimula tellement 
pour avoir ſa liberté, qu'il preſenta requeſte au 
Magiſtrat, confeſſant qu'il n'avoit pas bien en- 
tendu juſques à ceſte heure, ce qui eſtoit contenu 
en la Confeſſion d Auſbourg, aux Articles de Smal- 
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calde, dans le Symbole de Sainct Athanaſe, & 1522. 
dans la formule de la Concorde Saxonique: Plus 
qu'il eſtoir tout preſt de bouche & de cœur. de 
revoquet & par eſcrit, & en chaire, ce qu 1 avoit 
enſeigné au contraire des ſuſdits livres: ſuppliant 
le Magiſtrat de iuy donner liberté, & de uy fer- 
mettre de retourner a Cale avec fa famie, & 
y achever ſes jours en bomme privé. Le Magiſ- 
trat ſur ceſte requeſte, après que ledit Gußdet- 
man euſt ſigné ſa profeſſion de foy, le mit en 
liberts. Mais du depuis quelques Allemans ont 
eſcrit que ce tait ncitant qu une dilimulation, 
il en eſt devenu aliens d eſprit. 

Cependant les Paſteurs Lutheriens dreſſerent 
des articles, & commencerent a. faite leur viſite 
par toute la Saxe, affin de chaſſer ceux qui you- a 
droient ſouſtenir les opinions de Calvin. Ceſte vi- 
ſite ſe commenga dans Tuniverſité de Vittem- 
berg le 12 Juillet, ou quatre Docteurs de uni- 
verſitè, deux proteſſeurs, deux du Conſeil du Prin- 
ee, & deux du Magiſtrat, furent depoſſedez de 
leurs charges pour nayoir voulu ſigner leſdirs ar- 
ticles qu' is avoient redigez en quatre points Pig 
cipaux, ſcavoir, de L Euchariſtie, de la perlon- 
ne de noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, du Hapteſ- 
me, & de la Predeſtination, 13 5 les Luthe- 
riens croyent preſque de meſme que Ton faict 


en VEglile Catnolique, Aroſtolique-Romaine , 
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i 1 1552. excepté la Tranſubſtantiation. La maniere dont 5 
þ | ils procederent en ceſte viſite, eſtoit que par for- 5 
& me d'Antitheſe d'un coſts eſtoit eſcrit la croyance 2 
N des Lutheriens, qu'ils failvient aſfirmer & jurer 4 
Ne | tenir & obſerver. De l'autre eſtoit eſcrit Po- Y 
4 pinion des Calviniſtes ſur les quatre poincts ſuſ⸗ 4 
[ dits, laquelle ils faiſoienr ſoubs- ſigner eſtre choſe Z 
: dereſtable de croire. De Vittemberg les viſiteurs i * 
ni Lutheriens allerent a Lipfic le 2 d'Aouſt „od ils 8 
4 en trouverent ſix tenans opinion de Calvin, leſ- WE 
1 | quels ils depoſſederent auſſi de leurs charges, & 2 
i | puis $en allerent par toute la Saxe faire le meſ- * 
i me.. Voyla comme le Calviniſme fut chaſle de . 
4 Saxe. 3 
l Les Calviniſtes au commencement de ceſte an- 2 
kt nee en firent autant aux Lutheriens dans les ter- MW 
N res du Palatinat, & meſmes ſurprindrent Nu- 4 
0 mark, don ils ofterent le Lutheraniſme. Ils en 5 
ix penſoienr faire autant dans Amberghe, mais les 1 
( habitans prindrent les armes, ſe rendirent maiſ- 
j tres de leur ville, puis du Chaſteau, U'od ils fl. 
i rent ſortir leur Gouverneur, un Docteur Calvi- Ml 
f niſte, & quelques autres des Principaux. Ce ſont 1 
bl. les fruits qu'apportent les diverſes Religions, ; 
4 En ce meſme temps auſſi un Francois Filidin 2 
4 voulut en Allemagne faire renaiſtre les erreurs de 
1 ä Pelagius, & fit imprimer pluſieurs Paradoxes, 4 
| en la preface deſquels il avoit mis, Frangois ſer- 
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viteur de Dieu & de Chriſt, appellè pour annon- 1592. 
cer le jugement de Dieu, & au uel a eſte donne 
le Saint Eſprit de diſcretion pour interpreter la 
. parole de Dieu d tous les hommes gui ont {us 
ſage de raiſon. Nicolas Serrarius luy fit une reſ- 
ponſe fort docte, où il luy monſtra toutes ſes 
erreurs. Ceſte ſecte dès ſon origine fut eſtoufèe. 
Nous avons dit que le Cardinal Rarzivil eſtoir; 
venu de Pologne à Gratzen pour accomplir le, 
mariage entre le Roy de Pologne, & la fille aiſnee 
du feu Archiduc Charles : Eveſque de Vlado- 
mirie eſtoit avec ledit. ſieur Cardinal, & près de. 
trois cents chevau, & trente coches ou carryſ- 4 
ſes, la plus - part deſquels eſtoient .. tires par IA, 


# + 1 


6quipee , & en fort bonge conche, „ vint le trel· 
zieſme de Mars a Prague ou eſtoir 1 Empeteur, 
qui les fit recevoir fort honorablement. Ayant 
eſte reſolu que les eſpouzailles ſe feroient dans 
Vienne en Autriche, les Ambaſſadeurs de Po- 
logne, & la future Royne s'y rendirent au com- 
mencement du mois de May. Les ceremonies ſe 
firent le quatrieſme de ce mois, en I Egliſe des 
Auguſtins, qui eſt proche le Palais des Archiducs, 
par TEvelque de Vienne, entre quatre & cinq 
heures du ſoir. Ledit ſieur Cardinal Rarzivil Veſ-' 
pouſa au nom du Roy ſon maiſtre & luy donna 
un anneau, Es preſences de la mere de la Royne | 
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yo Hisrornr DE IA Gurney, 

1592. eſpourte, des Archiducs Erneſt & Mathias, 9 
d'un grand nombre de Princes & de Nobleſſe. 

Apres le banquer royal qui fut fair le ſoir meſ- 

me audit Palais des Archiducs, on mit la Roy- 
Eo effouſt: au lict, od un des Ambaſſadeurs ſe 
coucha rout arm6 "Pure d- elle, ainſi que les Po- 

lonois' ont accouſtuméè faire, lequel au lever de 

ladite Royne luy preſenta au nom du Roy ſon maiſ- 

tre, un collier de pierreries de grande valeur. 


i / 


Apres ceſte ceremonie elle fur mente en Po- 
Jogne : le Roy ſcachant fa venue ſe delibera d'al- 
ler 4 fa rencontre avec toute ſa Cour. II en- 
voyd juſques ſur les frontieres | de Pologne 
dix mille chevaux pour la rece voir, qui la con- 
dvirent' juſques 3 A Callovie , la ou fut conſom- 
m6 ce mariage. En ſigne du contentement qu il 
en recevoit, il fit "MO pluſicurs gl d argent, 
dont il fir faire largeſſe au peup'e : de Yun des 
coltez ſ ſortoĩent deux palmes de dedans des on- 
des marines, leſquelles par le hauts inclinojent, 
comme ſe joignans enſemble, & pour Tame de 
ceſte deviſe eſtoit eſcrit autour, Amor dijunfa 
co jr. De autre coſts eſtoient trois armoiries, 
PAig e de I'Empire à droict, & celuy de Polo- 
gne à gauche, au milieu deſquels pour les join- 
dre eltoit une bande blanche en champ de gueule, 
qui ſont les armes d'Auſtriche, & pour deviſe 
Poſt animos ſociaſſe fuvabit. N 
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En ce temps duroient encor les ſimultez 0 1592, 
| querelles entre le Roy de Pologne & le grand 


Chancelier, leſquelles eſtoient tellement aceruès, 
qu'il y avoit doute dune. guerre eivils, un & 
Lautre faiſants amas de gens de guerre. Le Grand 


Chancelier qui avoit eſpouzé en premieres nop- 


ces la ſœur du feu Roy Eſtienne Battory, apres 
{a mort avoit eſpouze une des grandes Daniks 


de Pologne & bien apparentee C ſupport ty 3 


faiſoĩt contredire a beaucoup de choſes que le 
Roy euſt bien voulu faite: - routesfois en une 
diette qui ſe tint au mois d Octobre, les 'Pala- 
tins du Royaume n tant "ap 'ils les {nt 
rent. 

Le 25 de e 15 ean Roy de FEY pere 
adh Roy de Pologne, mourut. Ce Jean eſtoit 
fils de Goſtave Ecriſun premier Roy de ceſte fa- 
mille en Suece. Il avoir fait empriſonner fon frere 
ailne Henry, & s eſtoiĩt empare du Royaume con- 
tre tout droict, en ſe declarant Lutherien. Or 
il avoit un plus jeune frere nomme Charles Duc 
de Sudermanie & Finlandie, lequel-apres la mote 
dudict Jean s'empara du gouvernement du Royau- 
me, & depuis s'eſt faict declarer Roy, & en a 
prive Sigiſmond Roy de Pologne, fon neveu & 
fils de ſon aiſne., à cauſe qu'il eſtoĩt Catholique 
Romain; du ſucces de toutes ces choſes nous en di- 
rons une partie a la ſuitte de ceſte hiſtoire ſe» 


0 E 4 


72 H1isTOIRE DE LA GUERRE, 
1591. lon les temps qu'elles ſont advenues. Dans noſtre 


Hiſtoire de la Paix nous en avons auſſi traicté, « 

- On ie Lecteur poutta voir ce qui eſt advenu pour 2 g 

ce ſubje& entre les Sueces & Polonois. | W 1c 

Nous avons dit au livre precedent que les Ba- S + 

chas Ferat & Cigale, pour avoir experiments le I p 

danger des guerres loingraines, perſuaderent 'au N 

Turc de faire la guerre a Rodolphe E mpereur 'r 

des Chreſtiens, & à tous ſes ſubjects, prenans 10 

une legere occaſion ſar les hoſtilitez faictes pat e 

quelques Corſaires: Uſo.chiens. L? Empereur ad- c 

verty des deſſeins du Turc, & que le Baſcha Wn F 

de Bolne avoit intention de ſe jetter dans la WW x 

Croatie, envoya de tous coſtez demander du ſecours e 

aux Princes ſes voiſins. L Archiduc Erneſt s eſtant FT 

rendu a Gretz, qui eſt la ville capitale de la 1 

Styrie , avec cinq mille hommes, & ſe joignant 1 

a luy de jour en jour nouvelles troupes de la 
fl Caiinthie & d'autres endroidts , penſant S oppo» 1 6 
ſer aux forces du Baſcha, . eut advis qu'il eſtoit A + 
j entrè dans la Croatie avec cinquante mille hom mes, 3 | 
0 & qu il avoir entoure & raille en pieces ſix mille = 


— - 


ſoldats Ch:eſtiens , dont il avoir envoye ſix chariots 
pleins de leurs teſtes a Conſtantinople. Ceſt ex- 
ploict eſpouvanta fort les Chreſtiens. 
Ledit Baſcha pourſuivant ſa victoire, vint 
juſques aux Fords de qa riviere de Culpe, ſut 
laquelle il fit dreſſer un pont de bateaux pout 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 73 
paſſer ſon armée, puis fit baſtir un fort à Petri- 
ne qu'il garnit d'arti.!erie, & y mit une groſſe 


garniſon pour la deffence de ce pont, qu'il oe 
| loir luy ſervir pour le retirer, $11 en eſtoit con- 
traint par les Chreſtiens. Ayant faict cela il alla 


prendre Caſtroviz, & contre la couſtume ordi- 
naire des Turcs, (qui eſt de ruiner les fortereſ- 
ſes apres qu'ils les ont priſes) il mit par toutes 
les places qu'il conquit en Croatie de bonnes 
garniſons, & fit faire un grand degaſt par toute 
ceſte province. La rigueur de Vhiver: nempeſcba 
pas le progres deſdits Turcs, dont Tarmee fe 


montoit à 1590co hommes; ains exercerent de 
grandes hoſtilitez en pluſieuts endroicts de Hon- 
| grie. L'Archiduc Erneſt, Lieutenant general de 


I'Empereur en ces quartier: là, ayant afſemble 
une armee de quelque 60-00 hommes, éempeſ- 


cha que les Turcs ne prinſſent Caniſe, Taggay 
&c autres lieux, lefque's il fit munir pour teſiſlet 
| 2 leur premiere violence. En Itae & en Alle“ 


magne ce ne furent qu aſſemblees pour trouvet 


les moyens de leur reſiſter: nous dirons an jui- 


vant ce qui en advint. Tous les Hiſtoriens ont 
eſcrit en diverſes fagons comment ceſte guerre fut 


| cCommencee : ceux qui ſouſtiennent la mai ſon 


d' Auſtriche, diſent z que le Roy de France & la 
Royne d Anglererre ſol iciterent par leurs Am- 


baſſadeurs le Turc d attaquer la maiſoti d' Auſtri- 


1592. 


1592. che, tant par mer ſur les rivieres d'Eſpagne, que 
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par terre du coſte des pays ſubjects a I Empereur Wi 
vers la Hongrie. Et les autres ont eſcrit que''am. 
bition .qu'avoient ceux d'Auſtriche pour dominet Wi 
ſeuls toute la Chreſtientè, fur la cauſe qu'ils ayme- 
rent mieux faire continuer les guerres civiles en 2 
France, & faire ruyner par ce moyen (Hils pou» Wl 
voient ) la premiere Monarchie Chreſtienne, que 5 
non pas de s unir tous pour le bien commun de 
la Chreſtienté, afin de porter la guerre contre ſes 
infidelles: meſmes le Roy dEfpagne S'excuſa de 

ſecoutir I Empereur ſur la guerre qu'il entretenoit 


a mw Aa _ "1 ECT = 


en France & en Flandres. Les Princes d'Iralie dis | f 
ſoĩent qu' ils ne pouvoient ſe: deſgarnir de leurs FS | 
eommoditez, pour la jalouſie qui eft entr'eux', % 
& principalement ſur la grandeur des Eſpagnols Wl 
en ceſte Province. Bref le peu d'intelligence '& 1 42 | 
Fanimoſite qu'il y avoit entre les Empereur ,,Roys | 
& Princes Chreſtiens, furent Voccafion-que rat | 
de milliers d ames furent emmen es eſclaves pat 


les Tures , tant en la #06406 v8 es © W 
voiſines. 101 i 2rowornn vet 

Dans la Cité de Candie y eut une r peſte 
ceſte annee, laquelle meſcogneue & negligse par 
aucuns Medecins, fors que d'un Juif Medecin, 
il en mourut pluſieurs milliers de perſonnes. Ceſte 
iſle eſt de la Seigneurie de Veniſe, Iæ ov ils tien- 
nent un Podeſtat & pluſieurs Officers avec une 
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borte garniſon pour ce qu'elle eſt voiſine de plu- 


ſieurs pays de Fobeyſſance du Turc. Les Officiers 


Y venitiens ſur pluſieurs advertiſſements qu' ils eurent 
1 que la maladie ſeroĩt grande , donnerent & eſta- 
blirent l'ordre requis pour faire panſer les mala- 


des. Il mourut en ceſte cite vingt mille perſon- 
nes, depuis le mois d'Avril juſques en Aouſt 
qu'elle S'appaiſa; tous les Medecins en mouru- 


5 rent, excepte le Mane Juif & un 1 ſeul autre Me- 
decin. - 


Pluſieurs braves Capltilies moururent Js ceſte 


WE maladie, leſquels furent *grandement regretez : 
= ctrautres le Comte Federic Pepoli, & le Co- 


lonel Paul Comte, & pluſieurs autres grands Sei- 


5 gneurs. II y en eur quelques uns des grands qui 
donnerent des conſeils ( entr' autres le Comte Ho- 


: norge Scotre ) lefquels s'ils euſſent eſts ſuyvis, le 
+ mal neuſt eſte fi grand: mais c'eſt comme il 


WE plaiſt à Dieu, car quand il veut chaſtier un peu · 


1 ple (comme dit Polybe) il ee ou les meik 
» leurs conſeils ne ſont pas ſuivis. 233 


1 


Or ce ne fut pas encores le periode de ce mal 


pour les Podeſtats, & ceux qui avoient la charge 


& gouvernement de ceſte iſle dlautant que ſur 


te bruit de ceſte grande peſtilence; le Baſcha Ci- 


ovale ſe mit en mer avec nombre de vaiſſeaux, 
elperant que cefte contagion luy donneroit une 
occaſion de s empaxer de ceſte iſle pour le Ture 


hd 


1592. 


76 HrsTorneg DE ILA GUERRE, 
155. fon maiſtre. Mais le Seigneur Mocenigue qui eſ- 
toit le grand Providador de Candie y pourveut 
diligemment & accortement : car voyant que les 
compagnies Italiennes n'eſtoient ſuſſiſantes pour 

la garde, il fit entrer les Grecs dans Spinalon- 

gue, ſous la conduite d'un Capitaine Neapoli- 

tain, les retirant de Sitia & de Girapietra. Auth 

les fix compagnies ordinaires de cavalerie du Royau- 

me de Candie furent logées aux villages le long 

de la mer proches de la ville, avec trois cents 
Albanois, qu' ils appel ent Capelletti, qui eſt un 

| furnom qu'ils donnent aux gens de cheval de ceſte 
nation, ainſi que Von-appelloit en France ceux 

qui y vindrent faire la guerre au commencement 

des troubles, Chapeaux pointus. 

En ͤce meſme temps il parut quelques fuſtes Ter 1 
queſques, ce qui donna Falarme fi chaude, que p 

les malades & les ſains courans unanimement aux 4 
armes ſe meſlerent les uns parmy les autres, ce 2 

qui fut cauſe que pluſieurs furent frapez de peſte, d 

& que la contagion S'augmenta. L'on fut con- 3; 

traint de mettre le feu en quelques maiſons ot a 

tout eſtoit mort, pour y bruſler les hardes des 

morts, 3 cauſe que certains gueux, qu'ils appel- 

lent Bequemortes , ſe fourroient dedans les mai- 

ſons & deſroboienr lefdites hardes. Georges Mur- 

mur Capitaine deſdits Albanois ,, fut contraint 
pour les en empeſcher den faire bruſſer aucuss 
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W 2vcc les hardes qu' ils avoient priſes: en ayant 1592. 


: | meſines fait attraper quelques uns, il les fir eſ- 


rirangler les uns par les autres. Le Predicateur 


2 Rhodio fit de fi vives remonſtrances, que Ion 
' deſcouvrit quatre cents maiſons infe&ees qu on 
W ne ſcavoit point, & furent nettoyees. 
= Le Baſcha Cigale dautre part Safſembloit 4 
A Cariſto, non loing de Negrepont : tellement que 
2 les Seigneurs Paſqualigue & Mocenigue munirent 
7 les ports de Grabuche, de Sude & de Spinalon- 
7 gue : mais ce ne fut qu une eſpouvante; car Ci- 
ale meſme fe trouvoit ſi empeſchẽ en ce deſtroit, 
2 que pour ſortir hors de VArchipelague il envoya 
aun Roberge Anglois, dit le Breton, deman- 
Z der de grace un maiſtre pilote, ce que luy re- 
fuſa P Anglois. Depuis Cigale ſe retira vers Zante 
pour ſe rafraiſchir. Il fut veu lors des feux pro- 
digieux en Vair & ſur la mer, qui donnerent une 
rande crainte, Er n'y eur autre remede, finon 


6 \d'enfermer les malades en leurs propres logis leur 


pourvoyant de vivres tout le long de Vhyver, Et 


WT ainſi le mal Sappaiſa du tout au printemps. 


= Le Roy Echebar Empereur de Mogor, qui eſt 
un grand Empire entre les deux grands fleuves 
4 1 d'Inde & de Ganges, ſe fit inſtruire au Chriſtia- 
rniſqe par les Pere Pierre Tavier, & Pere Julian 
= Pcrriera Portugais. Ils diſent entr'eux qu autres- 


bois ils ont eſté Chreſtiens, juſques a un Roy 


1599. 


nomraé David qui fut vaincu en guerre par les 
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Parthes, & que ce peuple ſe deſtourna de la foy, : 1 | 
Iceluy David ſe diſoit eſtre deſcendu de la race 
de S. Barthelemy, Contre Echebar devenu Chreſ- A 
tien, ſe rebellerent les Vengalans, & appellerent 
Cabul fon frere pour leur eſtre Roy; mais Echebat 
le contraignit de ſe retirer. 11 a treize Royaumes 
ſous ſoy, Mogor, Coronan, Lorquimac, Boloch, 
Guzzarath, les Parthes, les Indhuſtans, les Ven- 
galans, les Seres (ſelon aucuns ) & quatre au- 1 
tres Eſtats de Mores noirs. Ainſi a eſte achevec E | 
ceſte annee de la cataſtrophe. de noſtre Tragi- 2 | 
comedie Hiſtoire Francoiſe ; Senſuivent les an- 1 
nees plus heureuſes , comme par Epilogue de nos 1 4 
miſeres, on nous verrons Iheureax retour de la 
France a elle meſme, avec la Converſion du Roy 1 ; 
très · Chreſtien, | 1 


x 
- 


1 
' 
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1553. 


LIVRE CINQUTEME. 


A 1 AUTHEUR du ſecond Diſcours Libre, 
1 deſcrivant quel eſtoit I Eſtat de la France, ad- 
cg reſſant fa parole au Roy S. Louys, & dit: 


. Repaſſe PAckeron, 6 pere du pays,' 


9 Die nos Princes Lion neur, ſage & vaillunt Louys, 
E: vien. veoir eſtonnè nos villes furieuſes 
MW Arracher de leurs tours tes fleurs vidorieuſes, 


it au lieu du beau lys ſans honte & ſans honneur, 

1 | Arborer laſchement la marranne couleur: 
ens voir que maintenant au centre de la France 

Tes enfans meſcognus mont plus d obeyſſunce: 

5 Que Paris eſt frontiere, & que dans tes Palais 

Loe Tyran d Arragon a loge ſes valets, 

= Non, non, net enquiers point qui fut ce vaillant Prince 


002i ofa par le fer conqueſter ta Province, 
= Il eft encor d naiſtre, & ſans la trahiſon , 


= TJamais le bazane n'euſt ſurpris ta maiſon. 
5 7 Fon fer ny faiſoit rien ſans Fayde couſtumiere 
pe ſon or Indien, dont la jaune lumiere 
1 2 ſplouit des Frangois & les yeux & le cœur, 
_ FE: du Font leur traga la fidelle blancheur : 
: . Euæ- me ſines in ſen ſeʒ d leurs maiſtres rebelles, 
5 Fvres de la hoi ſſon des civiles querelles, 
Et ne ſouſpira nt rien qu un mutuel venger, 
Euæ- meſines ont regeu le ſoldat eſtranger. 
Regarde par pitiè les lievres de Lorraine, 
Et le dain de Piedmont qui rogue ſe pourmene 
Autour du grand Lyon, que le mal inteſtin 


{ 
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Et le po. ſon bruflant reduiſent a la fin. 
Ja lis Hun ſeut regard, d'une menace fiere , 
Q4and tu le gouverno's, loin loin de ſa barriere, 
11 les eu rechafſez paſles de froide peur 
Jujqu'aux minis renommez d eternelle blancheur. 
Et waiſtres, maintenant qu'il ne ſe peut deffendre, 
A luy quits craignotent tant ils oſent bien ſe prendre: 
L'un lay tire la br & Peffroyable front, 
L*autre luy nord lu queue, & un autre luy rompt 
Sa gr Fe au croc d'ucier, euirefois redoutee 
De wus es animiux de I terre habitee: 
Luy coucſe, les re garde & tirant d la mort, 
De je ven cer encor faii-il rout ſon effort: 
II her: fſe ſt jube, & d'une horrible plainte 
Montre que de deſpit il a ſon ame atteinte, 
Et que Sil peut jamais ravoi” ſa gueriſon, 
De Nice & de Nancy il aura ſa raiſon. k 


Voyli comme ceſt Authenr deſcrir le miſe- 
rable eſtar de la France, diſant que la continua- 
tion des maux qu'il a endure depuis le commen- | 
cement des guerres civ.tes, & principalement la 
foibleſſe qui lvy arriva apres la mort du Duc de 
Guiſe, luy a oſté e pouls, la cognoiſſance, la 
memoire, la raro.e, & preſque la vie. Ou' il ny 
avoit point d' autre remede pour fa gueriſon , que 
de luy donner la paix; qu'elle eſtoit plus neceſ- 
ſaire au Roy, qu'a aucun autre de ſon Royau- 
me, me'me quand Dieu luy auroit fait tombet 
tous ſes ennemis ent'e ſes mains, luy auroit 
donné autant de victoires qu'il y avoit de jours 

en 


1 
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en Pan, toutefois que la paix lui eſtoit neceſ- 
ſaire, pour ramener ſes ſubjects a une obeyſſance 
volontaire, pluſtoſt que de les dompter par le 
fer, ce qui ne ſe ſcauroit faire que par violence. 
Que la paig avoiſt cet advantage, que neceſlaie 
rement les ſubjers apportoient leur volontè & 
leur conſentement en l'obeyſſance du Prince, au- 
trement il n'y auroit pas de paix, la guerre & la 
force ne pouvant faire cell effect la. Auſſi le vray 
obeyr depend du libre vouloir, & non du force, 
Ce ſont les raiſons que I'Autheur de ce diſcours 
allegue pour perſuader au Roy de rechercker la 
paix. Puis s addreſſant aux villes du party de 
Union, il les exhorte de prendre garde quel 
reſtabliſſement ils ont apporte a VEſtar depuis la 
priſe des armes, Van 1585, & leur demande 
quel ſoulagement en a eu le peuple, en quelle 


ſeureté ils ont mis la Religion, quel ordre a eſtè 


eſtably au Royaume, & quel repos ont eu les 
familles particulières. Vous voyez, dit- il, Paris 
la Capitale du Royaume, celle qui devoit eſtre 
la plus ſecourue, celle à qui tous ceux de la Li- 
gue avoient plus d'intéreſt, remplie maintenant 
d'effroyables marques de tous les fleaux de Pire 
de Dieu, tumbez l'un après Fautte ſur ceſte belle 


& autrefois floriſſante ville; ſcavoir, la guerre 


& la famine en un temps, puis la peſte & les 
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longues maladies, apres le froid ſans remede, 
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la pauvreté extreme à la vene de Vabondance, 
les cruautez, les diviſions, les forces, le des- 
honneur de pluſieurs femmes & filles, auſquelles 
la neceſſitè oſtoit la honte, les ruynes, les feux, 
la deſolation dedans & dehors les murailles, par 
les amis & les ennemis ſur tant de beaux baſti- 
ments, que opulence, la grandeur, le luſtre, 
& le luxe de tant d'annees avoient eſlevez à Ven- 
tour de ceſte troĩiſieſme Babel, de ceſte ſeconde 
Rome. Que toutes ces choſes, dit-il, vous fa- 
cent ſages, & vous rendent deſireux de rechercher 
Ia paix. Si vous ſongez à vous, il ne faut point 
d autre choſe pour vous eſmouvoir à ceſte recher- 
che, ſinon, que de conſidéter la peine que pren- 


nent les eſtrangers 2 vous enrtretenir en guerres 


civiles, & la crainte qu ils ont que l'on parle 
ſeulement de ce mot de paix, ce qui vous doit 
eſtre une marque certaine, que c'eſt voſtre bien 
que la paix, & voſtre ruyne totale que la con- 
tinuation de ſi pernicieuſes guerres. 

Quant au Duc de Mayenne, Chef du party de 
1 Union, il lui dit: penſe, Prince, que tu auras 
toujours meilleur traitement de ton Roy, que 
d'un eſtranger. Songe à ta condition, fi le Roy 


eſt victorieux, tu ne peux eſviter ( Sil te denie 


ſa clemence) ou d'eſtre fugitif un jour, & errant 
par le monde, ou prins & desfaict, & conduit 
a un ſpectacle public. Puis que tu dis, n'afpirer 
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aucunement à la Couronne de France, il faut, 
du que tu travailles à la difſiper „ou à la con- 
querir. De la diſſiper, ja ne Cadvienne. De 
la conquetir , qui ren pourra mieux recompen- 


ſer de la conqueſte, que celuy à qui elle ap- 


partient 2 Tu es Prince Frangois de par ta mere, 
yſſu de la lägitime race des Rois de France, 
germain du Roy 2 preſent regnant, & toutefois 
nul n'ignore les bravades que tu as regeułs du 
Duc de Patme, petit Prince d'Italie , valet: du 
Roy d'Eſpagne : Queſt-ce que te fera ſon Roy 
meſme, quand banny & chaſle de la France 
( peut-eſtre ) tu ſeras contraint de te retrouver 


en {a Cour, pour mendier , non plus le ſecours, 


mais le vivre ? Si les affaires eſtoient aujour- 


d' huy aux termes qu elles eſtojent apres la mort 


du feu Roy, tu pourrois eſperer de beaucoup de 
divers ſucces, leſpcrance d'une grande fortune. 
Mais on en es tu? les peuples & ſur tout la 


France, perdent encore pluſtoſt Vopinion d'un 


homme qu' ils ne Vont congeue, Il faut aucune- 
fois le labeur de toute une vie, pour y acquerir 


de la creance, & deux malheurs de ſuitte la font 


perdre. Principalement quand le peuple cognoiſt 
que celuy en qu'ils avoient mis leur eſperance , 
eſt ſi foible, qu'il eſt contraint de recourir à un 
plus grand, ſoudain ils laiſſent le premier pour 


aller a Pautre. La raiſon, c'eſt que les peuples | 


F 2 
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ignorans ne ſe gouvernent que par Vapparence 
dez que cela leur manque, & quiils ne voyent 
plus aupres de toy d'armee, de canons, de 
Suiſſes, & de Lanſquenets, & que tu as ton 
ſeul recours au Roy d' Eſpagne, ils eſtiment que 
tout eſt perdu pour eux, & que tout leur ſe- 
cours ne deſpend que de ce Roy; ce qui a cauſe 
en ton party tant de deſobeyflances contre tes 
intentions, que tu n'as peu meſme trouver au- 
cune forme de juſtice entreux, car chaſque ville 
ayant ſon deſſein à part, a fort bien ſceu retirer 
toute Vauthorite, & S en faire croire, ſans vou- 
loir eſtre contraints par toy, à rien qui ne leur 
pluſt de faire. Qui te demanderoit maintenant 
ton opinion ſur ce que le feu Admiral de Chaſ- 
tillon (ayant eſte chef de part aux premieres guer« 
res civiles, & obtenu le troiſieſme Eſdict de 
Pacification ( reſpondit à celuy qui luy conſcillois 
de ſortir bleſſè de Paris, le Vendredy Teupen, 
vant ceſte funeſte journte de la 8. Wann , Ou: 
il fur tue, luy difant : Mon amy, je nen puis, 
ſortir ſans rentrer en la guerre, & j aime mieux 
mourir que de retourner jamais la. Il eſt ayſc 
a juger que tu louërois ceſte reſponſe , pour la 
peine qu'il y a de concuire ceſte confuſion de 
peuples ce qui ra empeichs ſouvent de dormir 
2 ton ayſe. Le Duc d Aumale, dez Lan 89, 
lors qu'il vint en Touraine , Voulut commander 
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en Farmée de Union a ſon tour; ce que luy * 
ayant eſte refuſe, il sen retourna pour comman- 
der luy ſeul en Picardie. Devant Diepe, le Mar- 


quis du Pont voulut commander ablolument,, 
comme eſtant Vaiſne de la maiſon de Lorraine; 


ce qui en advint, & comme ledit Marquis Sen 
retourna meſcontent en Lorraine, eſt ſceu dun 


chacun. Les jalouſies du Duc de Nemours, & 


ſes deſſeins qu'il a de ſe faire ſeul chef de part 
dans le Lyonnois, n'eſt que trop veritable, Le 


peu dobeiſſance que le Duc de Mercœur vous a 
rendu, comme au Chef du party de I'Union, 


n'eſt que trop cogneuè. La diviſion d'entre les 


Gouverneurs des villes de ce party, & le peu 


d obeyſſance & ſecours que vous avez tire des 
grandes villes, vous doit faire deſirer, © Prin- 


ce, la paix, qui eſt le ſeul moyen de reſtaurer 
TEſftat Francois. Voila comment cet Aurheur 


diſcouroit ſur la neceſlite que les Francois avoient 
de la paix; voyons maintenant ce qui en ad- 
vint. 


L'Eſpagnol ayant efperance parmy tant Je con- 
fuſions, de ſe rendre maiſtre de la Couronne 
Francoiſe, ne ſongea pas tant a la conqueſter 
par le fer & par la force, que de Tavoir par la 
practique & par intelligences. Voicy ce qui en 
a eſte eſcrit: Dom Diego d'1tarra, & les Mi- 
niftres d Eſpagne, avant Varrivee du Duc de 
F 
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153. Feria en France, avoient pour maxime en leur 
conduite, qu'il falloit diviſer tous ceux du party 
de J Union, les uns des autres, & perſuader aux 
particuliers qui avoient e pouvoir & au- 
thorite dans ce party, de navoir intelligence 
W avec eux, & non point avec le Duc de Mayen- : 

de quoy le fieur de Villars, Gouverneur' 
4 Rouen, en advertit ledit Duc, de ce que 
FEſpagnol avoir voulu traicter avec luy de ceſte 
facon ; ce qui fur cauſe que non-ſeulement ledit 
fieur de Villars, mais les autres Gouverneurs qui 
avoient Tame Francoiſe, trouverent mauvais que 
les Eſpagnols les vouloient ainſi ſeparer les uns les 
autres de leur Chef. Ledit D. Diego continuant 
toujours ſes pratiques, propoſa auſſi au Duc de 
Guyſe, de ſe faire Chef du party de I!Union, 
faire bande à part, & amis a part; & que C eſ- 5 
toit ſa grandeur, que de ne deſpendre que du Roy 
d Eſpagne, luy promettant mille belles eſperan- 
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by ces, $S'il ſuivoĩt ce conſeil: plus, il lui remonſtra 
. ſa ruyne, sil s'attachoit d'amitiéè avec le Duc 


de Mayenne, & paſſa ſi avant que de luy con- 
ſeiller d'entreprendre ſur la vie de ce Duc ſon 
Oncle. Ce mauvais conſeiller euſt eſte plus re- 


; tenu, Sil euſt bien conſiderè que le ſang & 
1 Fintereſt de la maiſon de ces deux Princes, les 
| q renoit trop conjoincts, & que les diſſentions qui 
| 4 naiſſent entre parens de telle qualité, pour la 

. conduite des affaires, trouvent toujours du re- 
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mede ponr les aſſoupir , & paſſent peu ſouvent 


TT juſques à ceſte fureur de ſe vouloir desfaire Pun 


Fautre. ” | 
Or le Duc de Mayenne fur adverty des prati- 
ques des Eſpagnols 3 il ſe vit lors entre deux 
puiſſans Roys , fans ſe pouvoir reſoudre d'em- 
braſſer à bon eſcient le party de Yun ou de Vau- 
tre. Il euſt bien defire de demeurer comme neu- 
tre, & conſerver ſon authorite de chef dans le 
party de I Union, mais il ne le pouvoit faire 
ſans ſe rendre ennemy de tous les deux. Ce fut 
pourquoy il ſe reſolut (afin de maintenir ſon 
authoritéè de Lieutenant de VEſtat ) d'uſer de di- 
layements, tant envers le Roy qui le faiſoit 
toujours ſolliciter d ayder à faire donner la paix 
a la patrie ; qu'envers le Roy d' Eſpagne, qui 
deſiroit que ſa fille IInfante fuſt declare Royne 
de France; mais les Agents d'Eſpagne qui avoient 
praftique en toutes les Provinces de France, re- 
ſolus de le demonter de ſadicte authorite de 
chef de ce party, penſans avoir aſſez de parti- 
ſans pour empieter VEſtat tout d'un coup, le 
preſſerent fort de faire publier une convocation 
d' Eſtats, afin de proceder i Feſlection d'un Roy. 
Le Pape ſuyvant en cela la volonté du Roy 
dEſpagne, en avoir fait publier une Bulle. IIs 
eſtoient entr eux deux d accord que Feſlection de 
ceſte Royaute deveit tumber ſur I Infante d Eſ- 
F 4 
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; 11593, pagne & ſur VArchiduc Erneſt d' Autriche, qui 
la devoit e ſpouſer; tellement que ſuyvant Fo- 
pinion de FAutheur, de la ſuirte du Livre in- 
titule le Manant & le Maheuſtre, le Duc de 
Mayenne, eſtant preſſé par le Pape, par le Roy 
d Eſpagne, & par les Seize qui Ven importune- 
rent, il fut contraint de faire nen ceſte De- 
claration ſuivante. 
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RE + Lotrains „Duc de Mayenne, Lieutenant 
general de l'Eſtat & Couronne de France: à tous preſens 
& advenir: Salut, L'obſervation perpetuelle & inviolable de 
la Religion & picte en ce Royaume, a eſte ce qui Va fait Wl 
fleurir ſi long · temps par- deſſus tous autres de la Chreſtiente, 4 I 
& qui a faict decorer nos Roys du nom de Tres-Chreſtiens 7” 
& premiers enfans de Egliſe, Ayans les uns pour acquerir 
ce tiltre fi glorieux & le laifſer a leur poſterite, paſſe les 
mers & couru julques aux extremitez de la terre avec 
grandes armees.,, pour y faire la guerre aux infideles. Les 
autres combatu pluſieurs fois ceux qui vouloient introduire 
| nouvelles ſectes & erreurs contre la foi & creance de leurs 
1 peres. En tous leſquels exploias ils ont toujours eſté 
| aſliſtez de leur Nobleſſe, qui tres - volontiers expoloient 
leurs biens & vies a tous perils, -pour avoir part en ceſte 
ſeule vraye & ſolide gloire, d'avoir aids a conſerver la Re- 

| ligion en leurs pays, ou a Veſtablir ès pays loingtains, 
ccc. ngquels le nom & Padoration de noſtre Dieu n'eſtoit point 
encore cognuè: qui auroi rendu leur zele & valeur recom- 
mendables par- tout, & leur exemple eſte cauſe d' exciter 
; I | les autres Potentats a les enſuivre en Phonneur & au peril 
de pareilles entrepriſes & conqueſtes. Ne S'eſtant point 
de puis ceſte ardear & ſaincte intention de nos Roys & de 


c 
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1 leurs ſubiects, refroidie ou changee, juſques a à ces derniers 
N | temps que [herelie s eſt olifſce fi avant dans le Royaume, & 
1 .  accreue par les moyens que chacun ſcait, & qu'il n 'elt plus 
EE coin remettre devant nos yeux, que nous ſommes enſin 
= tcombez en ce malheur, que les Catholiques meſme, que 
8 union de VEgliſe devoit inſeparablement conjoindre, ſe 


ſont par un exemple prodigieux & nouveau, armez les 


uns contre les autres, & ſeparez au lieu de ſe joindre en- 


ſemble pour la defence de leur Religion. Ce que nous 
| eſtimons eſtre advenu par les mauvaiſes impreſſions & 
| ſubtils artifices, dont les heretiques ont uſe, pour leur 
W perſaader que ceſte guerre weſtoit pour la Religion, mais 
pour ulurper ou diſſiper l Eſtat; combien que nous ayons 


8 pris les armes, meus d'une ſi juſte douleur, ou pluſtoſt 
cContraincts d'une ſi grande neceflite que la cauſe n'en 
duiſſe eſtre attribuèe qu' aux autheurs du plus meſchant, 


deſſoyal & pernicieux conſeil qui fut jamais donne a Prince: 


en mort du Roy advenu par un coup du ciel & la main 
dun ſeul homme, ſans laid e ni le ſceu de ceux qui n'avoient 


que trop d' occaſion de la deſirer. Nous ayons encores 
teſmoigne que noſtre ſeul but & deſir eſtoit de conſerver 
TEſtat, & ſuivre les loix du Royaume, en ce que nous 
aurions recogneu pour Roy Monſeigneur le Cardinal de 
Bourbon plus prochain & premier Prince du Sang, de- 


clarè tel du virant du feu Roy, par ſes Lettres - Patentes 


verifices en tous les Parlemens; & en ceſte qualité deſigne 
fon ſucceſſeur, o il viendroit à deceder ſans enfans maſles, 
qui nous obligeoit a luy deferer ceſt honneur , & à lay 
rendre toute obeyſſance, fidelitè & ſervice , comme nous 
en avions bien Pintention, s'il euſt pleu a Dieu le delivrer 
de la captivit6 en laquelle il eſtoit: & ſi le Roy de Navarre, 
duquel ſeul il pouvoit eſperer ce bien, euſt tant obliz* les 
Catholiques que de le faire, le recognoiſtre luy - melme 
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pour ſon Roy, & attendre que nature eult faict finir fee 
jours, fe ſervant de ce loiſir pour ſe faire inſtruire & re- 
concilier a PEpliſe : il euſt trouvé les Catholiques unis, 
diſpoſez a luy rendre la meſme obeyſſance & fidelitè apres 
la mort du Roy (on oncle. Mais perſeverant en fon erreur, 
il nous eſtoit loiſible de le faire, fi nous voulions, comme 
Catholiques, demeurer ſous lobeyſſance de l' Egliſe Catho- 
lique, Apoltolique & Romaine, qui Fayoit excommunié 
& prive du droid qu'il pouvoit pretendre a la Couronne, 
Oultre ce que nous euſſions, en le faiſant, enfraint & 
violè ceſte ancienne couſtume, fi religieuſement gard&e 
par tant de ſiecles & ia ſucceſſion de tant de Roys, depuis 
Clovis juſques a p eſent, de ne recognoiſtre au throſne 
royal aucun Prince qui ne fuſt Catholique, obeyſſant fils 
de VEgliſe, & qui n' euſt promis & jurè a fon ſacre, & en 
recevant Je ſceptre & la couronne, d'y vivre & mourir, de 
la deffendre & maintenir , & d'extirper les hereſies de tout 
fon pouvoir: premier lerment de nos Roys, ſur lequel 
celuy de Vobeyllance & fidelite de leurs ſubjects eſtoit 
fondé, & fans lequel ils n'euſſent jamais recognu, tant ils 
eſtoient amateurs de noſtre Religion, le Prince qui fe 
pretendoit appelle par les loix a la Couronne. Obſervation 
jugée ſi ſaincte & neceſſaire pour le bien & falut du 
Roy aume, par les Eſtats generaux aſſemblez a Blois en 
Tanne mil cinq cent ſoixante - ſeize, lors que les Catho- 
liques n'eſtoient encores diviſez en la defence de leur Re- 
ligion, qu'elle fut tenue entr eux comme loy principale & 
fondamentale de lEſtat 3 & ordonne avec l'authorité & 
approbation du Roy, que deux de chacun ordre feroient 
deputez vers le Roy de Navarre & Prince de Condé, pout 
leur repreſenter de la part deſdits Eſtats, le peril auquel 
ils ſe meſtoient pour eſtre ſortis de PFgliſe 3 les exhorter de 
8 reconcilier , & leur denoncer , $'ils ne le faiſoient, que 
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Lenant leur ordre pour ſucceder à la couronne, ils en 


ſeroient perpetuellement exclus, comme incapables. Et la 
declaration depuis faicte a Rouen, en Vannee mil cinq 


cent quatre · vingt-huict, confirmee en Vaflemblee des der- 
niers Eſtats tenus au meſme lieu de Blois, que ceſte couſtume 


& loy ancienne ſeroit inviolablement gardte comme loy 
fondamentale du Royaume, n'eſt qu'une ſimpleyWhrobation 
du jugement ſur ce denne par les Eſtats prec „contre 
leſquels on ne peut propoſer aucun juſte ſoupgon pour 
condamner ou rejetter leur ad vis & authorite. Auſſi le feu 
Roy la regeut pour loy, & en promit & jura Vobſervation 


4 3 en VEgliſe, & ſur le precieux corps de noſtre Seigneur, 


comme firent tous les de putez des Eſtats, en ladicte der- 
niere aſſemblee avec luy, non- ſeulement avant les inhu- 
mains maſſacres, qui Vont rendu fi infame & funeſte, 
mais auſſi depuis, lorſqu'il ne craignoit plus les morts, & 
meſpriſoit ceux qui reſtoit, qu'il tenoit comme perdus & 
deſeſperer de tout ſalut. L'ayant fait pour ce qu'il recognoiſ- 
ſoit y eſtre tenu & oblige par devoir , comme tous les ſou- 
verains ſont a ſaivre & garder les loix qui ſont comme co- 
lonnes principales, ou pluſtoſt baſes de leur Eſtat. On ne 
pourroit donc juſtement blaſmer les Catholiques unis, qui 
ont ſuivi Yordonnance de VEgliſe, Pexemple de leurs ma- 
jeurs, & la loy fondamentale du Royaume, qui requiert au 
Prince qui pretend droict a la couronne, avec la proximitE 
du (ang, qu'il ſoit Catholique, comme qualité eſſentielle 
& neceſſaire pour eſtre Roy d'un Royaume acquis a Jeſus- 
Chriſt, par la puiſſance de ſon Evangile, qu'il a recen depuis 
tant de ſiecles, ſelon & en la forme qu'elleeſt annonce en 
VEgliſe Catholique, Apoſtolique & Romaine. Ces raiſons 
nous avoient fait eſperer que ſi quelque apparence de de- 
voir avoit retenu pluſieurs Catholiques près du feu Roy, 


qu'apres ſa moi la Religion, le plus fort lien de tous les 
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92 HISTOIRE DE LA GUERRE, - 
autres, pour joindre les hommes enſemble, les uniroit tous 
en la defence de ce qui leur doit eſtre le plus cher. Le con- 
traire ſaroit toutesfois advenu contre le jugement & pre- 
yeyance des hommes, pour ce qu'il fut aiſè en ce ſoudain 
mouvement, de leur perſuader que nous eſtions coulpables 
de ceſte mort, a laquelle n'avions aucunement penſé: 
& que 1 eur les obligeoit daſſiſter le Roy de Navarre, 
qui pub Wen vouloir prendre la vengeance, & qui leur 
e de ſe faire Catholique dedans ſix mois. Et y 
eſtant une fois entrez, les offenſes que la guerre civile pro- 
duit, les proſperitez qu'il a eues, & les meſmes calomnies 
que les heretiques ont continue de publier contre nous, 
ſont les vrayes cauſes qui les y ont depuis retenu, & donn 
moyen aux heretiques de s accroiſtre ſi avant, que la Reli- 
gion & IEſtat en font en peril. Quoique nous ayons ven 
de loing le mal que ceſte diviſion devoit apporter, & qu'elle 
ſeroit cauſe d'eſtablir Vherefie avec le ſang & les armes 
des Catholiques, que noſtre reconciliation ſeule y pour- 
-roit remedier, & que pour ceſte raiſon nous Fayons ſoi- 
gneuſement recherchee : ſi il n'a jamais eſt6 en noſtre pou- 
voir d'y parvenir: tant les eſprits ont eſte altereʒ & occupeꝛ 
de paſſion, qui nous a empeſche de voir les moyens de 
noſtre ſalut. Nous les avons faict prier ſouventesfois de vou- 
loir entrer en conference avec nous, comme nous offririons 
de le faire avec eux pour y adviſer, Faict declarer tant 4 
eux qu au Roy de Navarre, meſmes ſur quelques propo- 
ſitions faictes pour mettre le Royaume en repos, que sii 
delaiſſoit ſon erreur & ſe reconcilioit a PEgliſe, a noſtre 
ſainct Pere & au ſainct Siege, par une vraye & non feinte 
converſion, & par actions qui peuſſent donner teſmoignage 
de ſon zele a noſtre Religion: que nous apporterions tres- 
volontiers noſtre obeyſſance, & tout ce qui dependroit 


de nous, pour ayder a faire finir nos miſeres , & y proce- 
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Ces ourertures & declarations ayant eſté faictes lors que 


8 nous avions plus de prolperité & de moyen pour ofer 


entreprendre, fi ce deſir euſt eſte en nous, pluſtoſt que de 
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ſeryir au public & chercher le repos du Royaume. A quoy 


eſtre forc& par ſes ſubjects, appellant contraincte la priere 
qu'on luy faiſoit de retourner a FEglile, qu'il devoit pluſtoſt 
recevoir de bonne part, & comme une admonition ſalu- 
taire, qui luy repreſentoit le devoir auquel les plus grands 
Roys font auth bien obligez de ſatisfaire, que les plus petits 
de la terre; car quiconque a une fois regeu le Chriſtianiſme, 
& en la vraye Egliſe, qui eſt la noſtre, dont nous ne 
voulons point mettre l'authoritè en doute, avec qui que 
ce ſoit: il wen peut non plus ſortir, que le ſoldat enrollé 
ſe departir de la foy qu'il a promiſe & jure, fans eſtre 
tenu pour deſerteur & infracteur de la loy de Dieu & de 
ſon Egliſe. II a encores adjoulte a cette reſponſe : Apres 
qu'il ſeroit obey & recogneu de tous ſes ſubjects, qu'il ſe 


feroit inſtruire en un Concile libre & general: comme s'il 


falloit des Conciles pour une erreur tant de fois condamnee 
& reprouvte de TEgliſe, meſine par le dernier Concile 
tenu à Trente, autant authentique & ſolemnel qu' aucun 
autre qui ait eſte celebre depuis pluſieurs ſiecles. Dieu ayant 
permis qu'il ait eu de Vadyantage' depuis par le gain d'une 
bataille, la meſine priere luy fat encores repetée, non par 
nous qui n'ettions en eſtat de le devoir faire, mais par 
perſonnes d'honneur, deſireux du bien & repos du Royaume. 
Comme auſſi durant le ſiege de Paris, par Prelats de grande 
qualité, priez d'aller vers luy de la part des aſſiegez, pour 
trouver quelque remede en leur mal. Auquel temps gil &y 
faſt diſpolẽ, ou plutoſt fi Dieu , par ſap Saint-Eſprit (fans 


| derions avec une fi grande franchiſe & ſincerit que per- x59 1 
bonne ne pourroit doubter que notre intention ne fuſt telle. 


. chacun ſcait qu'il aaroit toujours reſpondu qu il ye vouloit 
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lequel perſonne ne peut entrer en ſon Egliſe), lui euſt 


donne ceſte volonte, il euſt beaucoup mieux fait eſperer 
de ſa converſion aux Catholiques, qui ſont juſtement ſoup- 
Fonneux & ſenſibles en la crainte d'un changement qui 
regarde de ſi pres a Phonneur de Dieu, a leurs conſciences 
& aleurs vies, qui ne peuvent jamais eſtre afſeurtes ſous la 
domination des heretiques. Mais Ieſpoir auquel il eſtoit 
lors d' aſſubjetir Paris, & par ceſt exemple, la terreur de 
ſes armes, & les moyens qu'il ſe promettoit trouver dedans, 
d' occuper le reſte du Royaume par la force: luy firent 
rejetter ces conſeils de reconciliation a l'Egliſe, qui pou- 


voient unir les Catholiques enſemble, & conſerver leur 


religion. Dieu les en ayant delivrez, a Vayde des Princes, 
Seigneurs, & d'un bon nombre de Nobleſſe du Royaume, 
& de Varmee que le Roy Catholique, qui a toujours aſliſte 
ceſte cauſe de ſes forces & moyens, dont nous luy avons 
tres - grande obligation, envoya ſoubs la conduicte de 
Monſieur le Duc de Parme, Prince d'heureuſe memoire , 
aſſez cogneu par la reputation de ſon nom & de (es grands 
merites. Il ne laiſſa pourtant de rentrer bientoſt en ſes pre- 
mieres eſperances, pour ce que ceſte armée étrangere, 
incontinent apres le ſiege levé, ſortit hors le Royaume. 
Et luy ayant mandè les ſiens, aſſembla par leur prompte 
obeyſſance, une grande armee avec laqyelle il ſe rendit 
maiſtre de la campagne, & fit publier lors tout ouverte- 
ment, & ſans plus diſſimuler, que c'eſtoit crime de le prier 
& luy parler de converſion avant que l'avoir recogneu, 
luy avoir preſte le ſerment d' obeyſſance & fidelitè: que 
nous eſtions tenus de poſer les armes, de nous adreſſer 
ainſi nuds & deſarmez a lay par ſupplication , & de luy 
donner pouvoir abſolu ſur nos biens & (ur nos vies, & fur 
la Religion, meſme pour en uſer ou abuſer comme il luy 


plairoit, la meſtant en peril certain par noſtre laſchetł. 


sous LE RESNE Ds HzNRV IV. 
Au lieu qu avec Pauthorite & les moyens du faint Siege, 


WE ayde du Roy Catholique & autres Potentats qui aſſiſtent 


& fayoriſent ceſte cauſe, nous avons toujours eſpere que 
Dieu nous feroit la grace de la conſerver. Tous leſquels 
n'auroient plus que voir en nos affaires, ſi nous Pavions une 
fois recogneu, & ſe deſmeleroit ceſte querelle de la Reli- 
gion avec trop d advantage pour les heretiques, ent e luy 
chef & protecteur de Phereke, acme de noſtre obeyſſance & 
des forces entieres du Royaume, & nous qu! n aurions pour 


luy reſiſter que de ũmples & foibles ſupplica ions adreilces à 


un Prince peudeſireux de les ouyr, & d'y pourveoir, Quelque 
injuſte que ſoit ceſte volontẽ, & que la ſuiv re ſoit le vtay 
moyen de ruiner la Religion, neantmoins, entre les Ca- 
i tholiques qui Vaſliſtent, pluſieprs ſe ſont laiſſè perſuader 

= que Ceftoit rebellion de s oppoſer, & que nous devions 


== pluſto!t obeyr aſes commandemens & aux loix de la police 


temporelle , qu'il veut eſtablir de nouveau, contre les 


anciennes loix du Royaume , qu'a Pordonnance de 
VEgliſe, & aux loix des Roys predeceſſeurs, de la ſucceſſion 
deſquels il pretend la Couronne : qui ne nous ont pas 


appris a recognoiſtre des heretiques, mais au contraire à 
les rejetter, a leur faire la guerre, & a nen tenir aucune 

las juſte ny plus neceſſaire, quoy qu'elle fuſt perilleute , 
oe celle- la. Qui il ſe ſouvienne que luy-meſine s eſt acme 
ſi ſouvent contre nos Roys, pour introduire une nouvelle 


doctrine dans le Royaume, que pluſieurs eſcrits & libelles 
diffamatoires ont eſte faicts & publiez contre ceux qui S 


oppoſoient, & donnoient conſeil d'eſtouffer de bonne 
heure le mal qui en naiſſant eſtoit foible, qu'il vouloit lors 
qu'on creuſt ſes armes eſtre juſtes, pour ce qu'il y alloit 
de (a Religion & de ſa conſcience. Et que nous defendons- 
une ancienne Religion, auſſitoſt regeue en ce Royaume 
qu'il a commence, & avec laquelle il s eſt accreu juſques 


TY 
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2 eſtre le premier, & le plus puiſſant de la Chreſtienté, 
que nous cognoiſſons aſſez ne pouveir eſtre garde pure, 
inviolable & hors de peril ſous un Roy hererique : encor 
qu'a Ventrce pour nous faire poſer les armes, & le rendre 
maiſtre abſolu, on en diſſimule & promette le contraire. 
Les exemples voiſins, la raiſon & ce que nous experimentons 
tous les jours, nous devroient faire ſages & apprendre que 
les ſubjects ſuĩvent volontiers la vie, les mœurs & la Reli- 
gion meſine de leurs Roys, pour avoir part en leurs bonnes 
graces, honneurs & bienfaicts, qu'eux ſeuls peuvent diſtri- 
buer a qui il leur plaiſt; & qu' après en aveir corrompu les 
uns par faveur, ils ont toujours le moyen de contraindre les 
autres avec leur authoritè & pouvoir. Nous ſommes tous 
hommes, & ce qui a eſte tenu pour licite une fois, qui 
neantmoins ne leſtoit point, le ſera encores après pour une 
autre cauſe, qui nous ſemblera auſſi juſte que la premiere qui 
nous a faict faillir. Quelques conſiderations ont faidt que 
pluſieurs Catholiques ont pen(e pouvoir ſuivre un Prince 
heretique, & ayder a eſtablir, Vaſpe& des Egliſes, des 
autels, des monumens de leurs peres, pluſieurs deſquels ſont 
morts en kombättant pour ruiner I'hereſie qu ils ſouſtien- 
nent; & le peril de la Religion preſent & a venir, ne les 
en ont point deſtournè. Combien devrions - nous donc 
plus craindre ſes faveurs & fa wrce , Sil eſtoit eſtably 
devenu noſtre maiſtre & Roy abſolu, lors qu'un chacun 
las & recreu, ou pluſtoſt du tout ruiné par ceſte guerre, 
qui leur auroit eſte fi peu heureuſe, aimeroit mieux ſouf- 
frir ce qu'il luy plairoit, pour vivre en ſeuretè & repos, & 
avec quelque efpoir de loyer & recompenſe, obeyliant a 
ſes commandemens, que de s'y oppoſer avec peril. On 
dit que les Catholiques ſeroient tous unis lors, & mau- 


roient plus qu'une meſme volonts pour conſerver leur 
Religion: par ainſi qu'il ſeroit aiſe d' empeſcher ce chan- 
| e gement. 


: 2 
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gement. Nous devons deliter ce bien, & roatesfois nous 
ne Loſons eſperer fi a coup. Mais ſoit ainſi que le feu 
eſteint , il n'y ait a inſtant plus de chaleur dans les cendres; 


& que les armes poſces, noſtre haine ſoit du tout morte. 


Si eſt-il certain que nous ne ſerons pourtant exempts de 
ces autres paſſions, qui nous font auſſi ſouvent faillir, que 
nous aurons toujours le peril ſur nos teſtes, & ſeront ſubjects 
malgré- nous aux mouvemens & paſſions des heretiques, 


qui feront quand ils pogrront, par conduicte ou par force, 


& avec Padvantage qu' ils auront pris ſur nous, ayant un 
Roy de leur Religion, ce que nous ſcavons d&ja quils 
veulent. Et ſi les Catholiques vouloient bien confiderer des 
maintenant les actions qui viennent de leurs conſeils, ils y 
verroient aſſez clair; car on met les meilleures villes & 


fortereſſes qui ſont priſes, en leur pouvoir, ou des per- 


ſonnes qui ſont recogneues de tout temps les favoriſer. Les 


Catholiques qui y reſident font tous les jours accuſez & 


convaincus de crimes ſ{ugpolez : la rebellion eſtant le crime 
duquel on accuſe ceux qui nen ſont point: les principales 
charges tombent deja entre leurs mains; on eſt venu juſques 
aux Eſtats de la Couronne, Les Bulles de nos ſaincts Peres 
les Papes Gregoire quatorzieſme & Clement huitieſme | 
qui contenoient leurs ſaintes & paternelles admonit ions 
aux Catholiques , pour les ſeparer des heretiques, ont eſte 
rejectces & foullees aux pieds avec meſpris par Magiſtrats 
qui s'attribuent le nom de Catholiques, combien qu' ils 
ne le ſoient en effect; car s'ils eſtoient tels, ils n'abuſeroient 
la ſimp!icite de ceux qui le font par les exemples tirez des 
choſes advenues en ce Royaume, lors qu'il eſtoit queſtion 
d' entrepriſe contre la libertè & les privileges de VEgliſe 
Gallicane, & non de faict ſemblable au noſtre: le Royaume 
wayant jamais eſté reduict à ce malheur puis le temps 


qu il a regeu noſtre Religion, de ſouffrir un Prince heretique, 
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98 HISTOIRE DE LA GUERRE, 

ou d'en veoir quelqu'un de ceſte qualite qui y ait pretendu 
droit. Et ſi ceſte Bulle leur ſembloit avoir quelque diffi- 
culte, eſtans Catholiques, ils y devoient proceder par 


remonſtrances, & avec le reſpect & la modeſtie qui ct 
deue au ſainct Siege, & non avec fi grand meſpris, blaj- 


pheme, & impiete comme ils ont faict; mais c'eſt avec 


deſſein, pour apprendre aux autres qu' ils ſyavent eſtre 
meiileurs Catholiques qu'eux a melpriſer le Chef de I'Egliſe, 
affin qu'on les en ſepare plus aiſement apres. Il y a des 


degrez au mal: on fait toujours commencer par celuy qui 


ſemble le moindre, ou ne l'eſtre point du tout: le jour ſui- WK 
vant y en adjoulte un autre, puis enfin la meſure ſe trouve 


au comble. C'eſt en quoy nous recognoiſſons que Dieu 


eſt grandement courrouce contre ce pauvre & deſolé 


Royaume, & qu'il nous veult encores chaſtier pour nos 
pechez : puis que tant d' actions qui tendent à la ruine de 


noſtre Religion, & d' autre colte tant de declarations pat 


nous faictes, & ii ſouvent repetèes, meſmes depuis peu de 4 


jours, d'obeir & nous remettre du tout a ce qu'il plairoit 
a la SainRere & au ſaint Siege ordonner ſur la converſion 
du Roy de Navarre, fi Dieu luy faiſoit la grace de quitter (on 
erreur , qui devroient ſervir de teſmoignage certain de 
no{tre innocence & ſiuceritè, & juſtifier nos armes, comme 
neceſſaires, ne les Emeuyent point, & qu'on ne laii.c 
pourtant de publier que les Princes unis pour la defenlc 
de la Religion, ne ti ndent qu'a la ruine & diſſipat ion de 
PEſtat; combien que leur conduicte & les ouvertures faictes 
du commun conlentement d'euy tous, meline des Souve— 
rains qui nous aſſiſtent, ſoient le vray & plus aſſeurè moyen 
pour en oſter la caule ou le pretexte a qui en auroit la 
yolonte. Les heretiques s attachent là-· deſſus au ſecours du 
Roy Catholique, qu'ils voyent a regret & nous tiendroient 
pour meilleurs Frangois, u nous nous en voulions paſſer; 
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ou pour mieux dire, plus aiſez a vaincre, fi nous eſtions 
deſarmez. A quoy nous nous contenterons de leur reſ- 
pondre, que la Religion affligee & en très-grand peril 
= dans ce Royaume, a eu beſoin de trouver ceſt appuy; que 
nous ſommes tenus de publier ceſte obligation, & de nous 
9 en ſouvenir perpetuellement; & qu en implorant le ſecours 
ae ce grand Roy (alliè & confedert de ceſte Couronne), 


il ma rien requis de nous, & n'avons auſſi faict de noſtre 
4 coſte aucun traiRe avec qui que ce ſoit dedans ou dehors 


1 | | le Royaume a la diminution de la grandeur & majeſte de 
= 1ſt, pour la conſervation duquel nous nous precipite- 
rons tres-volontiers à toutes ſortes de perils, pourveu que 
ce ne ſoit pour en rendre maiſtre un heretique; mal que 
nous avons en horreur, comme le premier & le plus grand 
de tous les autres; & fi les Catholiques qui les favoriſent 
& aſſiſtent ſe vouloient deſpodiller de ceſte paſſion, fe 
ſepater d'avec eux, & joindre non point à nous, mais à 
la cauſe de noſtre Religion, & rechercher les conſeils & 
remedes en commun pour la conlerver, & pourvoir 
au ſalut de VEſtat. Nous y trouverions ſans doute la 
conſervation de lun & def autre, & ne ſeroit pas au pou- 
voir de celuy qui auroit mauvaiſe intention d'en abuſer „ au 
prejudice de IEſtat, & de ſe ſervir d'une fi ſaincte cauſe, 
comme d'un pretexte ſpecieux pour acquerir injuſtement 
de la grandeur & de PauRorite. Nous les ſupplions donc 
& adjurons au nom de Dieu & de cefte mieſme Egliſe, en 
laquelle nous proteſtons tous les jours les uns & les autres, 
de vouloir vivre & mourit: de ſe ſeparer des heretiques, 
& de bien conſiderer que demeurant contraires les uns 
aux autres, nous ne pouvons prendre aucun remede qui 
ne ſoit perilleux, & doive faire beaucoup ſouffrir à ceſt 
Eſtat, & a chacun en particulier, avant que d' y apporter 
quelque bien; au contraire , que noſtre reconciliation ren- 
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100 HisTOIRE DE LA GUERRE, 

dra tout facile ,, & fera bientoſt finir nos mileres. Et afhn 
que les Princes du lang, autres Princes & les Officiers de 
la Couronne, ne foicnt point retenus & empeſcheꝛ d' en- 
tendre aun fi bon ceuvre, pour le doute qu'ils pourroient 
avoir de n'eſtre.recognus, reſpecteʒ & honorez de nous 
& des Princes & Seigneurs de ce party „ felon qu' ils me- 
ritent, & au rang & dignitè qui leur appartient, nous pro- 
mettons ſur noſtre foy & honneur de le faire, pourven 
qu'ils ſe ſeparent des heretiques; & qu'ils trouveront aulſi 
le meſme reſpect & devoir en tous les autres de ce party. 


- Mais nous les (up þlions de lc faire promptement; & qu'ils 


coupent le hœud de tant de dithcultez, qui ne ſe peuvent 
deſlier, $'iis ne quittent tout, pour ſervir a Dieu & a (on 
Egliſe; s'iis ne ſe remettent devaut ies yeux, que la Religion 


doit paſſer par- deſſus tous autres reſpects & conliderations, 


& que la prudence ne Feſt plus, quand elle nous fait ou- 


blier en ce premier devoir. Nous leur donnons advis que 
pour y proceder de noſtre part avec plus de maturite de 


conſeil, nous avons pris les Princes, Pairs de France, Pre- 


lats, Seigneurs & Deputez des parlemens & des Villes & 
 Communautez de ce party, de le youloir trouver en la ville 


de Paris, le dix - ſeptielme jour du mois prochain; pour 
enſemblement choiſi ir, ſans paſſion, & (ans reſpeR de hi in- 
tereſt de qui que ce ſoit, le remede que nous jugerons en 
nos conſciences deyoir eſtre le plus utile pour la conſerva- 
tion de la Religion & de I'Eſtat. Auquel lieu sil leur plaiſt 
d' envoyer quelques - uns de leur part pour y faire ouyer- 
tures qui puiſſent ſervir à un ſi grand bien, ils y auront 


toute ſeurete, ſeront ouy avec atte tion & deſir de leur 


donner contentement. Que ſi lVinſtante priere que nous leur 
faiſons de vouloir entendre 4 ceſte reconciliation, & le 
peril prochain & inevitable de la ruine de ceſt Eſtat, 


n ont aſſezʒ de pouvoir ſur eux, pour les exciter de prendre 
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coin du ſalut commun, & que nous logons contraincts, 
pour eſtre abandonnez deux, de recourir à remedes ex- 


EY ; | traordinaires, contre noſtre deſir & intention; nous pro- 
teſtons devant Dieu & devant les hommes, que le blaſme 


1 leur en devra eſtre imputé, & non aux Catholiques unis, 
8 qui ſe ſont employer de tout leur pouvoir, pour, avec leur 


r 
1 8 


bienveillance & amitiè, meſmes conſeils & volontez, de- 


fendre & conſerver ceſte cauſe, qui leur eſt commune avec 


nous; ce que, Sils vouloient entreprendre de pareille affec- 


tion, Veſpoir d'un prochain repos ſeroit certain, & nous 
tous aſſeurez que les Catholiques enſemble , contre les 
heretiques leurs anciens ennemis, qu'ils ont accouſtume 
de vaincre, en auroient bienteſt la fin. Si prions Meſſieurs 
les gens tenans les Cours de Parlement de ce Royaume , 
de faire publier & enregiſtrer ces preſentes, aſin qu'elles 
ſoient notoires a tous, & que la memoire en ſoit perpꝰ- 
tuelle a Vadvenir, a noſtre deſcharge, & des Princes, Pairs 
de France, Prelats, Seigneurs, Gentilchommes, villes & 
communautez, qui ſe ſont unis enſemble pour la conſerva- 
tion de leur Religion; en teſmoin de quoy nous avons ſigns 
ceſdites preſentes de noſtre main, & y fait mettre & 


appoſer le ſcel de la Chancellerie de France. Donne'a 


Paris, au mois de Decembre, Van mil cinq cens quatre- 
vingt-dourze. Signe Charles de Lorraine. Par Monſei- 


gneur, Baudou yn, Et ſcellees du grand ſeau en las de ſoye 
de cire verd. Leues, publices & regiſtr es ez regiſtres de 


la Cour, ce requerant le Procureur general du Roy: & pu- 
blices a fon de trompe & cry public par les carrefours de 
la ville de Paris, le 5 de Janvier 1593. Signẽ du Tiller. 
Conformement à ceſte Declaration, le Cardinal 
de Plaiſance, qui ſe diſoit Legat de fa Sainctetè & 


G3 


a 


du ſainct Siege, fit publier une exhortation ayx 


1593. 


102 HISTOI RE DE LA GUE RRE, 


1593. Catholiques, de quelque preeminence, eſtat & 
condition qu ils euſſent peu eſtre, qui ſuivoient le 
party du Roy (qu'il appelioir PHeretique ), Dans 
ceſte exhortation, apres avoir proteſts qu'il avoir 
deſir de rendre à tout le monde une preuve certaine 
de ſa bonne affeQioa, en ce qui regardoit la charge 
& dignite qu il avoit pleu à fa Saincteté luy donner 
en France, eſtimant tres - heureuſement employer 
fon ſang & fa propre vie s il y pouvoit, en quelque 
maniere, ſervir; il dit, qu'il ne failloit pas penſer 
que le Chef de l' Egliſe Chreſtienne vouluſt au- 
cunement accorder ou conſentir à la ruine & 
diſſipation de ceſte Tres-Chreſtienne Couronne : 
ains que tout ainſi que le Pape Sixte 5 avoit en- 
voyè le Cardinal Gattan, non comme un heraut 
ou Roy d'armes, mais comme un ange de paix : 
non pour eſbranler les fondemens de ceſt Eſtat, 
ny pour alterer ou innover aucune choſe en ſes 
loix ou po ice, mais bien pour ayder a maintenir 
la vraye & ancienne Religion Catholique, Apoſto- 


lique Romaine auſſi que le Pape Gregoire 14 avoit 
faict paroiſtre incontinent après ſon eſlection, qu' au 
ſouver.in Pontificat eſt inſeparablement conjoincte 
une particuliere & extrelme ſolicitude de la con- 
ſervation de ceſte Tres - Chreſtienne Monarchie, 
ainſi qu il avoit apparu par le Bref qu'il luy plut luy 
envoyer au mois de Janvier 1591, & autres Bulles 
& Brefs apportez au mois de Mars enſui vans, par 
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: RTE Landriano, Nonce du Pape, ( quoyque 
5 7 les heretiques diſoient le contraire), contre leſ- 
=X quelles Bulles & Brefs, Lon avoir commis un grand 
crime de n'y avoir voulu preſter Yoreille, & encor 
plus grand de les avoir ofe calomnier & traicter fi 
contumelieuſement que chacun fſcavoit, tant A 
Tours qu'à Chaalons, non pas ſeulement un pa- 
pier inſenſible, mais en iceluy le nom & Lautho- 
rits du Chef de 1 Egliſe, & par conſequent du 
meſme ſainct Siege Apoſtolique; & toutesfois la 
grandeur de ces fautes, & de celle qui, ſur ce 
meſme ſubject, fut commiſe par les Eccleſiaſtiques 
1 aſſemblez a Chartres (qu'il appelle Conciliabule), 
a voit eſts juſques icy diſlimulee par ceux qui en 
*# auroient peu faire quelque juſte reſſentiment. Plus, 
que le Pape Clement 8 w'avoir ſitoſt eſte efleve au 
= ſupreme degré de I Apoſtolat que ( Vhereſie) avoit 
de nouveau fait eſclorre à Chaalons un (pretendu) 
arreſt, contre les Bulles de ſa Sainctetè, concernant 
le faict de la Legation d'iceluy Cardinal, & eſtoit 
celt arreſt donne par gens qui ſe maniteſtoient plus 
eſclaves a heretique, que miniſtres de juſtice, 
2 II eft impoſſible (dit-il) de voir jamais la France 
5 jouyſſante d'une paix & tranquilite affearte, ny d' aucune 
autre proſfperite, tandis qu'elle gemira ſous le tyrannique 
joug dun heretique. C'eſt ane verite ſi claire que tous tant 
que vous eſtes la voyez & cognoillez bien, dont nous ne 


voulons autre Juge ou teſmoing que vos propres conſciences. 
Combien que vos actions exterieures donnent e core aſſex 
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104 HIsSTOIRE DE LA GUERRE, 


1 1 59 2 evidemment a cognoiltre ce que vous en penſez en vos 3 2 VE 
1 aàmes, puiſque vous recognoifſez par vos ordinaires pro- ü 
i teſtations & remonſtrances, que Vobeyſſance que rende: 
2 2 Pheretique, n'a autre fondement que ceſte vaine eſpe. 

| rance de converſion & rehabilitation. Nous ſommes à la 1 


verite tres-aiſes de voir que le crime de recognoiſtre pour 
Roy d'un Royaume tres - chreſtien un heretique, relaps & 
.oblline, vous ſemble trop atroce & enorme, pour vous 
en confeſſer coulpables; mais puiſque ſon obſtination Ta 
d<ja prive de tous les droits qu'il pouvoit pretendre, vous 
oſtant par meſme moyen tous les pretextes & excuſes que 
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i cauriez alleguer en fa faveur, & a voſtte deſcharge, il 
eſt temps maintenant que deſcouvriez hardiment ce que 
vous avez dans le cœur. Et sil n'y a rien que de Catho- 
lique , comme vos precedentes actions Pont faict paroiſtre 
lorſque les charmes des heretiques ne vous avoient enfor= 
celez, prononcez librement, au nom de Dieu avec le reſte - 
des Catholiques, que vous ne deſirez rien tant que de vous 
voir tous reünis ſous Pobeyſſance d'un Roy de nom & 
d'effect très- chreſtien & vray catholique. C'eſt prudence Y 15 
d'avoir telle penſèe, c'eſt magnanimité d'en pourſuivree 
Teffect; & faire '' un & autre, eſt une vertu parfaicte de 4 : 
tout poinct; or ne ſe peut- il trouver aucun plus juſte & 2 58 
. legitime moyen d'en venir a bout, que la tenue des Eſtats b 
48 generaux , oll vous eſtes invitez de la part de Monſiear de 
a {4 | Mayenne , qui ſelon le devoir de fa charge & anthorite, a 
# | toujours chercne & cherche encore plus que jamais avec une 
3308 piete, conſlance & magnanimite digne de loiiange immor- 
'1 i telle, les plus vrais & aſſeurez moyens de defendre & con- 
. ſerver ceſt Eſtat & Couronne en ſon integrite , & de Main- 
| I KH tenir la Religion Catholique & I'Egliſe Gallicane en (a vraye 
1 6 Jibertè, qui conſiſte principalement a ne ? aſſujettir jamais a 
j | un Chef heretique; auſſi voulons- nous bien vous proteſter 
14 


by ; , 
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27 en ceſt endroict, que nous tenans dans les termes de la 
A 85 charge qu'il a pleu a a Sainctetè nous commettre, comme 
EXE ceſt noſtre intention, nous ne pouvions & ne voudrions 
ad ufſſi en aucune maniere aſſiſter ny favoriſer les deſſeins & 

«4 entrepriſes de Monſieur de Mayenne, ny Tautres Princes 


ou Potentats de la terre quels qu'ils ſoient, mais pluſtoſt 
nous y voudrions oppoſer de tout noſtre pouvoir, ol no'1s 
appercevrions qu'elles fuſſent aucunement contraires aux 
communs vœux & deſirs de tous les gens de bien, vrays 
Catholiques & bons Frangois, & en particulier aux ſainctes & 
pieuſes intentions de Noſtre Sainct Pere, leſquelles d abon- 
dant nous voulons auſſi vous declarer par ces préſentes, 
n'avoir autre but ny object que la gloire de Dieu, la 
conſervation de noſtre ſaincte Foy & Religion Catholique, 
Apoſtolique & Romaine, & l'entiere extir pation des ſchiſmes 
& hereſie qui ont reduit en fi miſerable eſtat ceſte pauvre 
France, laquelle fa SainQete deſire ſur- tout yeoir couron- 
ner de ſon ancienne ſplendeur & majeſts, par Veſtabliſſe- 
ment d'un Roy vrayement tres - chreſtien, tel que Dieu 
fera la grace aux Eſtats generaux de le pouvoir nommer, 
& tel que ne fut jamais & ne peut eſtre un heretique. C'eſt 
doncques là oil vous eſtes pareillement conviez de la part 
de {a SainRete, affin qu'en vous ſeparant du tout de la ſo- 
ciete & ſubjection de Pheretique, vous y apportiez avec 
une volonte vuide de toute paſſion, & pleine d'un ſainct 
zele & pietè envers Dieu & voſtre patrie, tout ce que ju- 
gerez pouvoir aucunement ſervir a eſteindre le general 
embraſement, qui Va preſque reduicte en cendre. Il n'eſt 
plus temps de propoſer de vaines excuſes & difficultez: 
vous n'y en trouverez autre que celle qui procedera de 
vous- meſme; car sil vous plaiſt vous trouver en ladite 


_ ailemblce aux fins & intentions que devez, nous pouvons 


bien vous aflurer de la part de tous les Catholiques , qui 
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par la grace de Dieu ont toujours perſevere en la devo- 
tion & obeyſſance du ſainct Siege Apoſtolique, que les trou- 1 * 

verez tres · diſpoſez à vous y receyoir & embraſſer, comme 
freres & vrais Chreſtiens, qui voudroient acheter au prix 
de leur ſang & propre vie une ſaincte paix & reconcilia- 
y tion avec vous. Faites donc qu'on vous voye ſeparez 4 
| bon eſcient de Vheretique, & demandez en ce cas routes 
les aſſeurances qui vous ſembleront neceſſaires pour y 
pouvoir lihrement aller & venir, dire & propoler en la- 
dite aſlemblce, tout ce que jugerez plus expedient pour 
parvenir aux fins d'icelle. Monſienr de Mayenne eſt preſt 
de vous les octroyer, & ne ſaiſons difficultè de noſtre part 
de nous obliger & rendre garands qu'il n'y ſera contreve- 
nu en aucuiſe maniere; offrant de vous prendre pour ce 
regard, en tant que beſoin ſera, ſous noſtre ſpeciale pro- 
tection, Ceſt- a. dire de ſa Sainctetẽ & du ſain Siege Apoſ- 
tolique. Nous vous prions donc & exhortons de la part de 
ſadite Saincteté, & vous adjurons de rechef au nom de 
Dieu, de vouloir finalement faire paroiſtre par bons effects, 
que vous eſtes vrays Catholiques, conformant entierement 
vos intentions a celle du ſouverain Chef de VEgliſe , ſans 
plus differer de rendre a l Egliſe Chreſtienne, a noſtre ſaincte 
Religion, & a voſtre patrie, le fidelle devoir qu'elle attend 
de vous en ceſte extreme neceſlite. Il ne vous faut attendre 
de vos diviſions que continuelles deſolations & ruines 3 & 
quand bien toutes choſes vous viendroit d'ailleurs a ſouhait, 
ce que ſelon noſtre advis, vous - meſme ne vous oſeriez 
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. „ promettre ſous un Chef heretique , vous devriez neant- 
2 Y moins grandement apprehender que les ſchiſmes dont ce 

I 1 Roy aume ſemble deja tout plein, ne ſe convertiſſent finale- 
| it ment en hereſie; ce que Dieu par ſa ſaincte grace ne 


veuille permettre, mais pluſtoſt veuille illuminer vos cœurs 
& vos eſprits, les rendant capables de ces {ainRes influences 
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1 5 xc benedictions: à ce qu'eſtant reiinis de fait & de volonte 
en Funité de la ſaincte Egliſe Catholique , Apoſtolique & 
Romaine, ſus lobeyſſance d'un Roy qui puiſſe eſtre mẽ- 
ritoirement eſtimè & nommòè tres-chreſtien, vous puiſſiez 
| jouyr en ce monde d'une afleuree tranquilite, & finalement 

parvenir 4 ce Royaume que (a divine majeſte a prepare de 


— 4 4 1 . * > 
. „ 3 2 20 2 * 


toute Eternite à ceux qui perſeverans conſtamment en la 


communion de ſa meſme Egliſe, hors laquelle il n'y a 
point de ſalut, rendent un clair teſmoignage de leur vive 
foy, par vertueuſes & ſainctes operations. Dieu vous en 
8 fate la grace. Donne a Paris, le 15 Janvier 159 3. Philippes 
WH | Cardinal de Plaiſance, Legat. Hier. Aguchius. 

q Auſſitoſt que la ſuſdite declaration & ceſte exhor- 
tation furent imprimees & publices, les copies en 
furent apportees a Chartres, ou le Conſeil du 
Roy eſtoit , auquel il ſe trouva lors pluſieurs 
Princes, Prelats, Officiers de la Couronne & autres 
== Seigneurs Catholiques, car l'on avoit faict la ce- 
1 remonie des Chevaliers du Saint - Eſprit dans 
= !Egliſe de Chartres le premier jour de Tan; le 
llendemain de laquelle Monſieur de Nevers qui 
4 ; conduiſoit Parmee du Roy, alla recevoir 3 compo- 
_— fiction Auneau, puis alla aux chaſteaux de la Foſſe 
& de la Barre, & nettoya les environs d'aupres 
d'Eſtampes de pluſieurs pilleurs qui faiſoient leur 
retraicte dans quelques maiſons fortes de ces quar- 
tiers- la. Or, ſur ces deux imprimez ainſi apportez 
à Chartres, pluſieurs particuliers firent des reſ- 
ponſes incontinent, entr'autres il en fut faicte une 
que Jon intiszula Ja Fleur de Lys, pour reſponſe 
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| laquelle! autheur, apres plufieurs reparties, s arreſte 
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a ladite declaration du Duc de Mayenne , dans 


a ce que ledit Duc appelle le Roy d Eſpagne Grand 
Roy. Comment, dit - il, Charles de Lorraine, 


- Pourrois - tu bien remarquer quelque exemple, 


auquel, par lettres-patentes ſcellces des fleurs de 
lys, on ait attribue ce tiltre de Grand 3 un Roy 
eſtranger : tout au contraire on a faict ivfinies fois 
ruiſſeler les campagnes de ſang pour conſerver le 
tiltre auguſte des Roys de France, premiers, plus 
grands & plus puiſſans Princes de la chreſtienté, 
qui portent la Couronne de liberté & de gloire 
pardeſſus tous les autres Roys. Puis continuant, 
il dit: Eſt il poſſible que ceux qui parlent encor 
le langage Francois puiſſent endurer que ce cruel 
parricide, auquel le ſoleil ne vid jamais rien de 
ſemblable, rien de ſi execrable, ſoit appelle un 
coup du ciel? Ainſi les Royaux eſcrivirent que 
ladicte declaration du Duc de Mayenne n'eftoit 
qu un abregs de tous les libelles ſeditieux & ha- 
rangues vomies contre le feu Roy & le Roy a a 
preſent regnant. 

Le Rep: Seſtant rendu incontinent à Chartres R 
luy & ſon Conſeil jugerent ſar-le-champ que ceſ- 
dites declaration & exhortation neſtoient que 
pretextes pour eſblouyr les ſimples, ce fur pour- 
quoy on reſolut qu'il ſeroir faict deux reſponſes, 
Tune au nom de ſa Majeſte qui ſeroit verifice aux 
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bparlemens & publice : Tautre, qu au nom des 
W Princes , Prelars & Officiers de la Couronne , 


Catholiques, on envoyeroit à ladite aſſemblee de 


ceux du party de 1 Union a Paris, leur propoſer 


une conference pour enſemblement adviſer au 
moyen d'appaiſer les troubles de la France. Jay 
mis icy tout du long premierement ladite propoſi- 


tion, laquelle fur publice deux jours auparavant 


la declaration du Roy, & puis tout de ſuite ladite 
declaration, affin que le lecteur juge mieux de 
intention de ceux qui les firent publier, que 
par ce que j en pourrois « elcrire en abrege. 


PROPOSITION des Fanae, Prelats, Officiers 


_— 760 


| ligues, tant du Conſeil du Roy que autres, 
eſtant prez de fa Majeſls, tendant d fin de par- 
venir au repos tant neceſſaire 4 ce Royaume, 
pour la conſervation de la Religion Catholique 
de Eſtat, faide a Monſieur le Duc de 
Mayenne & autres Princes de ſa maiſon , 
Prelats, Sieurs & autres perſonnes envoytes 
par aucunes Villes & Communautez fe trouvant 


d preſent aſſemble; dans la ville de Paris. 


Les Princes, Prelats, Officiers de la Couronne & prin- 
cipaux Seigneurs Catholiques, tant du Conſeil du Roy que 
autres eſtant prez de ſa Majeſte, ayant veu une declaration 
imprimee a Paris, ſous le nom de Monſieur le Duc de 
Mayenne, en date du mois de Decembte, & publice a 
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ſon de trompeen ladite villede cinquieſme du preſent mois | 5 


de Janvier, ainſi qu'il eſt eſcrit au pied d'icelle, & venue 
en leurs mains a Chartres le quinzieſme jour d' iceluy mois: 
recognoiſſent & ſont d'accord avec ledict ſieur Due, que 
la continuation de ceſte guerre tirant quant & ſoy la diſſi- 
pation & ruine de VEſtat en ce Royanme, comme c'elt 
une conſequence indubitable, emporte par meſme moyen 
la ruyne de la Religion Catholique, ainſi que Vexperience 
n'en rend d&ja que trop de preuves: au. grand regret & 
deſplaiſir deſdits Princes & Seigneurs, & de tous les autres 
Princes, Sieurs & Eſtats Catholiques qui recognoiſſent le 
Roy, que Dieu leur a donné, & luy font ſervice, comme 
ils luy ſont naturellement obligez : leſquels avec ce devoit 
ont toujours eu pour but principal, la conſervation de la 
Religion Catholique , & ſe ſont d'autant plus roidis avec 
leurs armes & moyens en la defenſe de la Couronne , ſous 
Pobeyflance de fa Majeſte, quand ils ont veu entrer en ce 
Royaume les eſtrangers ennemis de la grandeur de ceſte 
Monarchie, & de Phonneur & gloire du nom Frangois, 
parce qu'il eſt trop evident qu'ils ne tendent qu'à le diſſi- 
per, & que la diſſipation enſuyvroit une guerre immortelle, 
qui ne pourroit produire avecques le temps autres effects, 
que la ruine totale du Clergé, de la Nobleſſe, des villes 
& du plat - pays, Evenement qui ſeroit pareillenrent in- 
faillible a la Religion Cathelique en cedit royaume. C'eſt 
pourquoy tous bons Francois & vrayement zelateurs 
d'icelle, doivent taſcher a empeſcher de tout leur pouvoir 
le premier inconvenient, dont le ſecond ſuſdit eſt inſepa- 
rable, & tous deux inevitables, par la continuation de la 
guerre. Le vray moyen pour y obvier, ſeroit une bonne 
reconciliation entre ceux que le maiheur d'icelle tient ainſ 
diviſez & armez, à la deſtruction les uns des autres; car 
ſur ce fondement, la Religion Catholique ſeroit reſtaurte , 


I 
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les Egliſes conſervees, le Clerge maintenu en (a dignits & 
biens, la Juſtice remiſe, la Mobleſſe reprendroit fa force 
& vigueur pour la defenſe & repos de ce royaume : les 
villes ſe remettroient de leurs pertes & ruynes par le reſta- 
pliſſement du commerce, & des arts & meſtiers nourriſſiers 
du peuple, & qui y ſont preſque du tout abolis, & meſme 
les Univerſitez & eſtudes des ſciences, qui ont par cy- devant 
fait florir & donne tant de luſtre & ornement a ce royaume, 
& qui maintenant languiſſent & periſſent peu - a- peu. Les 
champs ſe remettroient en culture, qui en tant d' en- 
droits ſont delaiſſez en friche , au lieu des fruits qu'ils 
ſouloient produire pour la nourriture des hommes, ſont 
couverts de chardons & d' eſpines, qui en rendent meſme 
la face hideuſe à voir. En ſomme par la paix chaque eſtat 
reprendroit ſa fonction, Dieu ſeroit ſervy, & le peuple 
jouyſſant d'un aſſure repos, beniroit ceux qui lay auroient 
procure ce bien, ou au contraire il auroit juſte occaſion 
d'exercer & maudire ceux qui l'empeſcheront, comme n'y 
pouvant avoir autre raiſon que leur ambition particuliere. 
A ceſte cauſe, ſur la demonſtration que ledit ſieur de 
Mayenne fait par ſon eſerit, tant en ſon nom, que des 
autres de ſon party, aſſemblez audit Paris, que ladite 
aſſemblẽe eſt pour advifer au bien de la Religion Carholique, 
& repos du Royaume, dont, par le ſeul moyen des lieux 
(ou il reſt Hoiſible ny raiſonnable a autre que de leur party 
d'intervenir) ne peut ſortir aucune reſolution valable & 
utile a l'effect qu il a public: eſtant au contraire tout certain 
que cela ne feroit qu'enflamber d' avantage la guerre, & 
oſter tout moyen & eſperance de reconciliation entre leſdits 
Princes, Prelats, Officiers de la Couronne & autres Sei Zneurs 
Catholiques eſtant prez ſa Majeſté, bien aſſurez que tous 
les autres Princes, Seigneurs & Eſtats Catholiques qui le 
recognoiſſent, concurrent avecques eux, en meſine zele à 
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112 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
viennent en Fobeyſſance &gfidelice deue a leur Roy & 
Prince naturel : ont au nom de tous, & avec le conge & 
permiſſion que {a Majeſtè leur en a donné, voulu par ceſt 
eſcrit ſigniſier audit ſieur de Mayenne & autres Princes de 
ſa maiſon, Prelats, ſieurs & autres perſonnes ainſi aſſem- 
blez en ladite ville de Paris, que s ils veulent entrer en 
conference & communication des moyens propres pour 
aſſoupir les troubles à la conſervation de la Religion Catho- 
lique & de I'Eſtat, & deputer quelques bons & dignes 
perſonnages pour s aſſembler en tel lieu qui pourra eſtre 
choiſi entre Paris & ſainct Denis; ils y en envoiront & 
feront trouver de leur part au jour qui ſera pour ce convenu 
& accorde, pour recevoir & apporter toutes les bonnes 
ouvertures, qui ſe pourront excogiter pour un fi bon effect: 


comme chacun y apportant la bonne voloate qu'il doit | 


ainſi qu'ils le promettent de leur part, ils s aſſurent que 
les moyens ſe trouveront pour parvenir à ce bien; proteſ- 
tant devant Dieu & les hommes que ſi ceſte voye eſt re- 
jettẽe, prenans autres moyens illegirimes , qui ne pourroient 
par conſequent eſtre que pernicieux a la Religion -& a 
Eſtat, & achever de reduire la France au dernier periode 
de toute miſere & calamite, la rendant proye & butin de 
Pavidite & convoitiſe des Eſpagnols, & le triomphe de 
leur infolence , acquis neantmoins par les mentes & 
paſſions aveuglces d'une partie de ceux qui portent le nom 
de Frangois, degenerans du devoir & de Phonneur qui a 
eſtẽ en fi grande reverence à leurs anceitres : la coulpe du 
mal qui en adviendra, ne pourra ny devra juſtement eſtre 
imputce, qua ceux qui par tel refus ſeront notoirement 
recognus en eſtre la ſeule cauſe, comme ayans prefer les 
expediens qui peuvent ſervir à leur grandeur & ambition 


particuliere , & de ceux qui les y fomentent, ceux qui re- 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 213. 
gardent Phonneur de Dieu & le ſalut du Royaume. Fait 1 593. 
au Conſeil du Roy, ou leſdits Princes & Sieurs ſe ſont 
expreſſement aſſemblea & reſolus avec la permiſſion de Sa 
Majeſtè de faire la ſuſdite offte & ouverture à Chartres, le 
27 Janvier 1593. Signe Revol. | 
Voyla quelle fut la propoſition des Princes, 
Prelats , & Officiers de la Couronne & autres 
Seigneurs Catholiques du Conſeil du Roy, a- 
quelle fut portèe à Paris par un trompette , & 
baillee au ſieur de Belin Gouverneur de Paris, 
lequel la bailla au Duc de Mayenne qui la com- 
muniqua a ceux de ladite Aſſemblèe; des diverſes 
opinions qu' ils eurent entr'eux ſur ceſte propo- 
ſition, nous le dirons ci-après. Voycy la De- 


claration que le Roy fit auſſi publier au meſme 
temps. 
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Henry par la grace de Dieu, Roy de France & de Na- 


3 ; varre, a tous ceux qui ces preſentes lettres verront, Salut. 
. Ayant pleu a Dieu, nous faire naiſtre de la plus ancienne 
L race des Roys Chreſtiens , & par droict de legitime ſuc- 
3 ceſhon parvenir à la Couronne du plus beau & floriſſant 
| Royaume de la Chreſtiente. II ne nous avoit pas donné 


moins de piete & de devotion, ny moins de valeur & de 
= courage pour eſtendre & la Foy Chreſtienne & les bornes & 
= ilimites de ce Royaume qu' aux Roys nos predeceſſeurs: & 
| 2 n'a defailly a noſtre bonheur, ſinon que tous nos ſujets 
+ nayent pareillement ſuccede a la vettu & fidelite de leurs 
g anceſtres; mais nous nous ſommes rencontre en un ſiecle 


. que beaucoup en ont degenerè, ayant converty ceſt amour 
= quils portoient a leurs Roys, & dont ils excelloyent ſur 
Tome LY [1, | H 
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1 5 93. tous les peuples en conſpiration, & leur fidelitè en rebel- 
lion. De forte que noſtre labeur & noſtre plu sbel aage, 
qui eſtoit pour illuſtrer la gloire du nom Frangois, eſt (a 
; noſtre tres-grand regret ) conſomme a en publier la honte Wi 
nayant peu eviter d'eſtre depuis noſtre advenement 2 i 
ceſte Couronne , en continuelle guerre contre nos ſujets 
rebelles, dont nous avons tant de deſplaiſir & de com- 
paſſion des malheurs qu'en ſouffre tout le Royaume , que 
fi nous euſſions cognu que leur haine euſt eſte à noſtre 
ſeule perſonne , nous aurions ſouhaitte de n'eſtre jamais 
parvenus a noſtre dignite. Mais ils ont bien monſtre que 
c'eſtoit contre VAuthorite royalle , qu'eſtoit leur conſpi- | 3 ; 
ration, ayant premierement commencee , & depuis rei- 
teree contre le feu Roy dernier, noſtre tres-honore Sei- 
gneur & frere, pour lequel le pretexte de la Religion, dont 
ils ſe parent tant, ne pourroit valloir, ayant touſiours eftt 1 
Tres.Catholique , & faiſant meſme la guerre contre ceux ; 
de la Religion, dite reformee , peu auparavant que leſdis 
rebelles le vindrent aſſieger en la ville de Tours. Et fila- 
dite cauſe pretendue de leurdite rebellion , fut recognue 4 
faulſe des ſon commencement, elle ne Ta pas eſte moins 4 | 
depuis, quoy qu'ils 'a magnifient plus que jamais, & MR 
que ce ſoit Punique juſtification a tous leurs crimes. Mais 
la lumiere que la yerite porte ſur le front ſurmonte en fin 
les tenebres qu'y oppoſoyent leur obſcurite , & Vadmi- 
rable ſageſſe de Dieu, diſpoſe tellement de toutes choſes, 
que meſmes les plus mauvais ſervent a la perfection de ſon 
ceuvre, tant qu'il contraint bien ſouvent ceux qui direc- 
tement ſe bandent contre leur propre conſcience , lors 
qu'ils $'en doutent le moins, de laſcher quelque trait, qui 
fait la confeſſion de leur faute ſi expreſſe qu'il leur eſt im- 
poſſible de Sen plus deſdire, La preuve en eſt bien claite 
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& manifeſte aux procedures de ceux qui ſous le nom de la 1 5 93. 


Ligue, ſe ſont eſlevez en armes a la ruine & diſſipation de 
ceſt Eſtat: & ſe voit que tant plus ils ont voulu palliet leur 
fait, plus ils ont mis en evidence leurs mauvaiſes inten- 
tions. Et comme la vraye & ſeule cauſe de leur ſouſleva- 
tion eſt principalement en trois points. En la naturelle ma- 
lice de leurs Chefs, de tout temps mal affe ctionnez à ceſt 
Eſtat, à laquelle s'eſt joincte Vambition de Penvahir & 
partager entre eux. L'interyention des anciens ennemis de 
ceſt Couronne, qui ont voulu profiter à leur advantage 
ceſte occaſion : & pour les peuples, Venvie des plus miſe- 
rables ſur les plus aiſez, la cupidite des richeſſes, & lime 
punite de leurs crimes. Ceſte ordonnance de Dieu qui fait 
au peche ( malgre luy ) deſcouvrir ſon peche, Sexecute 
maintenant au fait du Duc de Mayenne, encores plus qu'il 
n'ayoit eſte cy-devant, par Veſcrit qu'il a nouvellement mis 
en public, pour la convocation generale qui ſe fait en la 
ville de Paris, bien que fa faute ſoit inſupportable & plus 
inexcuſable qu aucune autre qui ait jamais eſte commiſe de 
ceſte qualitè. Elle pouvoit neantmoins eſtre, ſinon excuſèe, 
au moins trouvèe moins eſtrange de ceux qui ſęavent ce 
que peut la convoitiſe du commandement ſouverain en une 
ame ambitieuſe. Mais non content d'avoir tantoſt fait tous 
les bons Francois miſerables, de leur vouloir encores 
crever les yeux & les rendre ſtupides en leuts miſeres, 
leur oſtant ce qui leur reſte de conſolation, qui eſt la co- 
gnoiſſance certaine qu'ils ont de la ſource & premiere 
cauſe de leurs malheurs, & à ſcavoir à qui il s'en doivent 
prendre. Dieu ne Va pas voulu permettte. L ambition dudit 
Duc de Mayenne s'eſt tellement enflèe, qu'en fin elle a 
creve le voile duquel il Pavoit voulu couvrir. Tout le plus 
grand artifice dudit eſcrit, eſt de faire croire en luy un 
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eſt ſeulement reſervee & jugee en crime de Leze-Majeſte 


bon zele, une grande ſimplicité, & eſt vuide de toute 
preſomption. Et elle ne ſe pouyoit accuſer plus grande que 
par ce meſme inſtrument eſtant fait en forme d'Edit» 
ſcelle du grand ſeau, addreſſè aux Cours de Parlement, & 
avec toutes les autres formes & marques, dont les Roys & 
Princes ſouverains ont privativement à tous autres accouſ- 
tumè d'uſer. Il fait par ſadite declaration une convocation 
generale des Princes, Officiers de la Couronne, & de tous 
les Ordres du Royaume, pour deliberer ſur le bien de 
Eſtat: choſe juſques icy inouie ſous autre nom que celuy 
des Roys, comme par toutes les loix, ceſte authorite leut 


pour tous autres. Il veut monſtrer de vouloir rendre quel. 
que reſpect aux Princes du Sang, & neantmoins il les con- 
voque, les appelle & leur promet ſeureté, qui eſt bien 
les traicter comme inferieurs a luy. Ce ſont toutes marques 
d'une imagination qu'il a en Peſprit de la puiſſanee ſouve- 
raine, de laquelle Dieu permettra qu'il sen trouvera auſſi 
eſloignẽ comme injuſtement il y aſpire. Si la forme dudit 
eſcrit eſt vicieuſe & reprouvèe, la ſubſtance d'iceluy ne 
Feſt pas moins, eſtaut pleine de faulſes ſuppoſitions, & 
neant moins ſi foibles que les plus ſimples jugemens la pen- 
vent ſans aucun ayde facilement recognoiſtre, La vraye & 
certaine loy fondamentale du Royaume, pour la ſucceſſion 
d'iceluy , eſt la Loy Salique , qui eſt {i ſaincte, parfaite & 
ſi excellente qu'a elle ( apres Dieu) appartient le premier 
& le plus grand honneur de la conſervation d'iceluy en 
Teſtat qui a fi longuement dure, & eſt encor a preſent. 
Elle eſt auſſi ſi nette & claire, qu'elle n'a jamais receu au- 
cune interpretatios & exception: de ſorte que Dieu, la 
nature, & ladite loy nous ayant appelle à la ſucceſſion le- 
gitime de ceſte Comonne, elle ne nous peut eſtre auſſi peu 
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sous LE REGNE'DE HENRY IV. 117 
difputee qu'a aucuns autres de nos predeceſſeu ts, au pou- 
voir deſquels n'a point eſte de changer ou alterer aucune 
choſe en ladite loy ,. de tout temps reverèe en France, 
comme une ordonnance divine. à laquelle il n eſt permis aux 
hommes de toucher , ne leur eſtant demeuree que la ſeule 
facults & gloire d'y bien obeir. Et fi rien my a deu eftre in- 
nove, moins Pa- t- il peu eftre par la declaration faite par le 
feu Roy noſtre ttès-honorè Seigneur & frere, aux Eſtats 
tenus a Blois en Vannee cinq cents quatte- vingt huict. Car 
outre que c'eſt aux loix-, & non aux Roys, de diſpoſer de 
la ſucceſhon- de ceſte Couronne , il eſt trop commun & 
notoire. qu au lieu que Vaſſemblee deſdits Eſtats devoit 
eſtre une deliberation libre, que ce ne fut qu'une contra 
tion deſcouverte contre Vautorits dudit feu Roy, daquel la- 
dite declaration fut extorquèe par force & violence, comme 
tout ce qui y fut traite ne fut que pour l'eſtabliſſement de ce 
qui sen eſt depuis enſuivy en ſaveur de la rebellion qui 
dure encet à preſent ; & weſt pas à pteſumer que ledit feu 
Roy euſt voulu ſciemment rompre & enfteindre ladite loy, 
par laquelle le feu Roy Franęois I, ſon ayeul, & par con- 
ſequent luy meſme eſtoient venus à ceſte Couronne. Auſſi 
ainſi que ladite declaration fut injuſte, elle n'a point efte 


obſervèe par ceux meme qui l'avoient baſtie, & en faveur 


deſquels elle eſtoit faite; car ſt ledit Duc de Mayenne 
euſt recognu le feu Cardinal de Bourbon noſtte oncle, 


pour ſon Roy, comme il luy en a donnè quelque temps Ie 


tiltre imaginaire, il ſe fuſt intitule durant ſa vie pluſtoſt ſon 
Lieutenant general, que Lieutenant general de VEſtat 
comme il a toujours fait, eftimant que ceſte qualité luy 
en acquerroit quelque poſſeſſion. Hs euſſent auſſi recognu 
notredit oncle des- qu'ils entreprirent de priver le feu 
Roy notre feu Sieur & frere, de la Dignits royale , ou 
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1593. pour le moins incontinent apres ſa mort, mais ils y con- 
ſulterent plus de trois mois. Apres s' eſtans reſolus, non 
en intention de le luy conſerver, mais pour prendre par 

ledit Duc de Mayenne loiſir & force de sy eſtablir luy- 
meſme, s introduiſant cependant dans toutes les autoritez 
qui en dependent, Et c'eſt impoſer, de dire que ladite de- 

claration faite a Blois, neſt que la confirmation d'une 
autre pareille, faite aux Eſtats precedens tenus audit Blois, 
en Pannèe 1577, il peut bien eſtre qu'elle fuſt deſlors par 
eux deſignee, mais leur force ne fuſt pas encore aſſez 
grande pour la faire reſoudre, ne s'y eſtant faite ſur ce 
autre demoſtration que par une fimple legation de la patt 
daſdits Eſtats, nous faire exhorter & fea noſtre couſin le 
Prince de Condé, a prendre la Religion Catholique. Quant 
aux ceremonies qui doivent ſuivre la promotion a la Di- 

gnite royale, que leſdits rebelles nous imputent de n'a- 
voir point, combien que cela ne doive pas valoir pour 

noſtre excluſion, & nous denier Vobeiſſance qui nous eſt 
deuè, parce que la Royautè ſubſiſte de ſoy-meſme, ſe pou- 

vant bien interpoſer pluſieurs choſes & obſtacles. entre 
ladite Royaute & les ceremonies d'icelle , comme nous ne 
ſerions pas le premier Roy qui auroit quelque temps regne 
avant que d'eſtre Couronne & prins les autres ſolemnitez. 

Mais rien ne s'interpoſe entre la perſonne du Roy & 
ladite Royaute, de laquelle Pautorite eſt inſeparable, 
Toutesfois nous eſtimons avoir aſlez fait cognoiſtre comme 
nous ferons touſiours, qu'ainſi qu'il n'a point tenu a nous 

juſqu'ici, qu'il ne tiendra auſſi jamais que nous n'ayons 
toutes les marques & caracteres qui doivent accompagner 

ceſte dignite, & que nous ne retirions a nous toute Paftec- 
tion de nos ſujets, comme nous leur en donnons toute la 
noſtrè, meſme en ce qui eſt du fait de noſtre Religion, Que 
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nous ne facions cognoiſtre n'avoir aucune opiniaſtrete, & 
que nous ſommes bien prepares a recevoir toute bonne 
inſtruction , & nous reduire a ce que Dieu nous conſeillera 
eſtre de noſtre bien & ſalut. Et ne doit eſtre trouvé 
eſtrange de tous nos ſujets Catholiques , ſi ayant eſté 
noutris en la religion que nous tenons , nous ne nous 
en voulons departir , ſans premierement eſtre inſtruits, 
& qu'on ne nous ait fait cognoiſtre que celle qu'ils'defirent 
en nous, eſt la meilleure & plus certaine. Ceſte inſtruction 
en bonne forme eſtant d'autant plus neceſſaire en nous, 
que noſtre exemple & converſion pourroit beaucoup à 
eſmouvoir les autres. Ce ſeroit auſſi errer aux principes 
de Religion, & monſtrer n'en avoir point, que de vouloir, 
ſous une ſimple ſemonce, nous faire changer la noſtre , 
y allant de choſe fi precieuſe , que de ce en quoy il faut 
fonder Veſperance de ſon ſalut. Et n'avons pas penſẽ 
faillir de deſirer la convocation d'un Concile , comme 
nous imputent leſdits rebelles, & que ce ſeroit mettre en 
doute ce qui a eſte conclu par les autres: parce que ceſte 
meſme raiſon condanneroit tous les derniers, eſquels ce 
qui avoit eſte delibere aux premiers, n'a pas laiſſè d'y 
eſtte derechef traité: toutesfois sil ſe trouyoit quelque 
autre meilleur & plus prompt moyen pour parvenir a 
ladite inſtruction, tant s'en faut que nous la rejettons , 
que nous le deſirons & lembraſſons de tout noſtre cœur: 
comme nous eſtimons Favoir aſlez teſmoigne par la 
permiſſion que nous avons donnee au Prince, Officiers 
de la Couronne , & autres Seigneurs Catholiques qui 
nous aſſiſtent, de deputer vers le Pape pour faciliter & 
intervenir en ladite inſtruction, Et non ſeulemeni par ce 
moyen, mais auparavant par pluſieurs nos declarations. 
generales & encores par legations particulieres , nods 
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120 HISTOIRE DE LA GUERRE 
1 5 93. les avons voulu induire a venir a quelque conference, poui 

trouver les moyens de parvenir à ladite inſtruction, qui 
eſt incompatible avec le bruit des canons & des armes. 
Mais ils n'y ont voulu entendre, qu au temps & autant 
qu'ils ont eftime leur pouvoir valoir a donner jalouſie 
aux Miniſtres d'Eſpagne , pour en tirer des conditions 
meilleures : & eſt ſuppofition de dire qu'ils nous en 
ayent jamais fait aucune ſemonce en forme qu'il fe puſt 
juger, que ce fuſt pour avoir effect: au contraire , il n'en 
a jamais eſte parle de leur part, que comme craignans 
de perfuader ce que pour la faveur de leur pretexte, ils 
eſtoient contraints monſtrer de deſirer. Et encor maintenant 
par ledit eſcrit, ils veulent tenir la choſe pour deſeſperce, 
| avant qu'elle ait jamais eſte propoſee: dont ils ont tant 
in d'aprehenſion qu'il en puiſſe advenir ce qui leur eſt auffi 
1 formidable dans le cœur, qu'il femble leur eſtre plauſible 
1 fur les levres, qu'auſſi- toſt qu is entendirent que leſdits 
Catholiques qui nous aſſiſtent, depeſcherent par noſtre 
permiſſion vers te Pape noſtre ame & feal Conſeiller en 
1 noſtre Conſeil d'Eſtat , Chevalier des deux ordres , le 
| Marquis de Piſani, is firent partir en diligence deux de 
| | leurs Ambaſſadeurs , qui maintenant remuent toute 
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fx Rome avec les Miniſtres d'Eſpagne, pour empeſcher & 
| i F | - faire que Vaudience luy foit deſnice , encor qu'il ſoit 
"11 depure de la part des meilleurs Catboliques de ce 
„ Royaume , qu'il ne Fen pourroit pas choifir un qui le fuſt 
1 ip davantage que luy, & qu'il eft bien à preſumer que fa 
-- Wi _ chargen'eſtoit que pour le bien & la conſervation de la 
a1 5 Religion Catholique. Ce ſont effects certains & ſolides 
i 1 | qui ne conviennent pas aur paroles qui ſe reſpandent 
3:30 maintenant dans leurs eſcrits, pour ſurprendre les plus 
"0 OP ſimples, & neantmoins les uns ſe trauent à Rome ay 
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3 ö meſme temps que les autres ſe publient par dega, Qui 1593. 
7 eſt-ce qui leur feſoit ſi hardiment dire qu'ils ſe remet- 8 
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7 | toyent pour ce qui eſt de noſtre Religion, a ce qui en E | 
ſeroit ordonne par le Pape, que nous voulons eſperer ( 
bi qui ſera fi judicieux & equitable qu'il en ſgaura bien j 
Ldiſcerner la verite. Ces contrarietez fi manifeſtes , ces A 
J artifices fi deſcouverts ſont mauvais moyens auſdits rebelle | " n 
5 pour esbranler la conſtance des bons Catholiques qui j 9 
IE nous aſſiſtent, & les attirer en ſocieté de leurs fautes , 1 
4 comme il ſemble que ce ſoit une des principales intentions | 
3 WW qudit eſcrit, en les invitant ou pluſtoſt adjournant , de | 
1 ſe trouver a ladite Aſſemblèe. Il ſeroit bien plus juſte & 
plus convenable qu'eux qui ſont les Catholiques deſunis 
I = ſe vinſient rejoindre au corps des bons Catholiques, & 
vrays Frangois, & fe former à leur patron & exemple. 
Et ſi le corps eſt ob eſt la meilleure & plus noble partie, 
N þ 1] ne peut eftre ailleurs que ou ſont tous les Princes du 
= fang, tous les autres Princes, excepté ceux de la maiſan 
| de Lorraine, qui ne ſont que Prince de maiſon eſtrangere. 

Tous les Officiers de la Couronne , les principaux Prelats , 

les Miniſtres de IEftat , tous les Officiers des Parlements, 

pour le moins tous les Chefs, quaſi toute la Nobleſle , 

qui ſont tous demeurez fermes en leur fidelitè envers nous 

& leur partie: car noſtre cauſe eſt celle de VEſtat , pour 

lequel nous combattons comme les autres font pour le 

deſtruite. Ce ſeroit bien à eux à jetter les yeux ſur les 

monumens de leurs anceſtres, qui ont ſouvent expoſe 

leurs vies pour fermer les portes de ce Royaume a ceux 

auſquels ils les ouvrent & livrent maintenant, traſhquant 

a prix Cargent le ſang de leurs peres, & le bien & 


Phonnear de leur patrie. Ce ſeroit bien a eux a faire 
dueil & penitence du deteſtable parricide commis en la 
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1593. perſonne du feu Roy, noſtre très-honoré Seigneur & 3 
frere, & ne vanter plus pour trophee, ny pour faveur e 

55 du Ciel, le plus lugubre accident qui artiva jamais en 
France, & dont elle eſt plus diffamee, n'eſtant pas 
deſcharge ſuffiſante de n'en eſtre point coulpable , &{de 

dire ne Vavoir pas ſceu. Il n'euſt pas falu auſh Sen 

reſiouir publiquement, en rendre grace a Dieu, & honorer 

la memoire de l'executer, ſi on vouloit eſtre creu en 

avoir eſte du tout innocent. Ce ſeroit bien a eux a 
conſiderer Veſtat preſent de la France, leur premiere 

mere nourrice, qui les ayant ſi tendrement nourris & 
allaictez, les a, des moindres qu'ils eſtoient de leur 
condition ,eflevez & appariez aux plus grands du Royaume, 

& gemir & ſouſpirer de regret de la voir maintenant 
deſchirèe par leurs propres mains, remplie de nouveaux 
habitans, regie par nouvelles loix, & y parler nouveau 
langage. Si ces conſiderations ne ſervent à leur amolir 

le cœur, pour le moins nous ſommes bien aſſeurez qu'elles 
eſchauferont & animeront touſiours davantage celuy des 

bons Catholiques qui nous aſſiſtent, que nous voyons 

plus reſolus que jamais d'acheyer de dependte le reſte de 

leurs vies & de leurs moyens pour une ſi juſte & ſaincte 

cauſe. Dequoy ils nous ſeront bons teſmoins que nous leur 

donnons le premier exemple ne meſnageant aucunement ny 
| i noſtre fante, ny noſtre propre ſang : au prix duquel nous 
414 voudrions avoir acquis le repos en ce Royaume. lls 
teſmoigneront auſſi pour nous, quels ont eſte nos depor- 
tements envers la Religion Catholique & tous les 
Eccleſiaſtiques. Si nous avons eu ſoin non ſeulement de 
ceux qui fe ſont maintenus en leur devoir, mais de ceux 
meſmes deſdits rebelles qui ont eſte avec nous , qui 
avouerons avoir recen meilleur traitement de nous & 


ee — * F — 2 
fo hes 2 — 
> A: 
' ERS L 
— 1 * : 


_— 


Zoot, 


Po. - — - 
+ 1 þ 5 * 


* 42 _ . 
— 
* * >» 


1 


7 SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 123 

; avoir veu pour leur ves la diſcipline bien mieux obſervee 1 5 93 £ 
en noſtre armee, qu'en celle deſdits ennemis. Leſdits bons 

Catholiques qui nous aſſiſtent, & qui ont eu moyen de 
conſiderer & examiner de près nos actions, nous ſeront 
auſſi bons teſmoins {i nous avons eſte ſoigneux obſer- 
vateurs de la promeſſe a eux par nous faite a noſtre 
a dveènement à la Couronne , & fi nous y avons en rien 
9 F manque & defailly de ce qui a peu dependre de nous. 
2 Et eſtant touſiours en ceſte intention & ferme reſolution 
de Paccomplir & religieuſzment obſerver tout noſtre vie- 
Combien que nous n'ayons jamais donne occaſion d'en 
pouvoir douter. Toutesfois parce que leſdits ennemis 
taſchent par tous moyens d'en donner de contraires 
impieſſions, & que nous ne voudrions qu'il en demeuraſt 
le moindre ſcrupule es eſprits de noſdits bons ſubjects, 
nous reiterons icy volontiers ladite promeſſe, atteſtant 
le Dieu vivant , que du plus interieur de noſtre cœur 
nous faiſons encores preſentement a tous noſdits ſubjets 
la meſme promeſſe que nous leur fiſmes a noſtte 
advenement a ceſtedite Couronne, ſelon qu'elle eſt 
enregiſtrèe en nos Cours de Parlement: promettons de la 
garder & inviolablement obſerver & entretenir juſques au 
dernier ſouſpir de noſtre vie. Et au reſte qu'il ne tiendra 
jamais a nous que les difficultez & empeſchemens qui 
peuvent dependre de noſtre perſonne ne prennent fin 
par les bons moyens qui y doivent eſtre tenus, leſquels 
nous eſperons que Dieu favoriſera tellement de ſa 
benediction, que tout reuſſira a ſa gloire & au bien & 
repos de ceſt Eſtat Et quant la declaration dudit Duc de 
Mayenne, cy-deſſus mentionnee a ce que nul n'y puiſſe 
eſtre ſurprins & pretendre cauſe d'ignorance de ce qui eft 
{ur ce de noſtre intention. Apres avoir mis le fait en deli- 
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1593. 


 Aſſemblee tenue ou à tenir en ladite ville de Paris men- 
tionnee en ladite declaration dudi: Duc de Mayenne eſtre 
entrepriſe contre les loix, le bien & le repos de ce 
Royaume, & des ſubjets d'iceluy: Tout ce qui y eft, WY 
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beration en noſtre Conſeil, No us de Fadvis d'iceluy ob 


eſtoient les Princes, tant de noſtre Sang, qu' autres, ley | 7 


Officiers de la Couronne, & autres grands & notables 


perſonnages de noſtre Conſeil. Avoxs dit & declare, Wi 


diſons & declarons par ces preſentes ladite pretenduz 


ou ſera fait, dit, traite & refolu, abuſif, de nul effect 
& valeur. Defendons a toutes perſonnes de quelque qua- 


lite & condition qu'ils ſoient d'y aller ou envoyer, y i 


avoir intelligence. aucune directement ou indiretement, 
n'y donner paſſage, confort ou aide à ceux qui iront, 
retoutneront ou envoyeront à ladite Aſſemblee. Avons 
tant celuy qui fait ladite convocstion , que tous les deſ- 
ſuſdits declarez. audit cas atteints & convaincus. de crime 
de leze-Majeſte au premier chef. Voulons qu'en ceſte 
qualité il ſoit procede contre eux à la diligence de nos 
Procureurs generaux, que nous. chargeons particuliere- 
ment d'en faire les pourſuites. Et neantmoins parce que 
pluſieurs villes, communautea, & particuliers pourrons 
avoir eſte ſurpris en ladite convocation, qui n'auront 
pas eſtimè eſtte ſi illegitime & prohibee comme elle 
eſt. Ne nous voulans point departir. de noftre natu- 
relle clemence que nous avons tousjours pratiquee & 
preſentee à tous nos ſvjets, meſmes en ce fait parti- 
culier excuſer la ſimplicite de pluſieurs qui y peuvent 
avoir eſte (eduits. Nous de noſtre grace ſpeciale Avors 
dit & declare, diſons & declarons que tous, tant 
villes, communantez, que particuliers de quelque qua- 
lite & condition qu'ils ſoient, qui ſe ſeront acheminez pour 


* 
3 
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ſe trouver à ladite aſſemblée, s'y ſeront jà rendus ou 


vy auront envoye, que Sen tetirans ou revoquans leurſ- 


dits envoyez, & retourans à nous avec les ſubmiſſions 


en tel cas requiſes, ils y ſeront benignement receus, 


& obtiendront de nous la remiſe de ceſte faute, & des 


W precedentes faites pour Padherance qu'ils auront eue 


avec leſdits rebelles, pourveu qu'a cela ils ſatis facent 
quinze jours après la publication de ceſte noſtre pre- 
ſente Declaration au Parlement du teſſort duquel ils ſe- 
ront. Si donnons, &c. Donne a Chartres le 29. jour 
de Janvier, Van de grace 1593. Et de noftre regne le 
quatrieſme. Signe Henry. Et plus bas. Par le Roy eſtant 
en ſon Conſeil. Forget. Et ſcellèe ſur double queue en 


parchemin de cite jaune. Leues , publices & regiſtrees 


ouy & ce requerant le Procureur general du Roy, & 
ordonne que copies collationnees ſeront enyoyees aux 
Bailliages & Seneſchauſſees de ce reſſort, pour y eſtre 
leues , publices & regiſtrees , & outre affichèes aux car- 
refours, places publiques & principales portes des Egliſes. 
Enjoin& aux Baillifs & Seneſchaux ou leurs Lieutenans 
generaux proceder a la publication, & aux Subſtituts 
du Procureur general du Roy, faire proceder à l'exé- 
cution , & informer des contraventions, & certifier la 


Cour de leurs diligences au mois.. 

Voyla quelle fut la Declaration que le Roy fit 
publier pour reſponſe à celle du Duc de Ma- 
yenne. 

Or ſa Majeſte ayant ètè quelques jours a Char- 
tres, avec pluſieurs des Princes & des Officiers 
de la Couronne, qui avoient envoyè la ſuſdite 
Propoſition au Duc de Mayenne & à ceux de 


lequel eſtoit le Duc de Feria, fils du Duc de Un- 
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ſon party aſſemblez a Paris, voyant qu'il S eſtoit 
ja paſſe huict jours ſans en avoir receu aucune 
nouvelle ny reſponſe, ſur l'advis que Pon receut 
que ledit Duc de Mayenne eſtoit alle au devant 
de Parmee Eſpagnole qui entroit en France con- 
duite par le Comte Charles de Mansfeld, avec 3 


fantaſque, envoye par le Roy d'Eſpagne pour ſon 
Ambaſſadeur en ceſte Aſſemblee de ceux de I'U- 3 | 
nion, & pour y negotier ſon intention ſur la 
reception qu'il deſiroit y eſtre faite de Vinfante 
ſa fille pour Royne de France. Le Roy congedia Wl 
la plus-part deſdits Princes & Seigneurs qui sen 
allerent en divers endroits là oi les occaſions de 
la guerre les appelloient; Etluy avec ſon armee 

(qui n'eftort pas grande lors) conduitte par Mon- 


ſieur VAdmiral de Biron, Sen alla le long de la 


riviere de Loire. Cependant qu'il envoya aſſieger 
Meun, qui reſt qu'a cinq lieues d'Orleaps, il 
s' ache mina a Blois, a Tours, puis à Saumur pour 
voir Madame fa ſœur qui y eſtoit arrivee le pre- 
mier jour de ceſte annee. Il ne ſera hors de 
propos de dire comme ceſte Princeſſe partit de 
Pau en Bearn, & de quelques choſes notables 
qui advindrent en ſon voyage traverſant tant de 
Provinces depuis les Pyrençes juſques ſur les 
bords de Loire, 


Ceſte vertueuſe & genereuſe Princeſſe s eſtoit 
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touſiours attendue de revoir encore une fois le 15 934 


Roi en ſes pays de la baſſe Nayarre & de Bearn , 
ou il Pavoit laiflee Regente depuis Pan 1585 
comme il luy en avoit donne eſperance par plu- 
ſieurs lettres: en fin elle ſe reſolut de venir 
trouver ſa Majeſte en France; de quoy le Roy 
(en eſtant auſſi bien content) manda a tous les 
Gouverneurs des pays ou elle devoit paſſer, de 
luy faire eſcorte en leurs gouvernemens. Telle- 
ment qu'ayant mis ordre aux affaires du Royaume 
de Navarre deci les monts Pyrences qu'on ap- 
pelle baſſe Navarre (car PEſpagnol tient la haulte 
Navarre comme nous avons dit ailleurs) en 
Bearn , & autres Souverainetez & Regalles qui 
efſoient ſous ſa Regence le long des Pyrendes 
juſques en Foix; Elle partit de Pau le 25 Octobre 
1592 & Fen vint paſſer a S. Sever, Agemaux, 
Mont de Marſan & Bazas; en tous leſquels lieux 
le Mareſchal de Matignon donna ordre qu'elle fuſt 
receuè comme la propre perſonne du Roy, ſui- 
vant ſon commandement, avec entreesqui furent 
belles & magnifiques ſelon la neceſiite du temps. 
A Bazas ledit ſieur Mareſchal la vint recevoira 
my-chemin du fort de Captieux, & luy rendit les 
de voirs & honneurs d'un bon & ancien ſerviteur 
de la maiſon & Couronne de Navarre en ſon par- 
ticulier, comme ayant eſte nourry enfant d'hon- 
neur de la Royne Marguerite de Valois, ſœur 
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1593. du grand Roy Francois. De Bazas ſon Alteſſe 
alla a Caſtres, où elle ſejourna quatre ou cing 
jours pour attendre que les Bourdelois euſſent 
fait leurs preparatifs de Pentree qu'ils luy vou- 
lotent faire. Cequayans faict, elle ꝰ y achemina. 
Elle fut rencontrèe ſur la riviere par toute 
ſon de ville de Bourdeaux en corps, avec toute 
la Nobleſſe, au lieu meſme od autresfois la feut 
Royne Catherine de Medicis avoit pris ſon ra- 
fraiſchiſſement, lors qu'auſſi elle fit avec le Roy 
Charles ſon entree en ladite ville Van 64. Le pre- 
mier Capitou de Bourdeaux luy ayant fait une 
harangue, elle entra dans une barque de parade, 
peinte, dorée, couverte & tapiſſèe de velours 
de ſes couleurs. Et accompagnee de pluſieurs 
autres barques chargees de Seigneurs & Gentils- 
hommes, Dames & Damoiſelles, elle fut con- 
duitte à la rame par des eſpalliers accouſtrez de 
meſme livree que la barque, juſques a Vendroit 
de la Baſtide, avec toutes ſortes d'inſtrumem; de 
muſique. A Vabordage de ſa barque ſur le cay de 
la ville, fut incontinent dreſſè un grand pont fait 
expres, couvert de drap de pied pour la mettre 
A2 terre. En meſme temps la Cour de Parlement 
en corps la vint ſaluer à la ſortie de ſa barque, & 
luy fut faicte une belle harangue par Monſieur 
d' Affis Premier Preſident de Bourdeaux, en la- 
quelle il lovont Dieu de ce bonheur de your en 
leur 
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leur ville la perle des Princeſſes, ſœur uniqr ede 


teur Roy. Duraat que ces choſes ſe paſſoient, 


on n'oyoit que canonnades, tant des Chaſteaux 
Trom pette & du Ha, que des navires, avec une 
joie & applaudiflement du peuple : & fut ſon Al- 
teſſe ainſi conduite & ſuivie de toute la Nobleſſe 
& bourgeoiſie, juſques en la maiſon du Threſo- 
rier General de Pontac, qui eſtoit le logis que 
Pon luy avoit preparé. Meſſieurs du Clergé de 
Bourdeaux allerent auſſi au devant, & luy firent 
une harangue, A laquelle ſon Alteſſe reſpondit 
fort dignement , les remerciant de Ja bonne af - 
fection qu us luy monſtroient en faveur du Roy. 

Elle eut auſſi ceſt honneur de faire ouvxir les pri- 


ſons comme il ſe fait de droit & de couſtume aux 


entrees. Royales „ pour la ee flenmgurres 


miſnrables-; 5. ww fs 


* 7 18 


Durant le mois de n que: fog. Alteſſs 
demeura a Bourdeaux, ce ne furent que feſtins, 
balets, & reſiouyſſances publiques & particu- 
lieres: Mais comme en tels temps & occurrences, 
il eſt malayſè qu'il n' arrive du deſordre parmy 
du peuple; auſſi il advint que plus par curioſité 
qu'autrement, aucuns des habitans de Bourdeaux 
allerent au logis de ſon Alteſſe, la plus part pour 
voir ce que c eſtoit que le Preſche : d autres qui y 
avoient eſte autresfois penſoĩont que ce libre ac- 


cez leur ſerviroiĩt d une ouverture dv avoir K 


Tome LF. III. 1 
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1593} Padvenis le Preſche: mais aut contraire-de lend 
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Atous les Fabirüns de fal er plirs aufdits Preſehes, 


res, Meifleuts du Parlement deputerent vers 


| & non pour le fubject de ſa perſorne, maiſon & 
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intentions, y eſtiit advent en tine preſſe quel. 
ques que relies, les Bourdeloisprirent cela pot 
une revolte de PEgliſe, que falſodent tous ceux- 
Is qui all6iefit ouyr le Preſche des Miniſtres: & 
eraignans que cela cauſoſt queRjoenouy eau tow: 
ble, Meffreurs' du Parlement furent requis de 
Rd publier à ſon de trompe par toute la ville c&c 
devant le sogis meſmes de ſor Alteſfe des deffenees 


& »uſquelles defferices quelques uns ne voulars 
obeyr furent mis priſonmers par Iꝰauthorité de la 
Cour, quo qu' us diflent pour leurs excuſes: & 
combien que for Alteſſe s'y employaſt par pri- 


elle, Poder la ſuppliet ne trouver mauvais leur 
Arreſt qui n'eſtoĩt que pour contenir le peuple 0 


fuite , "qu'en cela ils gardoient Fordre que ſa Ma- 
jeſté Weit eu agrbable; & qu'il voufdit etre 
erde ene vrs fa propre 1 quand — 
il y feroit preſent. | | 

Le Mareſchal de Matigrion, nai <del 
blafme luy fut mis ſus de toutes ces chofes /"lef- 
quelles ſe faiſotent en la principale ville-de ha 
Province oh il eſtoit Lieutenant general pour le 
Roy fur fes offres du ſervice que vint faire dans 
Bourdeaiix\ fon Alteſfe, le leur de Monrguyon, 
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tant au nom du ſieur de Maſſés, Lieutenant de 1 1593s 
Monſieur q Eſpernon en Xaintonge, que de la 
part de ceux de la Religion pretendu&zreformge 
de ceſte Province, il luy conſeilla de continuer 
ſon chemin; ce qu'elle fit , & la conduiſit juſques 
hors de ſon Gouvernement. Pendant le ſejour que 
Sadite Alteſſe fit à Bourdeaux, il advint ayſh que 
quelques Anabaptiſtes Flamans eſtans venus pour 
y charger des vins, avoient apporte quelques 
livres de leur ſecte, qu'ils taſchoient de faire 
divulguer ſous main, mais deſcouverts, ils fu- 
rent bien reprimez par ledit ſieur Mareſchal de 
Matignon, de peur de plus grand mal. Des opi- 
nions de ceſte Secte pluſieurs en ont eſerit. Il y en 
a encore a preſent -quantite en Hollande & en 
quelques pays des Eſtats, On tient que quand ils 
vont ſur mer, ils n'ont aucun canon, ny armes 
offenſives ou deffenſives dans leurs vaiſſeaux; & 
diſent qu'ils n'ont beſoin de fe deffendre, puiſ- 
que des leur naiſſance ils ſont predeſtinez ce 
qu' ils doivent devenir, & de quel mort ils doi- 
vent mourir. wh 
Madame donc pourſuivant ſon chemin paſſa 
a Vaytes , lieu fort ſur la Dordogne, ot il cuyda 
y avoir de Finconvenient d'une poultre qui eſ- 
clata , & faillit a tomber de la falle haute on 
eſtoit Son Alteſſe a ſouper avec grande com- 
Pagnie: toutesfozs promptement on y remedia. 
Ls 
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1593. Le fieur de Maſſes eſtant venu recevoir Son 
Alteſſe accompagne de grand nombre de No- 
bleſſe, & en bonne conche, la conduiſit par la 
'Xaintonge , & par le pays d' Angoumois a Jar- 
nac, là où elle ſéjourna; & od de la part de 
Monſieur de Malicorne, Gouverneur de Poictou, 
il y vint bon nombre de Gentils- hommes, pour 
luy offrir le fervice de tout ſon Gouvernement; 
car tout le Poictou, horsmis Poictiers, eſtoit 
Royal. De Jarnac elle alla a Beauvais ſur Matha 
od ledit fieur de Malicorne'la mena loger: puis à 
-Aulnay , & de la a Niort, ot Son Alteſſe fit auth 
entrée, & delivra les priſonniers. Il faiſoit un 
tel froid au partir de Niort, que tout cuyda de- 
meurer: neantmoins ceſte Princeſſe pleine de cou- 
rage, pour le deſir de voir le Roy ſon frere, 

- Sadvanca ſans rien craindre, eſtant meſme ad- 
vertie que ceux de Union qui eſtoient dans 
Poictiers luy avoient drefle des embuſcades, no- 
nobſtant leſquelles elle ne laiſſa pas de paſſer, & 
arriva dans Parthenay peu avant Noel. Auquel 
lieu apres avoir {ejourne quatre jours, elle partit 
pour venir à Thouars & à Montreuilbellay , & 
finalement à Saumur, la ot auſſi luy fut fait 
entree ; mais pour ce qu'elle y arriva de nuict; 
avec beaucoup d'incommoditez du temps, il n'y 
eut aucun moyen d'y faire les harangues, ny tous 
les compliments que Fon avoit reſolu de luy faire: 
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WE toutesfois le ſieur du Pieſſis Mornay, Gouver- 15934 
neur de ceſte ville, ſe monſtra magnifique, & 
euſt très: grandes deen de] 18 en tout 
le peup lee 1 

Son Alteſſe ſèſourna dans W Je deux 
mois entiers ſans. Jouyr du bien qu elle deſiroit le 
plus du monde, qui eftoit de voir le Roy fon bon: 
rere, comme elle diſoit, pour le ſalusr Roy de 
France: car (diſoit elle) c'eft mon ambition que 
de luy faire ceſt hommage. Or le Roy eſtant donc 
entre le. 28 Fevrier dans Saumur environ les 
onze heures de nuict par un temps bien faſcheux, 
& plein de neiges, ce ne fut à ceſt abordade tant 
au frere qua la ſœur, que de ſe faire paroiſtre 
combien ceſte entreveuè leur eſtgit aggreable. 

Monſieur le Prince de Dombes, qui avoit pris 
le nom de Due de Montpenſter après la mort de. 
feu Monſieur ſon pere, Francois de Bourbon 
(qui eſtoit Gouverneur de Normandie, & lequel 
mourut au mois de May l'an paſſe apres la leves 
du ſiege de Rouen) deſirant aller prendre poſ- 
ſeſſion de ce Gouvernement dont le Roy Pavoit 
pourveu, partit.de la. Bretagne ou il comman- 
doit pour le Roy, & vint ſe rendre auprès de 
Sa Majeſte a. Saumur: auſſi qu'il recherchoit 
en mariage madite Dame, & y en eut meſme 
quelques propos dus, mais ils. ene ſans 
effect. 
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Montpenſier, allerent de Saumur à Tours, au 


T Admiral de Biron euſt pris Meun ſur Loire, à 


mit du party de l'Union. Depuis le Roy envoya 
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Le Duc de Mercœur penſa en ce meſme 
temps exècuter Fentrepriſe qu'il avoit ſur Ren- 
nes, mais eſtant deſcouverte, le ſieur de Krapa- 
dor, fut par Arreſt du Parlement decapite, & 
un nomme Dimanche, domeftique du Marquis 
d' Aſſerac, fut pendu. Quant audit Marquis il fe 


le Mareſchal dAumont pour commander en 
Bretagne. 


Le Roy, Madame fa ſœur, & Monſieur af 


commencement du mois de Mars, où ce ne fu- 
rent que feſtins & resjouiſſances. Apres que 


la priere des Tourangeaux, ſa Majeſté com- 
manda audi& admiral de faire paſſer ſon armée 
dans la Solongne, & aller mettre le ſiege devant 
Selles, a quoy il obeit promptement. Et ne par- 
loit-on à la Cour, que de bloquer Paris eſt6 
prochain, par des forts que Pon devoit faire 
encores aux environs , dans leſquels on entre- 
tiendroit de bonnes garniſons, leſquelles bien 
payces empeſcheroient que rien n'entraſt ny ne 
ſortiſt de Paris: beaucoup eflimoient ce deſſein 
eſtre le plus expedient pour contraindre les Pa- 
riſiens de deſirer tous la paix. Pluſieurs des 
bonnes familles de Paris réfugiées a Tours, & 
en d'autres villes, offrirent de ſe cottiſer pour 
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rentretenement deſdites garniſons, pour vu * wi e 

3 | Ceatreux fiſt le payement & la recgpte, ſans 

WE. frais. Ceſte offre fuſt rejettèe, comme tenant t 

de Ihumeur populaire qui ſe meſſie tauſiours 
des Officiers Royaux. Mais deux diverſes nou- 
velles qui vinrent au Roy furent occaſion quit 
s' en retourna incontinent vers Paris , & com- 
manda audit ſieur 2 de Biron de le ſuivre 
avec fon armèe, & conduire a Name. A 
Gbr, vintis”; 

Leſdites deux wales ente 4 aye: par 1 un 

trompette le Dag, de Mayenye. & ceux de ſon 
party avoient envoyé à Chartres une reſponſe 
a la Propoſition. que les Princes du party, du Roy 
leur avoient faicte: & autre fut que le Comte 
de Manſfeldt avon afliege Noyon. 1911 

Quant a ladite reſponſe du Dyc de mayenne 

& de ce que ceux de | Union furent un mois & 
quelques jours à la faire, ee fyt pour ce que le 
Cardinal de Plaiſance , auſſitoſt qu'il euſt veu la- 
dicte Propoſition des Princes duqparty du Roy, 
diſt, qu'elle ne meritoit point de reſponſe , & 
la donna A quelques Theologiens du College de 
Sorbonne, pour Fexaminer & en donner leur 
jugement & cenſure , leſquels la condamnerent 
abturde, heretique & ſchiſmatique: mais depuis 
Vajtaire eſtant miſe en deliberation les Fevrier 
eu picing Aſſemblée de leurs (prétendus) Eſtats, 
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1593. pres avoir long temps debatu'entreux ; les uns 
'fouſtenans ad vis du Legat, & deſdits Theolo- 
giens qui diſo jent que les ſuccez de ſemblables 
confeèrences qui regardoient les affaires de la foy 
& de la Religion n'avoient jamais efte par le 
jugement de toute Pantiquite, & par l'experience 
meſmes, que funeſtes & dangereux : & qu'on 
pouvoit vainere ceux a qui on avoit affaire, 
mais non les convaincre & perſuader. Les autres 
au contraire, diſans, qu'il n'eſtoit pas moins 
dangereux qu odieux de refuſer la communica- 
tion requiſe (par les Royaux) qui proteſtoient 
(ceſte voye eſtant rejettèe) de tous les mal 
heurs qui pourroient arri ver a faute de Favo 
embraſſèe. Que la longueur dont on uſoit à fe 
+220 reſouldre pour leur reſpondre eſtoit desjà mal 
. interprétée de plufieurs, & priſe meſme par les 
1 Royaux grandement à leur ad vantage, leſquels 
par le moyen des imprimes qu'ils avoient faict 
publier par tout de leur Propoſition, avoient ja 
donnè une croyance à un chacun, qu'ils ne vou- 
119 loient que le ſoulagement du peuple, & la Paix 
1 de la France: & que le refus qu'on faiſoit de leur 
1 reſpondre, ſeroit auffi juge, n'eſtre fondè ( comme 

4 | teſdits Royaux diſoient) que ſur des deſſeins am- 

bitieux & particuliers intereſts. Plus, que Veſtat 

des affaires du party de Union, la neceſſité du 
peuple, & principalement de la ville de Paris, le 
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peu d'eſpoir qu'il y avoit eſtr⸗ ſecourus d'une 1593. 

armẽe eſtrangere; & Foffre que monſieur de 
mayennet yoit fait par ſa declaration, de les 
ouyr, contraignoient d'entrer avec eux en con- 
ference, Que fi on ne le faiſoit, que cela ap- 
porteroit qu'un blaſme a tout le party de U- 
nion. mais qu'en ceſte Conference on pouvoit 
eſſayer de diſtraire les Catholiques d obeyr plus 
au Roy: & que s'ils ne le vouloient faire, en 
leur remonſtrant d'amitiè & par raiſons le tort 
qu' ils avoĩent de ſuy vre un tel party, que ce 
ſeroit le vray moyen qu'un chacun jugeroit que 
intention du party de PUnion navoit eſte autre 
que de recourir aux armes pour ſauver leur Re- 
ligion. Apres pluſieurs difficultes propoſées ceſte 
Aſſemblée reſolut, | 

I. Que Lon ne confereroit directement ou indire- 
dtement avec le Roy de Navarre, ny avec aucun he- 
retique, ny de choſe qui concernaſt ſon eſtabliſſe 
ment, ny de Pobeyſſance (qu'on lui devoit) ny de 
la dodtrine de la foi. 

II. Que Lon pouvoit conferer avec les Catholi- 
ques ſuyvant ſon party, pour les choſes qui tou- 
chotent la conſervation de la Religion, de I Eſtat, 
& repos public e en laquelle conference on remonſtre- 
roit & deſduiroit on les raiſons pour leſquelles les 


Frangois ne devoient recognoiſtre un heretique pour 
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Ray, ny perſonne qui fiſt prafe . autre a de la 
Religion Catholique Romaine, © 

ITE. Que la reſponſe que Lon feroit , ſeroit en ter- 
mes les plus doux & gracieux que faire ſe pourtoit, 
& ſans aucune aigreur : le tout après que Por. en 
auroit confer avec Monſieur le Cardinal de Plai- 
ſance ('Legar. ) 

Ceſte reſolution communiquee audit fieur Car- 
dina! (Legat) il Vapprouva , a Venvie toutesfois, 
comme nous dirons cy apres : & ſuyvant icelle 
il fut drefle la reſponſe ſuyvante , qui fut en- 
voyce par un trompette, à Chartres. 

Reſponſe du Duc de Mayenne, Lieutenant Gent- 
ral de I Eſtat & Couronne de France, Princes, Pre- 


lats, Seigneurs & deputes des Provinces aſſembles d 


Paris, a la propoſition de Meſſieurs des Princes, 
Prelats, Officiers de la Couronne , Seigneurs , Gen- 


' nils-hommes , & autres Catholiques , eſtant du han 


Au Roy de Navarre. 


Nous avons veuſil y a desja quelques jours la lettre 
qui nous a eſte eſcrite & envoyee, par un trompette 
{cus velire nom. Nous defirons qu'elle vienne de vous 


& du zele & affection quavez fait paroiſtre autres fois & 


avant ceſte derniere miſere, à conſerver la Religion & 
rendre le reſpe@ & l'obèiſſance qui eſt due a VEgliſe, 
à noſtte Sain& Pere le Pape, & au Sain& Siege. Nous 


ſerions bientoſt d'accord, joins & unis enſemble contre 


les hetetiques, & n'aurions plus beſoin d'autres armes 
pour rompre & briſer ces nouveaux autels qu'ils ont afle- 
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vez contre les noſtres : & empeſcher Peſtabliſſement de 
hereſie, qui, pour avoir eſte ſouffette & tolleree ou 
plutoſt honoree de loyer & recompenſe, lors qu'on la 
devoit chaſtier, ne demande pas ſeulement aujourd'huy 
d'eftre receuꝭ & approuvee': mais veut devenir maiſtreſſe 
& commander imperieuſement ſous Pauthorite d'un Prince 
heretique. Encore qu'il n'y ait perſonne denomme en 
particulier par ceſte lettre, & qu'elle ne ſoit ſoubſetite 
par aucun de ceux dont elle porte le nom, & que nous 
ſoyons, par ce moyen, incertains de qui elle vient, ou 


pluſtoſt trop aſſeurez que elle a eſte proprement faite 


du mouvement ꝙautruy: & que les Catholiques n'one 
à preſent au lieu oh vous eſtes, la liberté qui ſeroir n- 
ceſſaire pour ſentir, deliberer, & reſoudte avec le cooſeil 
& jugement de leurs proptes conſciences, ce que noſtre 
mal & le ſalut commun des Catholiques requiert. Nous 
n' euſſions pourtant differe fi long- temps à y faire reſ- 
ponſe, n'euſt eſte que nous attendions que Vaſſemblee 
fuſt plus remplie & accrue d'un bon nombre de per- 
ſonnes d'honneur des trois ordres qui eſtoient en che- 
min pour s' trouver, dont la pluſpart eſtans arrivez, de 
crainte que notte trop long ſilence ne ſoit calomnie-: 
Nous la faiſons aujourd'huy, ſans plus uſer de remiſe 
pour attendre les autres qui reſtent & venir. Et decla- 
rons en premier lieu, que nous avons tous promis & 
jure a Dieu, apres avoir receu ſon precienx corps, & 
la benediction du Sainct Siege, par les mains de Mon- 
ſieur le Legat, que le but de nos conſeils, le commen- 
cement, le milieu & la fin de toutes nos adions, ſera 


d'aſſeurer & conſerver la Religion Catholique, Apoſto- 


ique & Romaine, en laquelle nous voulons vivre & 
mourir, La véritéè qui ne peut mentir, nous ayant apris 
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au'en cherchant avant toutes choſes, le Royaume & 
Ihonneur de Dieu, les benediQtions tempore'les Sy 
trouveront conjoinctes: entre leſquelles nous metions au 
premier lieu, apres noſtre Religion, la conſervation de 
V'Eſtat en ſon entier : & que tous autres moyens pour 
en empeſcher la ruine & diſſipation , fondez fur la ſeule 
prudence humaine , ſentent impieté, ſont injuſtes , con- 


traires au devoir & à 1x profeſſion que nous faiſons 


deſire Catholiques , & ſans apparence. d'avoir jamais au- 


cun bon & heureux ſucces. Eſtant delivrez des accidens 
ET perils que les gens de bien prevoyent & craignent, 


a cauſe du mal que Phereſie produit, Nous ne rejette- 


rons aucun confeil qui nous puiſſe aider, pour amoin- 
drir, ou faire finir nos miſeres; car nous recognoiſſons 
aſſez & ſentons trop les calamitez que la guerre civile 
produit , & n' avons beſoins de perſonne pour nous 
monſtrer nos plaies; mais Dieu & les hommes ſcavent 
qui en ſont les autheurs. Il nous. ſuffit de dire que nous 
ſommes inſtruicts & enſeignez par la duQrine de I' Egliſe, 
que nos eſprits & conſciences ne peuvent eſtre en tran- 
quilite & repos ni jouyr d'aucun bien, tant que nous 
ſerons en crainte & ſoupgon de perdre noſtre Religion, 
dont le danger ne ſe peut diſſimuler ny éviter, ſi on 


continue comme on a commence. C'eſt pourquoy nous 


jugeons comme vous, que nottre reconciliation eſt tres- 


neceſſaire. Nous la deſirons auſh de cœur & d'affection: 
Nous la recherchons avec une charite & bienveillance 
vrayement Chreſtienne, & vous prions & adjurons au 
nom de Dieu de nous foctroyer. Ne vous arreſtez point 
aux reproches & blaſmes que les Heretiques nous met- 
tent ſus. Quant à Pambition qu'ils publient eſtre cauſe 
de nos armes, il eſt en voſtre peuygir de nous veoir 


* 
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au dedans , & deſcouvrir 6 la Religion nous ſert de 1593 : 
cauſe ou de pretexte. Quittez les Heretiques que vous 
ſuive: & deteſtez tous enſemble. Si nous levons lors 
les mains au Ciel pour en rendre grace a Dieu, ſi nous 
ſommes diſpoſez à ſuivre tous bons conſeils, a vous 
W :imer, honorer, rendre le reſpe& & ſervice a qui le 
= devons, louez nous comme gens de bien qui ont eu 
ie courage & la reſolution de meſpriſer tous petils, pour 
conſerver leur Religion, & de lintegrits & modera- 
tion, pour ne penſer à choſe qui fuſt contre leur hon- 
neur & devoir. Si le contraire advient, accuſez noſtre 
diſſimulation, & nous condamnez comme meſchan*« 
Vous mettrez, en ce faiſant, la terre & le ciel contra 
nous, & nous ferez tomber les armes des mains, comme 
vaincus, ou nous laiflerez fi foibles, que la victoire ſur 
nous ſera ſans peril, Blamez cependant pluſtoſt le mal 
qui eſt en Vherefie qui vous eſt cogneu, craignez pluſtoſt 
ce chancre qui nous devore & gaigne t tous les jours pais, 
que ceſte vaine & imaginaire ambition, qui n'eſt pas 
ou qui ſe trouvera ſeule, & mal afliſtee qand elle ſera 
deſpouillèe de ce manteau de Religion: c'eſt auſh une 
calomnie fans raiſon de nous accuſer que nous introdui- 
ſons les Eſtrangers dans le Royaume. Il faut ſouffrir la 
perte de la Religion, de Phonneur, de la vie & des 
biens, ou oppoſer la force aux Heretiques , auſquels rien 
ne peut plaire que noſtre ruine. Nous ſommes contraints 
nous en ſervir, puiſque vos armes font contre nous. 
Ce ſont les ſaints Peres, & le Saint Siege qui ont en- 
voye à noſtre ſecours, Et encores que pluſieurs ayent 
eſte appellez a ceſte ſouveraine dignité depuis ces der- 
niers mouvemens, il ny en a un ſeul qui ait changé 
TafteQien envers nous. Teſmoignage aſſeurè que noſtre 
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142 HisTOIRE. DE.LA GUERRE. 
1 39 3. canſe eſt juſte. Cyſt le Roy Catholique, Prince allie & 


* contedere de ceſte Couronne , ſeul puiſſant avjourd' huy, 

pour maintenir & defendre la Religion, qui nous a auſh 

ailiſts. de ſes forces & moyens , ſans autre loyer ny r& 

compenſe, que de la gloire que ce bon ceuvre lui a jui- 

te ment acquis. Nos Roys en pareille neceſhte & contre 

la rebellion des meſmes Heretique; , avoient eu recours 

à eux, nous n'avous faict que ſuivre leur exemple, ſans 

nous engager non plus qu'eux a aucun traicté qui ſoit 

prejudiciable a IEſtat ou à noſtre honneur, combien que 

noſtre neceſſitè ait eſte beaucoup plus grande que la 

leur. Repreſentez- vous pluſtoſt que les Anglots qui vous 

aident à eſtablir Vherefie , ſont les anciens ennemis du 

Roy aume, qu 'ils portent encore le titre de ceſte uſur- 

pation, & ont les mains teinctes Ju ſang i innocent d'un 

| nombre inn de Catholiques, qui ont conſtamment en- 
dure la mort & la cruauté de leur Royne, pour ſervit 
à Dieu, & à ſon Egliſe. Ceſſez auth de nous tenir pour 
criminels de leze-Majeſte, Pour ce que nous ne voulons 

obeir à un Prince heretique que vous dictes eſtre noſtre 

Roy. nature], & prenez garde qu en baiſſant les yeur 

| contre la terre pour „ veoir les Loix humaines, vous 
ne perdiez la {ouvenance des Loix qui viennent du Giel, 
Ce neſt point la nature ny le droiQ des gens qui nous 
aprend A recognoiſtre nos Roys, c'eſt la Loy de Dieu, 

& celle de IEgliſe & du Royaume , qui requierent non 

ſeulement la proximité du ſang, à laquelle vous vous 

arreſtez, mais auſſi la profeſſion de la Religion Catho- 

 lique au Prince qui nous doi: commander. Et ceſte der- 

niere qualitè a donne nom a la Loi, que nous appel- 

lons fondamentale de VEſtat , tousjours ſuivie & gardee 


par nos majeurs , ſang aucune exception. Combien que 
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autre pour la proximité du ſang ait eſte quelquesfois 1393» 
changee , demourant toutestois le Royaume en fon en- 


tier & en ſa premiere dignité. Pour venir donc a. ceſte 
ſi ſaincte & neceMaire reconciliation, Nous acceptons la 
conference que demandez : pourveu qu'elle ſoit entre 
Catholiques ſeulement, & pour adviſer aux moyens de 
conſerver notre Religion & FEſtat. Et pource que vous 

elirez qu'elle ſoit: faicte entre Paris & Sain& Denis. 
Nous vous prions avoit pour agreable le lieu de Mont 
martre, de Sainct Maur, ou de Challlot , en la-maiſon 
de la Royne, & dy envoyer 5 il vous plaiſt vos depu- 
tes dans la fin de ce mois, à tel jour qu'adviſerez. 
Dont nous advertiſlant, ne faudrons d'y faire trouver 
les noſtres, & d'y apporter une affection ſincere & 
exempte de toute mauvaiſe paſſion: avec ptiere à Dieu 
que Piſſuë en ſoit ſi bonne que nous y puiſſions trouver 
tous enſemble la conſetvation de noſtte Religion , celle 
de IEſtat, & un bon, aſſeurè & durable repos. En ce 
deſir, — le Prions auſſi de vous conſerver & donner 
ſon eſprit, pour cognoiſtre & embraſſer le plus utile 
& ſalutaire conſeil pour voſtre & le noſtte. Signe, Mare 
teun „Depiles, Cordter. 


Telle fut la reſponſe que fit le Duc de vp 
aux Princes Catholiques du party du Roy, par 
la deliberation de PAfemblee de ceux de ſon 
party. La replique que leſdits Princes wy firent 
nous la dirons cy-deflous. 4 

Quant au ſiege qu'avoit mis le Comte de 
Mansfeldt devant Noyon, le Roy eſtant arrive 
en diligence à Saint-Denis avec quelque cava- 
lerie, & ayant 'mande à la Nobleſſe des Pro- 
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144 HISTOIRE DE LA CU ERA Rx 
1593. vinces voiſines, de le venir joindre en diligence 
pour faire lever ce ſiege, il y regut les nouvelles 
| que les affiegez s eſtoient rendus. Ceſte place 
| fut battue fort furieuſement, & les Hiſtoriens 
= qui ont meſmes eſcrit en faveur de VEſpagnol, 
| diſent , qu'apres la reddition de Noyon, don 
| les gens de guerre ſortirent par compoſition, 
apreès avoir ſouſtenu un rude aſſaut con danno 
= graviſſimo des aſſiegeans, ledit Comte de Mans- 
3 feldt ſe retira ſur les confins vers la Flandre: 
j & tout le long de ceſte année, Hudjuanno di 
giorno in giorno poco liete novelle delle militie del 
| Re di Spagna, on n'oyoit de jour en jour, que 
j de pauvres nouvelles des armèes d'Eſpagne, pour 
i ce que la pluſpart des Eſpagnols ſe mutinerent 
3 pour la paye. Les Italiens qu'entretenoit le Pape 
en ceſte armee ſe desbanderent auſſi preſque 
tous, apres la mort d'Apius Contius qui les con- 
duiſoit (car le Duc de Montemarcian Sen eſtoit 
retourne en Italie, & lui avoit cede ſa charge.) 
Ce Contius fut rue par ſa faute par un Colonel 
de Lanſquenets aux approches devant Noyon, 
car ayant commande à ce Colonel de fe faifir 
d'un certain endroit, ſur la réponſe qu'il luy 
fit, que ce ſeroit mettre ſes ſoldats a la houche- 
rie, il deſcendit de fon cheval, & penſant tuer 
le Colonel, il fut tuè par lui d'une eſtocade qu'il 
lay donna dans le corps. C'eſt une faute remar- 
quable 
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ple à un conducteur de gens de guerre, de 19% 


vouloir luy meſmes chaſtier les deſobeyſſans, 
veu qu'ils ont aſſez de moyen de les faire punir: 


& ce qu'aucuns qualifient du nom de courage, 
fut eſtune en ceſtuy-· cy temerite. 


Le 29: de Mars les Princes Catholiques du 
party du Roy Geftans aſſemblez encor par a 
perwiſſion, firent publier la replique ſuivante 
& Fenvoyerent an Duc de Mayenne. 

Apres Venvoy & reception de ladite propoſition 2 
Paris, le deſit que Yon a de ceſte part, den veoir reũſſit 
le fruit, auquel elle tend, retint encore quelques jours 
en ceſte ville de Chartres Sa Majeſte , & les Princes & 
Seigneurs qui avoient aſſiſté a la deliberation d'icelle , 
pour attendre sil y ſeroit fait reſponſe, Mais ayant paſſe 
huict jours ſans en eſtre venu aucune nouvelle , les 
affaires, & les demonſtrations dudit ſieur de Mayenne, 
de vouloir entreprendre quelque choſe avec Varmee 
eſtrangere , qu'il eſtoit alle trouver à ceſte ſin, donnerent 
occaſion à ſadite Majeſte, & auſdits Princes & Seigneurs, 
de ſe departir & ſeparer en divers endroits ob les occaſions 
de la guerre les appelloient: de forte que lors que ladite 
reſponſe fut apporièe & recuè en ceſte ville de Chartres 
qui fut le huictieſme de ce mois de Mars, il nes y trouva 
que petit nombre deſdits Princes & Seigneurs, & ne 
ſe ſont encor depuis peu rejoindre pour reſoudre des 
perſonnes , moyens & lieux de la Conference. Toutes ſois 
ayant ceux ' entre-eux qui eſtoient demouiez icy /, 
adverty ol il a eſté beſoin, de la recepyion de ladite 
reſponſe , Vordre a eſtè donne de ſe raſſenbſet à Mante, 
ou ſe tettouvera dans peu de jours compagnie ſuffifanty 
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"7 5 93. pour entendre 2 a vaquer a ceſte affaire. Et à fin que le 


temps qui a couru avant qu'en donner quelque nouvelle 

a ladicte aſſemblèe de Paris, ne puiſſe eſtre tire en autre 

: argument „ que de la vraye cauſe, qui a apporté ceſte 

longueur, les Princes & Seigneurs qui ſont encore 1 

preſent en ceſtedite ville de Chartres, Lont avec nouvells 

permiſſion de Sa Majeſte voulu faire entendre par ceſte 

Eſcrit à ladite Aſſemblee de Paris, & que dans le quinzieſme 

jour du mois prochain, ils leur feront plus particuliere 

declaration de ce qui depend deux, pour Pacheminement 

7. GEreſolutionde ladite Conference, tant en ce qui touche 

, les ſeuretez , que autres choſes qui y eſcherront. Pendant 

lequel temps, s'il plaiſoiĩt auſdicts ſieurs, qui ſont en 

ladite Aſſemblee, d'advertir leſdits Princes & Seigneurs, 

des noms ou de la qualité & nombre des perſonnes 

qu'ils vondront a ceſte fin deputer , cela ayderoit à 

advancer d' autant plus la concluſion. Laquelle Dieu par 

ſa grace vueille reciproquement addreſſer au ſeul but de 

Ja conſervation de la Religion Catholique , & de J Eſtat, 

comme Ca eſtè le principal motif, & ſera touſiours F inten- 

tion des Princes & Seigneurs Catholiques qui recognoiſſent 

ſadite Majeite. Faict au Conſeil d'icelle, tenu A Chattres, 

ou leſdits Princes & Seigneurs fe ſont à cette fin aſſembler 

avec ſa permiſſion, comme dit eſt, le 29 de Mars, 1593 
* Revol. 
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En ce meſme mois de Mars le Duc de Feria, 
entra dans Paris: le ſecond fils de Monſieur du 
May enne alla au devant de luy le recevoir avec 
zoute la Nobleſſe du party de I'Union : ceſte 
reception ſe fit avec apparat & magnificence. 
Le ſecond jour d' Avril, il alla à ladite Aſſem- 
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b'ee qui ſe tenoit dans la Chambre royale du 13937 
Louvre, en laquelle il fit ceſte Harangue. 
Très-illuſtres, & ttès-reverens Seigneurs, & vous 
ttès- nobles burton , eſtant par ſpeciale faveur de 
Dieu, eſtablie la paix entre le Sereniſſime Roy Catholique 
mon très-debonnaire Seigneur, & le Sereniſſime Roy, 
de France Henry ſecond d'heureuſe memoire; & icelle 
cConfirmée par le mariage de la Sereniflime Elizabeth fa 
due, ſi que deſlors nous nous promettions moyennant 
la grace de Dieu tout heureux ſuccez & felicits : fe ſont 
gliſſees dans ce Royaume , ja dès pluſieurs ſiecles Treſ- 
Chreſtien , des hereſies peſtilentielles ; leſquelles y ont 
tellement prins pied & accroiſlement , partie par les 
| armes & force de pluſieurs perſonnages de grande 
A authorite & pouvoir, partie par les menees & artifice 
2 de beaucoup de gens cauts & ruſez, qu'on a juſte occaſion 
de craindre un naufrage & ruine totale de la Religon. 
Mon Roy par {a bonté & clemence, ma rien obmis 
pour declarer l'integritè de ſon amitiè, & a montré par 

effect autant de zele en la conſetvation de la Foy Chreſ- 

ſtienne, qu en ſcauroit deſiret d'un Roy Tres-Catholique. 

La mort ſoudaine du Roy ſon Beaupere, tant regrett& 

d'un chacun, luy a ravie le moyen de faire cognoiſtre 
honneur & afteRion qu'il luy portoit : : el qu'à la vefits il 
euſt fait, Sil euſt veſcu. II a honors ſa Bellemere, il a 1 
ay me & chery ſeg Beauxfreres , & n'a rien oublié de ca +. 
qui concernoit leur bien & commoditez: ne veſtudiant X $1} 
autre choſe, qu'a rendre perpetuel & indiſſoluble le lien 
de Paix ja contraGte : & faire que Vun & autre Royaume ; . 
voir ( ce qui dependoit de Ia ) toute la Republique 
Chreſtienne, demeuraſt ferme en la Religion, avec tout 
heur & aſſeurance, Et pour parler plus en particulier, U 
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n'y 2 perſonne qui ne ſcach? que pendant le regne da 
* Francois ſecond , aufli-toſt que la necefſite ſe preſenta , 
te Roy Catholique luy envoya d Eſpagne de grandes 

arm es ſous la conduitte du Duc de Carvaiale. A Charles 
neufieſme il envoya de Flandres le Comte d'Arenberg 
avec grand nombre de gens de cheval. Er en autre temps 
le Comte de Manfeldt conduiſant pluſieurs troupes tant 
de cavalerie que Cinfanterie, Leſquels tous ont fait la 
guerre en France avec autant de zele & de valeur, que 
ſi c euſt eſte pour leurs propres maiſon & patrie, Choſe i 
qui vous eſt tellement notoire & aſſeurèe, qu'il neſt 
beſoin d'en diſcourir plus amplement. Or, pour paſſer 
outre, je ne ſęay vrayment que c'eſt qu on pourroit trouver 
de plus grand, de plus genereux, ou de plus louable 
en un Roy puiſſant, que la patience du Roy Catholique 
parmy tant & de ſi grandes injures qu'il a recues de vos 
Roys la Roine Mere, ſous Henry troiſieſme ſon fils, 
S oubliant (car aink ſuis-je contrainct de parler ) des 
biens -faits & courtoiſies pallees , a par deux fois agace le 
Rey Catholique ., dreſſant armée navale contre noſtre 
Eſtat de Portugal. Le Duc fon Beaufrere s eſt empare de 
Cambray, & a empiers tout ce qu'il a peu de Flandres, 
Henry preſtoit la main a Fun & à Pautre , ou pour le 
moins ne leur contrediſoit, quoy que ce fuſt de ſon 
devoir, & en ſon pouvoir de le faire. Et nonobſtant 
cela, mon Roy a conſtamment perſevers en ſon amitie ,, 
non pour n'ayoir les moyens de ſe venger ( comme tout 
Punive:s peut teſmoigner) ains par une bien-veillance 
Chreſtienne: E provoyne par les mesfaits de ſes Beaux. 
Freres,, a mieux ayme ceder aucunement de ſon droict, 
que de leur oſter Ioccaflon de ſe recoguoiſtre, & donnet 


ennie a une calamite univecſelle, Je toucheray briefyement 


$0US 1k REGNE DE HENRY IV 145 
je reſte. Eſtant le Duc d' Alangon treſpaſle , & ayant le 
Prince de Bearn dez ce temps-là commence à aſpirer au 
Sceptre de ce Royaume, le Roy Henty fit voit par ſignes 
evidens, qu'il favoriſoit à ſes deſſeins: de ſotte que les 
Seigneurs de Guiſe , freres , qu'on ne ſcauroit afſez haüt 
loüer, adviſerent qu'il eſtoit neceſſaire de penſer au 
remede d'un ft grand malheur. Laffaire 1equeroit de 
grandes forces & moyens. Le traictè d Union fut accord, 
quoy qu'il apportaſt grande charge a mon Roy. Vous 
en avez la copie: liſez ce qui y eſt couché: vous ny 
trouverez rien qui ne ſente ſa piete , rien qui pbiſte eſtte 
reprins de gens de bien, & zelateurs de leur Religion. Sa 
Majeſté Catholique a voulu pourveoir de bonne heure 
2 vos affaires, de peur que venans i nonchaloir ſon aide 
& conſeil, vous ne vinſſiez un jour conſequemment à 


15936 


. 


vous perdre & ruiner de fonds en comble, comme il 


ſembloit totalement devoir advenir : Elle a foneé grande 
ſomme de deniers ; & voſtre Roy a eſte contrain& de ſe 
tourner du party de la Religion: ce que gil euſt fai& 
avec ſinceritè de cœur & bon zele, il y a ja long temps 
que les flammes de l'hereſie ſeroient entierement eſtainctes 
en ce Royaume, Mais le malin eſprit luy a tenu ſon cœur 
fiché ailleurs: de manieie qu'au lieu de nous voir 3 la 
fin de ces maux, nous y ſommes entrez encore plus avant, 
W a falſu derechef fournir argent: & en fin meſpriſant 
tout danger, on eſt entre en guerre ouverte. II eſt bien 
vray que nos troupes ont eſts battues à la bataille d'lvry; 
mais auſſi. noſtre armee conduitte par le tres · vaillant 
Capitaine Alexandre Fatneſe Duc de Patme & de 


Plaiſance, a delivre des mains de Vennemy ceſte noble 


cite de Paris, oi: preſentement nous parlons, ſur le point 


qu'elle ſe voyoit ja perdae, apres avoir eſté long temps 


K 3 


» N > 
me Aer ca — — er we - 5 — 
. 

** ung, 
* 


* ae 5 


* Fa « 4 * 4 "Y 65 _ —_—_ * - —— 
8 - 7 of 4 
\ 1 N i - 6 4 "I I ES Y 2 
2 be ot 4. — * 17 | 
- — 8 
2 « * — Aer „ I 
— ——_— 8 E NT — 
ah aan? A HI. » A900 PIR g ä = wy - : - : 
_ - thay K of "es. 8 4% - x 4 - =. p * 2 ——_———— 
* * or * * > 222 We 1 ” - FIR. Sar a > — 478 1 
— p< : £ 7 \ 


—— 


. „ 8 > 


SEE ei — — 
- 


: 1593. conſervée par ſes loyaux Citoyens avec un très-grand 
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travail, une conſtance mecveilleuſe, une vertu & valeur 
nompareille. Autant en a eſte faict a Rouen. Tadiouſteray 
à ce que dit eſt, un traict & exemple d' amitiè, non moins 
admirable que rare: c'eſt que le Roy Catholique pour 
vous donner ſecours, a laiſte ſes affaires propres a ſon 
grand -prejudice & deſadvantage: il a touſiours eu par 
devers vous ſes ſetviteurs pour vous aſſiſter de toute aide 
& ſoulas au milieu de vos difficultez & deſtroicts. II y 
a encores maintenant & ja des long temps a eu gens de 
guerre, qui n'attendent que d'expoſer leur vie pour voſtte 
delivrance pour voſtre repos & ſalut: la ſoulde deſquels 
excede jà fix millions d'or ; fans que mon Roy s'en ſoit 
prevalu d'aucune. commodite, Iceluy neantwoins non 
content de cela, n'a ceſſè de penſer, & adviſer par quel 


autre moyen il pourroit vous donner ayde & ſecours: 


& en fin qui eſt le principal) il a fait tout devoir & 
inſtance pour la convocation & aſſemblèe de ces très- 
celebres Eſtats : il a ſollicitè nos SS. Peres de vous cherir, 
& eſpouſer voſtre cauſe: & m'a envoye à vous, tant. 
pour vous faite entendre de ſa part quel eſt ſon advis & 
conſeil en telles affaires & de ſi grande conſequence; que 
pour vous aſſiſter en tout & par tout ce qui touchera 
voſtre bien & advantage. Tous leſquels offices & cout- 
toiſies ſemblent eſtre {i belles, ſi magoifiques , fi ſignalèes, 
que je ne ſgay fi ou la France, ou autre Roysume 
quelconque en a jamais experimente de ſemblables en 
ſon extreme neceſſite. Au reſte noſtre Roy Catholique 
eſtime que voſtre conſervation & ſalut conſiſte en ce 
que par vous ſoit eſleu & declare un Roy, tellement 


zele a la Religion, que il aye auſſi le moyen & Puiſſance 


de mettre ordre à vos affaires, de vous defendtre, 


* 
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tonſer ver & garantir de vos ennemis: fi qu 'eſtant declars 15930 
chacun puiſſe eſperer & &aſſeurer de voir bien toſt 


moyennant la grace de Dieu, remis ſus le culte & ſervice 
de ſa divine Majeſte, de voir Eitat revenu à ſon ancienne 
beaute & premiere ſplendeur , de voir toutes choſes 
reſtituces en leur entier. Iceluy toutesfois vous prie en 
premier, lieu, & ſur toutes choſe S effectuer & accomplir 
le tout ſans delay & retardement; lequel ne pourroit 
faillir d'eſtre accompagne de ne danger. Et pour 
vous oſter toute occaſion de delayer & prolonger les 
affaires, promet ſelon ſon ancienne amitié, de vous 
_ continuer la meſme ayde & ſecours, voire plus 1 Sil 

2; eſt de beſoin, | 

C'eſt à vous donc trds-illuſtres & tres-reverends 
Seigneurs, & vous très-nobles perſonnes , c'eſt à voſtre 
piete, a voſtre Nobieſſe, a voſtre vertu & prudence 
de vous employer conſtamment de tout voſtre pouvoir, 
au retabliſſement & conſervation de voſtre Religion & 
Royaume , & de vaquer à une choſe ſi importante, ſi 
ſaincte, & {i neceſſaire à toute la Chreſtientè, avec un 
coeur vrayement religieux , vrayement Cljreſtien , & 
tel que deſirent de vous tous les Chreſtiens de Punivers. 
Quant a moy , je ne vous manqueray en choſe 
quelconque a, moy poſſible, & par experience vous 
donneray toutes les preuves d'amour, de ſolicitude & 
travail qu'on ſgauroit defirer de moy en tout & par, 
tout, ol il s'agira de voſtre profit & bien commun. 
En foy & teſmoignage très-aſfeutè dequoy, je vous 
preſente avec toute amitie , ces lettres que mon Roy 
m'a cummande vous preſenter de ſa part: le! quelles 
ayant leues, fi vous voulez ſę avoir de moy quelque autre, 
choſe, & quelle charze & eomm ſſion m'a eſts donnèe; 
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je vous le feray entendre plus a plein, quand il en as 
de beſoin. 


Le Duc de Feria ayant ng ſa Nigg ; 
preſenta au Cardinal de Pelleve, Preſident pour 
le Clerge en ceſte Aﬀſemblee, les lettres du Roy 
d'Eſpagne, qui les bailla à de Pilles, Secretaire 
de ceſte Aﬀemblze, lequel les leut rout baut: 
la teneur eſtoit telle. 

Dom Philippe par la grace de Dieu Roy d' Espagne, 
des deux Siciles de Hieruſalem, &c. Nos Reverends 
Illuſtres, Magnifiques , & bien ay mez , je defire tant 
le bien de la Chreſtienté, & en particulier de ce Royaume, 
que voyant de quelle importance eſt la reſolution, qu'on 
traite pour le bon eſtabliſſement des affaires d'iceluy , 
jagoĩt qu'un chacun ſcache ce qui a eſte ci- devant procure 
de ma part, & quelle aſſiſtance jay donne & donne encore 
A preſent , je ne me ſuis neantmoins contents de tout 
cela, ains ay voulu en outre deleguer par devers vous 
un perſonnage de telle qualité, queſt le Duc de Feria, 
pour sy trouver en mon nom, & de ma part faire inſtance, 
que les Eſtats ne fe diſſolvent, qu'on n'aye au preallable 
refolu le poinct principal des affaires, qui eſt Felection 
d'un Roy, lequel ſoit autant Catholique, que le requiert 
le temps oh nous ſommes : à ce que par ſon moyen le 
Royaume, de France ſoit reftitue en ſon ancien eſtre,, 


& de rechet ſerve d'exemple à la Chreſtiente. Or puis que 


je fay en cecy ce qu'on void, la raiſon veut que ne laiſſiez 
par dela eſcouler ceſte occaſion & opportunite , & que par 
ce moyen aye le contentement de tout ce que je mente à 
Fendroit de voſtre Royaume, en recevant une ſatisfaction, 


laquelle , quoy qu'elle viſe purement a voſtre bien, 
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jeſtimeray neantmoins eſtre fort grande pour moy-meſme. i 593. 


Et pourtant j; ay voulu vous admoneſter tous enſemble, 
vous qui marchez pour le ſervice de Dieu, de faite voir 
maintenant & monſtrer par effect tout ce dequoy vous 
avez juſqu à preſent fait profeſſion: attendu que ne ſgautiez 
rien faire qui ſoit plus digne d'une fi noble & fi. grande 
Allemblee, comme plus particulierement vous dira le 
Duc de Feria, auquel je m'en remets. De Madrid le 2 de 
Janvier 1593. 

Er a la ſuperſcription eſtoit eſcrit, à nos Reverends, 
illuſtres , magnifiques, & bien aymezies Deputez des Eſtats 
generaux de France. | 

Apres la lecture de ceſte lettre, ledit Geur 
Cardinal de Pelleve fit la reſponſe ſuyvante 
audit Duc de Feria. 

Tres-excellent, & très. noble Duc, toute ceſte Aﬀemblce 


des trois Eſtats de France congratule a voſtre arrivee très- 


deſi-ee, & tres agreable à un chacun d'icelle: & recevons 
non ſeulement avec oye & lieſſe, mais encores avec hon- 
neur & reverence , tant les lettres Royales de Sa Majeſte 
Catholique , que les mandemens pleins de douceur, bien- 
veilſance & charite que voſtre Excellence par ſa Harangue 
dot2e nous a expoſes de ſa part: eſtimant que de pluſieuts 
grands perſonnages qu'il y a au Royaume d'Efpagne , on 
neuſt peu en choifir un autre qui nous euſt plus agree 
que voſtre excellence, ou qui euſt eſts de plus grand adreſſe 


. & ſuffiſance pour traiter aftaires. Et pour n2 m atreſter à 


nombrer les vieux pourtraits & tableaux enfumes de vos 
anceſtres, je diray ſeulement que voſtre mere eſtant iſfuẽ 
d'une des premieres & plus illuſtres familles d' Angle- 
terre, employe tres-Jiberalement , comme une autre 
Heleine, mere de Conſtantia, ſes moyens pour ay der, 
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I $93. -entretenir , & eſlever les Efcoſlois, Anglois, Hybernois 
& autres afflipez & fugitifs, qui fe ſont retirez en E. 
| pagne , pour ne perdre la Religion, Or, toutes choſes 
ſont ſujettes a viciſſitude & changement, & n'y a & 
affaires humaines rien de perpetuel , rien de ſtable : ains 
ſemble qu'ils vont & viennent, comme par flux & re- 
flux; de forte que les richeſſes, la gloire, le ſcavoir, les 


domaines, bref, toutes commoditez, ou incommodite:, me 
ſont à la fois tranſportèes des uns aux autres par la Divine * 
providence. Ce que nous touchons au doigt en ce ; | re 
Royaume de France, jadis autant floriſſant, qu'il eſt 4 de 
preſent afflige. Car telle a autrefois eſte ſa vertu de nos | fo 
Roys , tandis qu'i's ont embraſle de cœur & de corps la ö J. 
protection de la Religion Chreſtienne, qu'ils ont donné 5 10 

la loy a pluſieurs Nations, extirpe les ſectes contraires a = * 

a la foy de noſtre Egliſe porte bien au loin leurs eſten- 5 


dards victorieux, & de beaucoup amplifie le pourpris 
de la Chreſtienté. Et de faict, c'eſt choſe trop averèe & 
manifeſte que ce ſont les Francois qui ont les premiers 
prins les armes en main contre les ennemis de la foy 
Catholique: & n'y a celuy de nous qui ne ſgache qu'l 
y a environ mille & cent ans que Clovis (lequel de 
tous nos Roys a eſté le premier baptize, & le premier 
oĩnct dhuile ſacrèe envoye du ciel) deſconfit a la bataille 
donnee en Poictou, les Viſigots tres obſtines fauteurs de 
Therefie Arienne , qui occupoyent tout ce qui eſt entre 
Loire & les monts 'yrences, faiſant de Thoulouſe leur 
ſiege Royal: & ayant occis de fa propre main Alaric 
leur Roy, ramena toutes ces provinces là au giron de 
la foy & de VEgliſe. Laquelle viftoire cauſa a nos Fran- 
cois un ardent deſir d'eſtablir la Religion en Eſpagne, 
ou Almaric fils d Alaric apres la deffaite de ſon. pers 
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s'eſtoit retire vers les Ariens. Ce qui fut yaleureuſement 15 93 E. 
effeQue par Childebert fils de Clovis , imitateur-de la 
pietè & vertu de ſon pere. Car apres avoir fait paix avec 
Almaric, & lui avoir donné a mariage Clotilde ſa ſœur, 
avec ceſte eſperance & condition, qu'il ſe feroit Catho- 
W 1ique : voyant qu'il perſeveroit neantmoins enVhereſie de 
| ſon pere, & faiſoit a ſa femme pluſieurs mauvais traitte- 
mens & outrages a cauſe de Ja Religion; & ne pou- 
WT vant ſupporter cela, non-ſeulement le deffit, mais en outre 
| W retira de Arianiſae les ſujets d'iceluy: & outrepaſſant 
] de rechef les monts Pyrenees ſe tranſporta une & deux 
bois en Eſpagne , ot il reſtablit la foy , que Apoſtre Saint 
= Jacques y avoit ſemè, ja flotante , & par la malice des 
temps preſque ſubmergee, en.ſon ancien luſtre & priſtine 
vigueur. Et eſtant de retour, en memoire des guerres 
qu'il avoit conduites & ſi heureuſe fin, il dreſſa & con- 
ſacra a Sain& Vincent un Monaſtere qu'on nomme au- 
jourd'huy Saint Germain des Fauxbourgs, lequel il en- 
richit de la prècieuſe coſte du. meſme Sainct, & daurres 
Reliques apportees d'Eſpagne. Lon void encor Vinſti- 
tution du Monaſtere, eſcrite de la main propre de Chil 
debert, en la preſence de Saint Germain Eveque de 
Paris, lequel après donna le privilege d'exemption avec 
le conſentement du Metropolitain, & de tous les Eveſ- 
ques de la province. Davantage les Annales font foy 
que Charles Martel (lequel s'abaſtardiſſant la vertu de 
nos Roys, print la charge du Royaume, & en ayant 
depoſſede Chilperic , mit ſon fils au chemin de la 
Royaute,) en un ſeul combat .donne pres Loire, mit 
a mort un nombre innombrable de Sarrazins, qui avoient 
ſubjugue non ſeulement VYOrient & YAfrique', mais en 
oure VEſpagne ; & une autrefois fit tout paſſer au fil 
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156 HISTOIRE DE La GUERKE l 
de Veſpee les Viſiguots & Sarrazins, leſquels unis en Wl 

ſemble avoient [commence à empieter le Languedoc. 
Mais d'où eſt ce que Charlemagne a acquis ces bean i 
tires de Grand, Sain@ & Invincible, f ce n'eſt pour Wl 
avoir heureuſement fair la guerre pour la foy & Reli » 
gion, quand ayant dompté les Sarrazins qui habiroient i 
'Eſpagne, il les a contraints de ſe contenir ,. & laiſſet 
en repos les habitans Cathohques ? Ceſt pourquoi Al. 
phonſe le Chaſte Roi de Galice & des Eſtures fe diſoit 
& infcrivoit , propre de Charlemagne. Outre ce ayant 
Charlemagne ptins en fa ſauvegarde & defendu des 
Mores & Sarrazins les Iſles de Majorque & Minorques, 
il eſtablit Roy de Guienne Louis le pieux, pour aſſiſtet 
de plus pres aux Chreſtiens d'Eſpagne à Vencomre des 
Sarrazins. Je ne puis paſſer ſous filence ce que teſmoi- 
gnent les hiſtoires d' Eſpagne de Bertrand Gueſcelin, 
General des armes en France, lequel eſtant appelle en 
Eſpagne, & illec s'eſtant acheminé par le commande- 
ment de Charles cinquieſme nommè le Sage, dejetta de 
ſon tliroſne Pierre Roy de Caſtille ſurnommè le Cruel, 
condamnè de noſtre Sainct Pere Urbain cinquieſme, & 
hai d'un chacun pour ſa cruaute , qui favoriſoit aux 
Juifs ; & mit en fa place Henry de Tranſtamera, au- 
quel ſe ſont volontiers ſouſmis les Caſtillois & Leo- 
nois, diſans qu'a Vexemple des anciens Gots , ils pou- 
voient s'emanciper de Vobeiſſance d'un Roy, qui avoit 
change ſon Regne en Tyrannie, & en eſtablir un autre, 
ſans avoir eſgard à la ſucceſſion, De maniere qu'on ne 
doit rrouver nouveau, fi de noſtre temps on voit quel- 
que choſe de ſemblable. Pluſieurs tels teſmoignages de 
bien-vueillance ont donné aux Eſpagnols les Roys de 
France: voire ſouventes fois ne ſe ſont - ils contentez de 
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Lugir à eur du lien d'amitiez , mais en outre ſe font 395 ? 
plus eſtroitement liez par union d'affinit en pluſieurs 2 
mariages. Mettons- nous au-devant des yeux les trois fa- 
milles de nos Roys, Clovis, Charlemagne, Hugues 
Capet: & en chacune diicelles nous trouverons des 
exemples qui donneront ſuffiſante preuve de mon dire. 
Prenons A teſmoin S. Louys, qui eſt nay d'une mere 
Eſpagnole: Prenons Tun & PVautre Philippe, à ſcavoir 
Philippe premier, & Philippe Auguſte. prenons Fran- 
cois premier, lequel de noſtre temps a eu pour femme 
Alienor , ſœur de Charles cinquieſme. Prenons Henry 
ſecond, qui a donné ſa fille en mariage a Philippe voſtre 
Roy Catholique, lequel il a fi affectueuſement chery, 
quiil ſembloit lui porter pluſtoſt amour de vray pere à 
nun fils unique que de Beaupere a ſon Beaufils. Prenons 
= finalement Charles neufieſme qui a eſpouſe Elizabeth 
d Autriche, fille de VEmpereur Maximilian, & niepce 
de Philippe voſtre Roy, laquelle par Vinnocence & ſainc- 
teté de ſa vie a tellement ravi le cœur des Francois, 
qu'ils' ne pourront jamais Veffacer de leur memoire ; & 
qui a encores fa mere pleine de 'piete & Religion, 
vivante en Eſpagne. Et maintenant eftant le cours des 
affaires change, & toute la France troublèe & esbran- 
lee par Vimpicte & rage des heretiques , noſtre Sei · 
gneur nous regardant de ſon ceil de miſericorde & com- 
paſſion, & nous mettant la main deſſous pour empeſ- 
cher noſtre cheute, & pour tepouſſer noſtre encombre 
total a eſmeu voſtre Roy A ce qu en contteſchange il 
nous ſecouruſt en ceſte ſi grande neceſſitè: comme de 
fait nous avons eſté deliyrez de pluſieurs grands pe- 
nls & dangers gminens par le Roy Catholique, trds= 
digne, A la yerite, du nom de Catholique, Car vraye+ 
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ſe rendre victorieux du Turc. Vrayement Catholi- 


. tice de nos predeceſſeurs. Qui eſt cil qui ne loüangera, 
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ment Catholique doit eſtre appelle celuy-; qui faict florit 
la Religion Catholique univerſellement par toutes les 
Eſpagnes ; deſquelles pas un de. ſes devanciers, 1 y 
meſmes des Empereurs Romains na oncques jouy avec 
telle paix & repos. Vrayement Catholique, celuy qu 
a prins en main la protection &, defenſe. de la ſoy Chreſ- 
tienne, non ſeulement en ſes tertes, mais encore -& 
Royaumes eſtrangers contre tous les efforts des Turcs 
& Heretiques: & qui a le premier enſeignè aux Chre- 
ſtiens par ſon exemple, comme. c'eſt qu'ils pourroient 


que celuy qui a fait annoncer la Parole de Dieu, 
& ſemer I'Evangile juſques au plus eſloignees. parties 
du monde, leſquelles reſtoient encor venues à la no- 


n'aimera, n'admirera ſes rares vertus, Vardeur incroyable 
du zele qu'il a de conſeryer & amplifier la foy? Qu'on 
louè PEmperevr Trajan, iſſu de parens Eſpagnols, qu'on 
luy donne le beau titre de Pere de la patrie, pout 
avoir monſtre 65 affaires de guerre une diligence ſigna- 
lee, es choſes civiſes une douceur merveilleuſe au ſous 
lagement des citez une grande largeſſe, & avoir acquis 
les deux qualitez qu'on requiert Es bons Princes, qui 
ſont, la ſaincters en la maiſon, & la force en guette, 
ayant toutes deux la prudence pour , flambeay. . Qu'og 
lous ce grand Theodoſe forty encor de ſang Eſpagnol, 
& qu'on le proclame amplificateur & protecteur de 
la Republique, „pour avoir vaincu en pluſieurs batailles 
les Huns & les Goths leſquels Lavoient moleſtee & 
travaillee ſous IEmpereur Valent, pour, avoir mis A 
mort non ſeulement le Tyran Maxime, pres Aquilee, 
qui ayoit tue Gratian , & * les Gaules; ; Mais en 
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butre Victor ſon fils, qui avoit eſtè en ſon enfance conſ- 
titus Auguſte par ſon pere, pour avoir obtenu la vie- 
toire d'Eugene le Tyran, & d' Arbogaſte, & deffait dix 
mil combattans qui les ſuyvoient. Qu'on eſtime Roy 
valeureux Ferdinand pour avoir contrain& les Mores 
& les Juifs qui luy  eſtoient ſujects, ou de vuider 
Espagne, ou d'embraſſer la foy Chreſtienne. Qu'on 
chante le los & proũeſſe de Maximilian pere du bifayeul 
de Sa Majeſts Catholique , qui a eſlevé, augmentt, & 
ornè merveilleuſement le Chriſtianiſme. Qu' on rende 
immortelle la gloire & renom de Charles ſon pere g 
qui a tant de fois prins & porte les armes pour la manu- 
tention de 'Egliſe, extermine tant d' hereſies, & veu la 
fin de tant d'ennemis de Dieu, & de la Religion : qui 
a aſſujetry les Allemands empeſtez du, venin de Luther, & 
alienez de robeiſſance du Pape, au joug de Jeſus- Chriſt & 
de Egliſe. 

Mais à tous ceux-là fora y — droit prefers Philippe 
voſt Roy „qui a tant & tant fait de guerres pour main- 
tenir Thonneur & avthorite de la Religion Catholique 1 
b & Romaine: qui a employe tout age non 
tant à eſtendte les bornes 25 ſon empire & domaine 
(quoy qu'il enſeigne une bonne partie de la terre * 
defendre & amplifier la toy de Jeſus-Chtiſt, & combattre 
les Heretiques : Qui Seſt fi. charitablement employe 
pour delivrer ce Royaume de la tyrannie de I'Heretique , 
principalement es deux ſieges qu ill a fait lever, ant 
envoyè ſecours à temps, ſous la conduite du très-ſage, 
& très- preux Duc de parme: Qui n'a, one de ſon vivant 
prefere VEſtat, ou defir de regner à la Religion, ains 
( comme un autre Jovinian, lequel apres la mort de Julian 
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Apoſtat, eſtant declare empereur par la commune voix | 
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& acclamation de toute Varmee , proteſta qu'il ne vouloit 
ny accorder aucune condition de paix, ny commander 
à ceux qui ne ſe rangeroient à la foy Catholique , ce qu in- 
continent iſs advouerent de faire: ) a monſtre de fait 
qu'il ne vouloit regner en aucun Royaume ou Province, 
gil n'y voyoit conſeguemment regner Jeſus-Chriſt par 
fon Evangile: ſe ſolivetant trop mieux de la belle ſentence 
d'Optat Milevitain „ qui a eſté du temps de Saind 
Auguſtin, qui diſoit qu'il falloit que la Religion ſuſt en la 
Republique & que la Republique fuſt en la Religion 
eomme s ·il euſt dit, que de tant plus que Fame excelle le 
corps , de tant plus doit eſtre priſce la Religion par deſſus 
YEftat, Ce que deyroyent ſe perſuader tous Princes 
vettueux. Ainſi Veſtimoit Francois premier, noftre Roy, 
lequel eſtant conſeillè de faire paſler fon oft par! Alemagne, 
& ayant i ſoy unies les forces des Alemans, aſſaillir PEm- 
pereur ( car ainſi le pourroit-il plus aiſẽ ment ſurmonter) 
be voulut acquieſcer à ceſt avis, d'autant qu'il cognoiſſoit 
que cela touchoit la Religion, laquelle il ne vouloit 
nullement eſtre intereſſee. 

Autant en a fait fon fils Henry ſecond, non moins 
heritier des vertus de ſon pere, que du Royaume. Car au 
temps qu'on traitoit a Cambray les articles de pacification 
entre luy & ſon gendre le Roy Catholique, eſtant 
admonneſté de regarder plus ſoigneuſement A tout, & 
pourvoir à ſes affaires il reſpondit , qu'il y auroit aſſer 
pourveu, Sil pouvoitrecueillir de ceſt accord le frui quil 
eſperoit, qui eſtoit d arracher I'yvroye des hereſies qui 
germoyent en ſon Royaume : & qu'il ne meſuroit tant la 


grandeur & amplitude de ſon Royaume à la multitude | 


des peuples & provinces, qu'au ſalut des ames: nayant 
rien plus à cœur que de maintenic la Religion en ſon 
7 integrité 
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Integrite & pureté. Auquel honneur & loiiange ont eu leur 
bonne part les Princes de la maiſon de Guyſe, ou pluſtoſt 
univerſellement de celle de Lorraine, leſquels ( comme 
autres Machabées, & vrayes lumieres de la nation 
Francoiſe) en tout endroits , ou il a eſte queſtion de la foy 
& Religion, ont tres-liberalement employe & leurs 
moyens, & leur vie; endurant pluſtoſt qu on leur eſpuiſaſt 
du cœur la derniere goutte de leur ſang, que de voir faire 
outragea leur mere 'Egliſe- Mais je reviens a noſtre Roy 
Catholique , lequel, apres Dieu, la France recognoit 
comme pour ſon garant & liberateur. Je pourrois raconter 
ſept ou huict Papes continus, leſquels durant ces orages 
Thereſie & de guerre , ayant prins le party des Francois 
Catholiques , nous ont ſecouru de pluſieurs armèes, & 
grandes ſommes de deniers. Entre leſquels principalement 
noſtre ſain& Pere Clement huictieme nous a fait ſentir & 
nous fait journellement de plus en plus experimenter le ſoin 
particulier & ſolicitude incroyable de fa paternelie bien- 
vueillance. Mais ce neantmoins voſtre Roy Catholique, 
comme il les ſurpaſſe en richeſſes, auſſi les a-t-il devancèés 
par la liberalite & munificence qu'il a exercee en noſtte 
endroit. Qui eſt la cauſe que, pour ceſt immottel & 

preſque divin benefice, nous rendons a Sa Majeſte 
Royale, & à voſtre Excellence „ qui a entreprins ceſte 
Ambaſſade, action de graces, non telle qu'il ſeroit requis , 
mais la plus grande & plus affectueuſe qu'il nous eſt 
poſſible, offrans tous offices, & promettans de jamais ne 
tomber en oubliance d'un bien- feict tant ſignale , & vous 
prient inſtamment de continuer a nous ayder & remedier 
de bonne heure a Pardeur de noſtre embraſement: car 
ainſi nous eſperons de voir nos affaires reuſſit heureuſe- 
ment, au grand honneur & gloire perpetuelle de voſtre 
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Roy. Et Ceſt par ces degrez. que Sa Majeſte Catholique 
ſe frayera le chemin du Ciel, ou elle jouyra en fin de 
la viſion de Dieu (en laquelle giſt noſtre beatitude ) 
avec les eſprits bien-heureux. Aux tabernacles deſquels 
quand elle ſera eſlevèe de la main de Dieu remunerateur 
des peines & travaux qu'elle a ſoufferts pour la Religion, 
non ſeulement luy viendront au devant mille milliers 
d'Anges, qui aſſiſtent & ſervent au Roy des Roys, 
mais en outre une infinite de peuples, qu'elle a retire, 
les uns des eſpeces de tenebres d'infidelite , les autres de 
Topiniaſtretè & meſchancete de leurs hereſies , ſe preſen. 
teront a elle avec lieſſe, portans en mains leurs couronnes, 


qui cauſeront un nouveau luſtre à celle que Dieu luy a 
preparee. | 

Ainſi diſcourut le Cardinal de Pelleve, grati- 
fant , & loüangeant le Roy d'Eſpagne , & ſon 
Ambaſiadeur le Duc de Feria, pour ce qu'il avoit 
eſte ( comme pluſieurs ont eſcrit ) Eſpagnoliſe a 
Rome, y vivant penſionnaire d'Eſpagne : joyeux 
de voir calommer celuy qui avoit eſte fon 
Prince, le Roy Henry troiſieſme, & la Royne- 
mere Catherine de Medicis, par un Eſpagnol, 
dans leur propre chambre, de la quelle il avoit 
eſte chaſſè de leur vivant, & prive du revenu 
de ſes benefices & de ſon bien. - 

Nonobſtant ces deux Harangues , le 5 d'Avril 
au nom de ladite Aſſembléèe fut envoyee ceſte 
Reſponſe a la Replique des Princes Catholiques 
Royaux. | 


Metheurs , par vos lettres du mois paſſe, vous 
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demandez que noſtre Conference ſoit remiſe juſques 1593. 
au 16 de ce mois. Nous euſſions pluſtoſt defire de ad van- 
cer, tant nous Veſtimons neceſſaire pour le bien commun 
des Catholiques: Mais puis qu'il ne fe peut faire autrement, 
nous attendrons voſtre commodite, & le temps qu'avez 
pris: pourveu que ce ſoit ſans plus differer, comme 
nous vous en prions de toute noſtre affection. Nous 
deputerons douze perſonnes d'honneur & de qualité, qui 
ont de lintegrite, du jugement aux affaires, & ſont 
bios treès-deſireux de voir la Religion Catholique , Apoſtolique 
& Romaine en ſeurete, & le Royaume en repos, Vous 
avez choiſi le lieu pour la Conference entre ceſte Ville, 
& Sainct Denis: & nous l'avons accepte, comme nous 
faiſons encor, ſoit en un de ceux qui ſont nommez par 
nos precedentes lettres, ou tel autre quaurez plus 
agreable. Quant aux ſeuretez & Paſſeports , ils ſeront 
donnez en blanc , pour les remplir dunom de vos Deputez, 
Sil vous plaiſt faire de meſme pour les noſtres. Ne 
languiſſons plus, Meſſieurs, en Fattente de ce bien, 
mais jouillons en toſt, sil nous doit arriver : ou ſi le 
contraire advient, que le blaſme en demeure a ceux 
auſquels il devra eſtre impute. Nous prions Dieu cepen- 
dant qu'il vous conſerve, & nous face la grace que 'iſſue 
de ceſte Conference ſoit telle, que tous les gens de 
bien la deſirent. Faict en noſtre aſſemblee tenuè à Paris 
le 5 jour d' Avril 1593. Signe, Pericard, de Pille, Cordier, 
Tliellement. Et à la ſuperſcription eſtoit eſcrit, a Meſheurs , 
Mefſheurs les Princes, Prelats, Officiers de la Couronne , 


& autres ſieurs Catholidues, ſuivans le party du Roy de 
Navarre. 
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Ainſi donc la Conference fut acceptee : & le 
Mercredy vingt-unieſme de ce mois quelques 
I. 2 
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Deputez tant d'une part que d'autre allerent 
recognoiſtre les lieux autour de Paris, qu'ils 
trouverent la plupart ruynez & inhabitables, en 
fin ils choiſirent le bourg de Sureſne, pour le 
plus commode. 

Les Royaux & ceux de I'Union procederent 
lors chacun de leur part à l'eſlection des Depu- 
tez qu'ils y devoient envoyer. Quant a ceux 
de VUnion, le 23 de ce mois ils eſleurent en 
leur Aſſemblèe Meſſieurs d'Eſpignac Archeveſ- 
que de Lyon, de Billy Abbe de S. Vincent (& à 
preſent Eveſque de Laon) les ſieurs de Villars 
Gouverneur de Rouen, de Belin Gouverneur de 
Paris, le Préſident Janin, le Baron de Talme, les 
fieurs de Montigny & de Montolin, le Preſident 
le maiſtre, l'Advocat Bernard, & Honore du 
Laurens Advocat general au Parlement de Pro— 
vence. Auſquels furent bailles amples memoires 
& inſtructions de tout ce qu'ils devoient faire 
& dire. 

Ceſte Conference ainſi reſolue, le lieu arreſté, 
& les Deputez de Union eſleus, mit les Seize 
de Paris & leurs Predicateurs en une merveil- 
leuſe inquietude. Penſans la faire deſtourner, ils 
afficherent le 25 du meſme mois par quelques 
carreſours de Paris une Proteſtation & deſadveu 
de l'accord de la conference requiſe par les Ca- 
tholiques Royaux, Dans ceſte Proteſtation, ils 
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diſoient, que pour remedier & mettre fin aux 
miſeres de la France, il n'y avoit que deux 
principaux moyens. Le premier, d'appaiſer Pire 
de Dieu par penitence, & acquerir ſa miſeri- 
corde par grace. Le ſecond, d' eſlire un Roy Ca- 
tholique, pour maintenir la Religion & conduire 
VEſtat. Contre leſquels moyens les Politiques 
Royaux , tant Eccleſiaſtiques que ſeculiers, 
avoient uſe d'une infinite-de pratiques pour en 
deſtourner les Catholiques affectionnez. Premie- 
rement, ayant gaignè quelques Predicateurs, qui 
preſchoient publiquement contre le party de 
Union. 2. mis en mauvais meſnage les Seize & 
les Predicateurs avec les Princes & Princeſſes de 
Lorraine. 3. desbauche beaucoup de peuple de 
la volonte qu'ils portoient aux Seize & à leurs 
Predicateurs, leur diſant, que la guerre ne ſe 
faiſoit pour la Religion, mais pour VEſtat ; & 
qu'il n'y avoit que les Seize qui empeſchoient 
la reception du Roy (de Navarre ) craignans 
d'eſtre recherchez pour leurs larcins: & leurs 
Predicateurs , pour les feditions qu'ils avoient 
preſchees. 4. Que tant que le Roy (de Navarre) 
vivroit , & ceux de la maiſon de Bourbon, 
qu'ils ne cefleroient de faire la guerre: concluans 
qu'ils étoient invincibles, tellement que pour 
mettre la France en paix, il falloit les reco- 
gnoiſtre. 5. Que le Roy (de Navarre) ſe feroit 
L 3 
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laquelle empeſcher ils avoient envoye pluſieurs 


mettant, qu'il le faudroit recognoiſtre. Et ſep- 


toĩent que deſguiſements: teſmoin les Arreſts de 


166 HISTOIRE DE LA GUERRE 


Catholique, & qu'il maintiendroit les Catholi- 
ques en leur Religion. 6. Que c'eſtoit un Prince 
vertueux, & qui ne deſiroit que ſe convertir 
& eſtre inſtruit par un Concile lequel il falloit 
faire tenir, & 'y ſemondre de ſe faire Catholi- 
que: que Fon lui devoit rendre ce devoir, pour 
le mettre a ſon tort, $1l le refuſoit: & le pro- 


tieſmement , qu'il falloit entrer en Conference 
avec les Catholiques Royaux. Toutes leſquelles 
choſes n'etojent que pour parvenir à une paix, 
afin de rendre le Roy ( de Navarre) maiftre de 
la France. Ce qu'ils avoient encores pourſuivy, 
quand ils avoient veu que ceux de l' Union 
vouloient proceder a l eſlection d'un Roy, pour 


Ambaſſadeurs & Agents, tant Eccléſiaſtiques que 
feculiers vers ſa Saintete, affin qu'il envoyaſt 
des Cardinaux pour inſtruire ledit Roi (de Na- 
varre ) qui deſiroit ſe convertir: mais que le Pape 
avoit recogneu que toutes leurs Ambaſſades n'ef- 


Tours, Chaalons, & Chartres. Tellement que ſe 
voyans ainſi rebutez de ſa SainQete, ils Seſtoient 
adviſez par les practiques des Politiques de la ville 
de Paris, de propoſer ladite Conference. 

Les Catholiques ( diſoient ils) à Vexemple des choſes 
paſſèes, & de Teſtat preſent des affaires, ne la peuvent 
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bien gouſter , ſe faiſant avec perſonnes affidees & fayori. 
ſans un heretique, & qui n'ont fait & ne font demonſtration 
de Pabandonner: Au contraire ils uſent de fa puiſſance, 
authoritè & appuy pour faire ceſte conference, qui ne 
peut eſtte que prejudiciable aux Catholiques en la forme 
& en la matiere. : 5 

En la forme, en ce qu'elle ſe fait avec perſonnes inca- 
pables qui s advouent & s authoriſent d'un chef here- 
tique , en ce quelle ſe fait ſans avoir parle à tous les Princes 
Catholiques chefs de Union: En ce qu'elle ſe fait contre 
'exemple de fa Sainctetè, & contre les 85. Decrets , qui 
ne permettent de conferer avec un heretiquerelaps , ny ſes 
adherans. 

En la matiere, en ce qu'ils demandent a corferer ſur 
ce que les Eſtats Catholiques ſont aſſemblez pour eſlire 
un Roy Catholique , comme n'ayans jamais advoue le 
Roy (de Navarre) comme encores ils ne Vadvovent & 
n'entendent le recognoiſtre, attendu qu'il eſt heretique , 
relaps & excommunie, Et encores que ceſte intention 
ſoit cogneuẽ à ceux qui ſe diſent Catholiques a la ſuitte 
du Roy de Navarre, fi eſt- ce qu'au lieu d'ayder a ceſte 
action, & fe joindre ſans luy en demander conge ny 
conferer ſoubs ſon authoritè & puiſſance, ils la deſtournent 
par une demande de Conference , ſur une choſe qu'ils 
ne peuvent ignorer ny en doubter ( vils ſont Catholiques 
comme ils diſent:) Mais le fondement de leur qualité 
les deſment, ven qu'ils s'adyouent ſubjects du Roy 
(de Navarre, ) & ſoubs ſon nom, conge, & licence, 
veulent conterer avec les Catholiques. Que Sils avoient 
bonne intention d'avoir un Roy Catholique, ils com- 
menceroient par quitter Vheretique : par ce que ce 
tondement de liaiſon avec Theretique fans doubte ne 
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peut produire qu'une contrariete avec les Catholiques * 
tellement que la Conference qu'ils demandent, eſtant 
lice ( comme elle eſt) avec PVauthorite du Roy 
de Navarre , fans donte il y a defaut en la forme, & en 
la matiere. 

Et au fonds de la cauſe, oultre que leur intention eft 
tres-captieuſe & attachee a Vobeyſlance du Roy de Na- 
varte, & que tout ce qu'ils font n'eſt que pour par- 
venir d' attiter les Catholiques a ſa domination (comme 
les paroles & effects le font paroiſtre ) ſi eft-ce que 
leurs propoſitions le teſmoignent aſlez , eſtant fondees 
ſur une repugnance de la verite , & deſguiſee igno- 
rance de choſes certaines & occulaires : Car tous 
leurs diſcours , intentions, propoſitions, & raiſons , 
ſont, | | 

De ſcavoir les cauſes pour leſquelles Von ne vent 
recevoir le Roy de Navatre, pourquoy l'on ſe bande 
contre luy, & les declarer & juſtifier en publique, à 
ce que la polterite n'en foit recherchèe ou offencte, & 
que Ton ne diſe qu'il a eſtè depoilede ſans raiſon, mais 
par injure & tumulte populaire, ou ambition des Grands, 
dequoy il ie faut purger (comme s'ils ignoroient qu'il eſt 
heretique, relaps, & excommnie: ) En apres , adviſer 
des moyens dont il faut uſer tout enſemble pour y 
remedier, & le rendre Catholique , & s'aſſeurer avec 
luy de la Religion Catholique & de la conſervation de 
VEftat des Frangois, luy qui eſt le vray heritier de la 
Couronne: & enfin apres avoir uſe de tous moyens 
honneſtes, prieres & remonſtrances humbles envers luy, 
tant de ſemonce, interpretation que proteſtation, & que 
Yon voye avec le temps qu'il ne ſe veaille faire Catholique: 
Lors & apres tous ſes devoirs tendus, faudra adyiſes 
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Ten eſlite un autre de ſa race & ligne quineſoitfi opiniaſtre 
que luy , & qui face demonſtration de Catholique pour 
aſſeurer la Religion. Et ce pendant ne rien alterer des 
affaires , faire ſuſpenſion d armes, renvoyer les eſtrangers, 
& que les Francois ſe recognoiſſent & ſoulagent lun l'autre, 
comme compatriotes afin d'en parvenir a un bon accord. 
Voylà en ſommaire le vray & ſeul deſſein, intention & but 
de la Conference que demandent les Catholiques de la 
ſuite du Roy; (de Navarre ) afin de parvenir a leur 
intention par fineſſe & deſguiſement , ce qu'ils ne peuvent 
avoir par force. Qui eſt pendant ces queſtions & con- 
ferences, praticquer des hommes, ſurprendre des villes, 
empieter touſiours la domination , matter & ruiner les 
Catholiques de tous moyen & couraggg, rompre le nœud 
de l'union, desbauther le ſecours des Princes Catholiques , 
tant Francois, qu'eſtrangers. Bref rendre les Catholiques 
fi foibles , & attenuez , & deſpourvens de forces, de 
moyens & de ſecours, qu'ils ſoĩent contraints ſe proftituer 
entre les mains & puiſſance de Pheretique , & ſes fauteurs 
& ſes adherans, qui eſt choſe tres-aſſeuree : la preuve en 
eſtant toute evidente, les effets afſeurez, & la diſpoſition 
toute notoire : Occaſions pour leſquelles noſtre Sain& 
Pere le Pape cognoiſſant telles perverſes intentions, appa- 
rentes & recognues, & deſquelles le ciel & la terre ſont 
teſmoins, il ne les a voulu ouyr ny entendre : & Meſſieurs 
de la Sorbonne ont declare par “ Eſcriture Saincte & vives 
raiſons, que les propoſitions ſur leſquelles bon veut conferer, 
ſont heretiques, ſchiſmatiques, & prejudiciables à la 
Religion Catholique, Apoſtolique & Romaine, & que l'on 
ne doit aucunement entrer en conference avec Vennemy 


heretique, ny ceux de fa ſuitte, & qui luy obeyſſent, 
ſeryent & recognoiſſent, 
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1593. Que ſi quelqu'un dit, que la Conference pourra ap- 
porter quelque converſion, & appointer les affaires & 
qu'il y a douze heures au jour pour changer la vo- 
lonté. | 

A cela Ton reſpond , qu'ils ſont en affection de ſe 
convertir, ou non; $'ils ſont reſolus a la converſion, il ne 
faut pas qu'ils commencent leur converſion par VEſtat, 
mais par la reſolution de VEgliſe, qu'ils ont offencee a 
la ſuitte & recognoiſlance d'un heritage: au chef de 
laquelle ils ſe doivent addreſſer, & eſtants diſpenſez de 
Jay, alors ils pourroient conferer avec les membres, pour 
fe reünir & reconcilier par Vinfluence & action du chef; 
mais commencer par les membres & quitter la teſte, ceſſ 
conferer en monſtre & avec imperfection; comme a h 
verire il ne peut rien ſortir de bon de telle conference, 
ven que le chef qui eſt noſtre Sainct Pere le Pape, la 
refuſee de la fagon qu'ils la veulent faire, la de mandant 
par authoritè & adveu d'un heretique relaps, & non par 
Phumilite , ny par penitence: n'ayant voulu ſa Saincteté 
ies ouyr, ny permettre leurs Agents entrer ſur ſes trerres, 
Que s'ils n'ont intention de fe convertir , comme ils en 
font demonſtration , il n'eſt beſoin conferer. Que ſt 
quelqu'un veult dire que la Conference eſt neceſſaire pour 
eilayerderetirernos freres, au moins les mettre à leur tort 
Ja Conference Chreſtienne eſt permiſe avec ceux qui 
font en Egliſe, mais avec un heretique relaps, & excom- 
munie , comme tous ceux qui Padyouent , & le ſuivent, 
qui ſont & ont encouru excommunication majeure , il eſt 
tres-expreſſement deffendu par VEſcriture Saincte „& 
au contraire commande le laiſſer, comme un Etnicque 
& Publicain, & ne ſe peut faire telle Conference fais 
oftencer & irriter Dieu, avec telles perſonnes qui 
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Cavouent , ſuivent, authoriſent , obeyſſent, & ſervent a 1593. 
un heretique, relaps, & excommunie, & eux meſmes 

eſtans en meſmes cenſures, {i premierement ils ne ſont 

penitens en quiitant Vheretique , & abſous des cenſures 

qu'ils ont encoutues. 

Le ſalut des Catholiques ne depend de la volonté, 
Conference & inſtruction d'un heretique, ny de ſes adhe- 
rans: Au contraire c'eſt le moyen de ruiner la cauſe des 
Catholiques : Il eſt bien plus ſeant, utile & honneſte 
aux Catholiques d obeyr & ſuivre leur chef, qui eſtnoſtre 
Saindt Pere le Pape, & uſer du ſecours, ayde & conſeil 
de nos Princes Catholiques, ſpecialement du Roy 
Catholique „ que d'eſperer quelque ſoulagement de 
Fernemy & de ſes adherans par une Conference incertaine 
& mal advoüée. b 

C'eſt Pordinaire des heretiques & leurs adherans d'uſer 
des peaux de Lyon & de Renard, afin qu'en manquant 
une, ils ayent recours a Vavtre : & de fait jamais ils 
n'ont demande de conferer avec les Catholiques, ſinon 
quand ils ont veu qu'ils manquoient de forces, & leurs 
conferences ont eſtè touſiours en renard; teſmoin celles 
qu'ils ont faictes cydevant, le but deſquelles eſt pour 
tromper les pauvres Catholiques, ou diſſiper leuts 
forces: tellement que quiconque deſire, accorde , ou 
advouè telle conference en la forme qu'eile eſt demandee, 
il fait les affaires du Roy de Navarre, & ruine celles 
des Catholiques. Occaſion pour laquelle il vaut mieux ſe 
purger, & s'ayder de ſoy meſmes , & s'appliquer les 
remedes propres a noſtre ſalut, qui eſt d'eſlire un Roy 
Catholique , yon heretique ſous le bon plaiſir de fa 
Sainctetè, du Roy Catholique , & des Princes Catholiques, 
que d'en attendre par la Conference induſtrieuſe des 
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T593, ennemis leſquels ils ſont Catholiques (comme ils diſent) 
qu'ils rentrent au bercail de IEgliſe par la porte, & 
moyens ordinaires, qui eſt la penitence & adjuration de 
Thereſie & ſujette d'icelle, & la porte leur a eſte & ſera 
touſiours ouverte pour les recevoir . benignement , 
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gracieuſement, & avec aſſeurance : mais de conferer 
avec eux , comme unis au corps d'un heretique, cela eſt 
indigne, infrutuenx & contre le commandement de Dieu 
& de ſon Egliſe. Proteſtans les Catholiques, que ſi au 
pardeſſus de leurs remonſtrances & empeſchements telle 
conference ſe fait, & que par le moyen d'icelle indu- 
bitablement leur cauſe en ſoit empirèe, on tetardée, 
de demander comme dez a prefent, comme lors ils 


demandent à Dieu vengeance de tels inconveniens, & de 
toutes les miſeres du peuple, deſadvouant ladite Con- 
ference, comme. inutile, non neceſſaire , dangereuſe, 
| importante, ſcandalenſe , & deifendue, Sommans au 
ſurplus Meſſieuts les Deputez des Eflats, fans s'arreſter 
a telle Conference, ny à la corruption du Conſeil;, 
d'inſtamment & ſans ancune retardation paſſer outre 
en execution Ce leur charge, qui eſt d'eſlire & nommer 
un Roy qui n'ait eſte & ne ſoit heretique, fauteur ny 
adherant, ains Catholique, puiſſant & debonnaire pour 
conſerver la Religion & maintenir I'Eſtat , ſors le bon 
Plaiſn de fa SainQete du Roy Catholique, & des 
Princes Catholiques , ſuivant la reſolution faite en 
TAſtemblée generale, fait en ceſte ville de Paris , en 
Juin 1591. Laquelie il plaira a Meſſieurs les Deputez 
veoir & conſideret, comme conforme à la volonte de 
tous les bons Catholiques, & contraire a l'intention 
de tous les heretiques, politiques, ſchiſmatiques & leuts 
adherans. 


la Conference , & diſoient que ' Archeveſque 
de Lyon la defiroit pour emporter quelque fruit 
de gloire & d'honneur, par ſon beau parler & 


drons ci-apres. Quant eſt de ce qu'ils faiſoient 
mention de la reſolution priſe en Juin Pan 91, 
ea PHötel-de-Ville de Paris, pour propoſer en 
Aſſemblèe de leurs Eſtats qui Sy devoient tenir, 
ceſtoient certains mèmoires par articles, qchils 
ayoient faits en ce temps- là, leſquels ils donne- 
unt 2 tous les Catholiques affectionnés de leur 
faction; auſſi eſtoient- ils ſemblables en ſubſtance 
3 ceux que nous avons auſſi dits ci-defſus avoit 
eſte baillez par eux à ceux qui furent aux Eſtats 
de Blois Van 88, ils avoient ſeulement adjouſté; 
Que ſans Sabſireindre a aucun pretendu droit de 
ſucceſſion, ul ſeroit procede a Pel:dion d'un Roi qui 
fut de la Religion Catholique, Apoſtolique & Ro- 
maine, & qui n eilt etè heretique , ni nourri, inſtruit 
C eleve parmi les heretiques ; qui n ett ee fauteur, 
adnerant ou fait ale d'heretique. 

Que le Roi qui ſeroit elu iroit ſe faire ſacrer 4 
Reims : jureroit de ne faire paix, alliance ni confe- 
deration avec Princes, Villes ou Communautes fats 
ſans autre profeſſion que la Religion Catholique 
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Homaine, ni de les aider ou favoriſer ditefement 
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Voila ce que firent les Seize contre Paccord de x, 593. 


ſubtilitè d'eſprit: le ſucces qui en advint nous le 


ou indirectlement, ni les prendre en ſa protection F 


: — N 
© am 


2 1 

3 k — m ” l 
= 9 — — — 
* arg co a b 0 > . 


n 5 * 
— n 


my M5 ** 
1 


_ 


re 


- þ n * 2 
7 s ; ——— 7-6 = 4 
n * 1 N 2 
1 — r Ls \ 

<A 2 1 . FE 2 2 * oat 7 

2 4 l 7 2. y - 
1 = ©,» th 4 * — — I 2 1 
1 * wb — — 0 = i" - 4 £ -— 0 » I, 
. WIE — 3 * n 

* — 4 \ * 


oh. 


2x Im 


— — 


9 8 


3 
— 


SIS 
—_ > a 
- nn oo 
r 1 


. = 
<-S--— JL 
IMA 


* — — 
S 
Md 


ns 


* 
vet. 


174 HISTOIRE DE LA GUERRE 


ea TY ne 
— 3 — 
22 2 

* 


1593 ( ce wetoit par Padyis des Etats.) Plus, de n 5 
faire aucune alliance avec le Turc & autres in- 
delles, ſur peine de decheance du, droit de la Cou-· 
ronnne & abſolution des ſubj eds du ſerment de fidelit 

Que le Roi elu, ſes ſucceſſeurs ne pourroient entne 
prendre aucune guerre contre les Princes Catholiqui 
ſans Padvis des Etats duement aſſembles. 

 OQw'ils ne pourroient faire aucunes levees extract 
dinaires ni mettre ſubſides ſur le peuple, ni fain 


alimation de leur domaine ou creation de nouveal 
offices, ſans le conſentement deſdits Etats, à pein 
de nullite & de repetition ſur les Receveurs , & ſu 


ceuæ au profit deſquels les deniets ſeroient tourna 
& au quadruple, 

Que les Etats ſeroient tenus & convoque? de ciny 
ans en cing ans, en telle Ville qu'il plairoit d leu 
Roi de les aſſigner; & afin den conſerver ta liberi, 
gue les Rois a Padverur Sen eſloigneroient de dix 
lieues pendant la tenue & aſſemblee; & apres les 
deliberations achevees, il y viendroit approuver 6 


* 1 18 2 
4 


8 : " nes * - : — 
* r * e * 5 Es xi ö OO es = 


confirmer leur reſolution. 
Et dlautant que les Etats Generaux ne ſe pou- 


IX 
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votent depouiller du droit qui leur appartenoit, tant 
en Petabliſſement des Loix pour le bien du public, 
qui eft la ſouveraine Loi & a laquelle toutes les 
autres ſe rapportent, & nulle autre Loi ni ate ne 
peut deſtoger, que pour y obliger meſme celui en 
gui volontairement & de leur bon gre ils fe ſefoiem 
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f | fiex du Gouvernement ſouverain de la choſe publique, 
= & avec lequel pour cet effet auroient ſaintement & 
de bonne foi contrade ; ſeroit tenu ledit Roi & Clu 
& ſes ſucceſſcurs jurtr de garder inviolablement & de 


point en point tout ce qui ſeroit arreſte par les Aﬀem- 
les des Etats Cenerauæ. 


Que Sil y avoit Prince en Europe qui ſuſt ſere- 
tique & tel reconnu, ledit Roi eſleu lui declareroit la 
guerre, ( ſt les Etats le trouvoient bon) & ſollici- 
teroient tous Princes Catholiques ſe joindre avec eux 
pour faire une croiſade , pour garder que tel mal ne 
gliſſaſt en la Chreſliente. 

Que pour Pentretenement de cette guerre c on leveroit 
des decimes ſur les Eccleſcaſtiques & des ſubſrdes ſur 
le peuple, ( i les Etats le trouvent bon) & que 
tous les Princes, Seigneurs & Gentilshommes ſes 
roient tenus ſervir ledit Rot eſleu a leurs deſpens , 
pour ſiæx mois, ou tel autre temps qu'il ſeroit or- 
donne, ft ce n'etoit une juſte cauſe qui les empeſchaſt , 
& a cette condition jouiroient de leurs privileges de 
Nobleffe & non autrement, comme auſſi des Gou- 


vernemens des Provinces & autres Offices de ce 
Royaume. 
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Qu une etroite alliance ſeroit procuree entre tous 
les Princes Catholiques , pour, d'une commune vo- 
lonte , extirper toutes les hereſtes de la Chrenente ; 
& d'autant que ce mal preſſoit la France, que 
Deputes ſeroient envoyes de la part dudit Roi 
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176 HISTOIRE DE LA GUERRE 
efleu & des Etats, perſonnages ſuffiſans pour des 
mander ſecours & argent, afin d'extirper Phereſie 
de ce Royaume, & couper le chemin a tous les 
heretiques, leurs fauteurs & adherans, de pouvoir 
jamais eſperer de parvenir a la Couronne de France, 
Que les Conſeillers d Etat du Roi eſleu ſeroient 
nommes par les Etats, 
Les autres articles touchant la publication du 


Concile de Trente, la nomination a Fadvenir 


aux Benefices & les Offices de judicature a ce 
qu'ils ne fuſſent plus venales , etozent ſemblables 
en ſubſtance aux autres articles de leurs memoires 
dont ils avoient fourni les Deputes qui alloient 
aux Eſtats de Blois Fan 88, ainſi que nous avons 
dit. Tous ces articles ayoient été arreſtez en 
PHoſtel-de-Ville, le 12 Juillet 1591, devant 


que les Seize en eſtoient les maiſtres, & furent 


meſmes ſignez du Grefſier Heverard; pluſieurs 
ont cru que ces articles avoient eſte dreflez 
par le Docteur Boucher & par M* Matthieu 
de Launay, ce qui a occaſionnè VAutheur du 
Traitte, des cauſes & raifons de la priſe des 

armes en 89, delcrire 
Je vous pri? de vous repreſenter qu'elle reſponſe 
euſt pu faire ce petit bon homme Maiſtre Matthieu 
de Launay, ci devant Miniſire, & M. Boucher , 
Cure de Saint Benoiſt, & quelque autre de cette 
etoffe, d qui leur euſt dit autrefois que dans deux 
ans 


4 * rn 
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ans ils deuſſent eſtre employez pour inſtaller un Roi 1593 


en France a leur fmaiſs, je crois qu ils 7 
pris cela d injure & Sen fuſſent courrouſſez; ; & 
neanmoins ils Vont fait , ou pour mieux dire, penſe 
faire, ſans aucun pouvoir, cloſe du tout contraire 
d la profeſſion des I heologiens , pour ce quils n ont 
eu meilleur moyen de confondre les C hefs d herefie | 
ſinon de leur demander leur miſſion, comme il 2 
ir>s bien repreſente aux M:niſires au colioque de 
Poli, par M. Deſpence , leur demandant qui avoit 
donne Pautorite 4 Calvin de je dire leur Chef; & 
que S il eſtoit Miniſtre par ſucc« {ſion , qu'il euſt a faire 
parotjire ſon pouvor & miſſion legitime; ou's' eſtoit 
Minifire extrav:dinaire , qu it fifs des miracles comme 


faiſoient les Propiictes envoye; de Dieu tout pu ants 


0 5 * I : 
mais cet argument ne vint pas alors en (4 conſidè- 


ration dejdits JHheunlogiens, & ne $aiiefterent pas en 
fe beau chemin eſtimant leur eſtre loifuble de faire tout 
ce que la paſſcon leur dictoit, choſe que la poſtcrite 
trouvera non moins ridicule que honteuſe, quand 
elle conſidèrera comme ils vouloient changer & 
mettre ſans deſſus deſſous Vautorite Royale & 
Fordre ertretenu depuis onze cents & tant d'an= 
nzes en la Monarchie des Rois des Francois, 
leſquels ayant paſſe le Rhin & conquis les pays 
des Gaulois, ſe ſont, par le droit des armes, 
maintenus en leur ſouveraine autorité par une 


ſucceſſion continuelle, & par ce moyen oat 
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1593. defendu leurs ſujets de la violence des eſtran- 


gers, & fait voler le renom & la gloire des 
armes de leur nation juſqu'en Afie & en Afrique. 
Les vrais Francois auſſi ont toujours eu en meEpris 
ceſte forme d' eſlire des Rois, uſitèe parmi quel- 
ques nations qui rendent leurs Rois maiſtres & 
valets tout enſemble; ains au contraire leur ont 
toujours obèi en tout ce qu'ils ont delibere & 
ordonne ſouverainement, tant de la paix que 
de la guerre; les Eſtats auſſi ne ꝰaſſemblent en 
France que par leur commandement, pour leur 
preſenter leurs humbles Requeſtes & plaintes, 
afin qu'ils ordonnent ſur icelles ce qu'ils trou- 
veront eſtre bon par leur Conſeil, Et ſuis con- 
traint de dire, apres pluſieurs autres, que ces 
gens - 1a, qui vouloient changer l'ordre de la 
ſucceſſion en une eſlection, reflembloient a ces 
fols Mariniers, leſquels laiſſant le port de ſalut, 
(qui eſt la ſucceſſion) deſployoient leurs voiles 
aux vents, penſant trouver repos en Viaſtabilite 
de la mer; (qui eſt VeſleQion en fait d'Eſtat) ce 
qui ſe pourroit aiſement prouver par Vexemple 
des Eſtats qui en uſent. C'eſt affez ſur ce ſujet, 
voyons ce que firent les Princes & Seigneurs 
Catholiques du parti du Roi, apres qu' ils eurent 
recu avis du nombre des Deputes de ceux de 
Union, & que la Conference ſe feroit a Su- 
reſne, 


SOUS LE REGNE DE Henry IV. 179 


Le Roi eſtoit alors a Mante od ſe trouverent 
auſſi nombre de Princes & Seigneurs, qui, par 
ſa permiſſion eſleurent en ſon Conſeil, pour aller 
\ ladite Conference , Monſieur Meſſire Renault 
de Beaune, Archeveſque de Bourges, MM. de 
Chauvigny, de Bellievre, (A preſent Chancelier 
de France) de Rambouillet, de Chombert, de 
Pontcarre, d'Emeric de Thou, ( a preſent Pre= 
fident à la Cour de Parlement) & de Revol, 
tous Conſeillers au Conſeil d'Eſtat. 

Apres ceſte eſlection, M. d'O ſe chargea i 
ſavoir la volonte du Roi ſur ſa converſion ; il 

y eut entr'eux deux de longs diſcours ſur ce ſujet, 
& principalement ſur ce qu'aucuns vouloient 
faire voir le jour au Tiers-Parti des Catholiques 
Royaux (dont nous avons ci-deſſus parle.) Ce 
parti euſt eſte grand, on y mettoit un nombre 
de Princes, de Prelats & de Seigneurs Royaux 
qui en eſtoient, & que pluſieurs Ecclefiaſtiques 
& Seigneurs du parti de Union (qui ne deſi- 
roient tenir le parti de PEſpagaol) Sy fuſſent 
joints auſſi, c' euſt eſte pour mettre la France au 
dernier ſoupir de ſon bonheur, & lui faire perdre 
du tout le nom de la Monarchie; quelle con- 
ſuſion c'euſt Ete ! 

Dieu, qui des long - temps avoit touchs le 
Roi ſur la realite au Sacrement de VEuchariftie, 
& qui toutefois eſtoit encore en doute ſur trois 
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vous favez auſſi Vintention pour laquelle pai 
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points, ſavoir de Vinvocation des Saints, de la 
Confeſſion auriculaire & de Vautorite du Pape, 
lui dit: Vous ſavez la declaration que Jai faite 
a mon ayenement a la Couronne de me laiſſer 
inſtruire en la Religion Catholique Romaine; 


permis que les Princes & Seigneurs Catholiques 
ayent envoye des Ambaſſadeurs & des Agens 
vers les Papes pour adviſer au moyen de mon 
inſtruction & de ma converſion; vous favez les 
meſpris qu' ils ont faits deſdites Ambaſſades contre 
Phonneur de la France, & le peu d'eſpérance 
qu'il y a de pouvoir tirer aucun ſecours de ce 
coſtè 1a pour mettre la paix en mon Royaume, 
toutefois aux choſes quelquefois deſeſperces, 
Dieu qui fair Pintention de nos cceurs, nous y 
donne des remedes par ſa grace, & nous fait 
naiſtre des occaſions contre noſtre eſperance : 
or, puiſque leurs Sainftetez ont eſte preoccu- 
pees de la paſſion de mes ennemis, & que ceſte 
voie nous eſt interdite pour mon inſtruction, 
j'ai réſolu de faire aſſembler bon nombre de 
Prelats de mon Royaume & la prendre d'eux, 
& j'eſpere que Dieu nous regardera de fon cell 
de miſcricorde, & donnera a mon peuple le 
fruit de la paix tant defiree, Je ſais que les Rois, 
qui ont plus de pitie de leurs peuples, S appro- 
chent auſſi plus pres dè Dieu; qui fera réufſir 


_ 
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mon deſſein A ſa gloire; or mon deſſein a eſte, 1593 
depuis qu'il lui a plu de me donner le comman- 
dement ſouverain de tant de peuples, de pré- 
parer les moyens (au milieu de tant de troubles) 
pour leur faire, avec le temps, jouir d'une paix. 
Vai uſe, pour taſcher a Vobtenir, de divers 
moyens : nul ne peut douter que quand meſme 
je me fuſſe declare Catholique des mon ayene» 
ment a ceſte Couronne, que pour cela mon 
peuple n'euſt pas eu la paix. Ceux de la Religion 
euſſent pu deſirer un ProteQeur particulier, & 
y euſt eu de danger de ce coſts, yu ce qui Sen 
eſt paſſe autrefois, & meſme les eſcrits qu' ils 
ont publié de peur de ma converſion n'eſtoient 
point hors de conjecture. Les Chefs de la Ligue 
avoient trop de forces en main pour me preſter 
Pobeifſance qu'ils me doivent. Les peuples de- 
mandoient la guerre & wen avoient encore aſſez 
ſenti Pincommodité. Nous ne ſommes plus en 
ces termes, car j'ai donne ordre a m'aſſurer & 
appeller auprès de moi tous ceux de la Religion 
qui pourroient remuer. Pour les Chefs de la Ligue, 
ils n'ont point maintenant de forces baſtantes pour 
me rèſiſter, ſans le ſecours de PEipagno!. Quant 
aux peuples de ce parti-la, je ſais que Pincom- 
motite qu'ils ont ſentie de la guerre leur fait 
defirer la paix: m'eſtant donc aſſeurè de ceux 
de la Religion qui euſſent pu remuer en mon 
M3 
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Royaume „je ſuis réſolu de faire perdre entie- 
rement le Tiers Parti par ma converſion à la 
Religion Catholique Romaine; ce que j'eſpere 
faire par Finſtruſtion que me donneront les Prelats 
Frangois, leſquels je ferai affembler dans trois 
mois au plus tard; il ne reſtera que ceux de 
la Ligue, oli, par la Conference qu'ils ont ac- 
cordèe, fi les Deputcs » y gouvernent ſelon 
leur de voir, j'eſpere donner à mon peuple la 
paix qui leur eſt fi neceſſaire, Donnez parole a 
M. de Bourges de mon intention, & qu'il gou- 
verne cette affaire par ſa prudence. . 
M. d'O alla auſſi-toſt dire ce que lui avoit dit 
le Roi a M. de Bourges, car ce Prelat étoit ſur 
ſon partement avec les autres Deputes pour ſe 
rendre à Sureſne, il recut cette nouvelle avec 
un joignement de mains & une joie indicible, 
prenant un bon augure que la peine que lui & 
les Deputes prenoient tourneroit a leur honneur. 


Avant que de dire ce qui fe paſſa en cette Confe- 


rence, pour ce que Jai dit ci-defſus, que des 
long temps le Roi croyoit la realite au Sacrement de 
Euc hariſtie, je rapporterai ici quelques particu- 
larites qui ſe ſont paſſees ſur ce qu'il a ete quel- 
quefois requis de fe convertir. 

Environ Van 84, M. de Bellievre eftant vent 
de la part du feu Roi Henri Ill vers le Roi da pre- 


ſent, (lors appellè Roi de Navarre) dans Pamiez 
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lui dire qu'il euſt à remettre la Meſſe par · tout le 
Comte de Foix & en d'autres pays qu'il tenoit 
ſous la ſouverainete de la Couronne de France, 
eut pour rEponſe qu'il faudroit done y faire venir 
d'autres nouveaux habitans qui fuſſent Catho- 
liques, & que tous les peuples, depuis trente 
ans, avoient été gaignez par les Miniſtres, tel- 
lement que tous ceux qui etoient Mage & com. 
mandoient aux affaires des Villes & Bourgades 
eſtoient de cette Religion; toutefois qu'en VA(- 
ſemblèe qui ſe devoit tenir a Montauban, qu'on 
y apporteroit le meilleur remede qu'on pourroit. 
Cette Aſſemblèe fut tenue a deſſein par Vordon- 
nance du feu Roi & du conſeil de la Reine mere, 
afin de rompre intention d aucuns Miniſtres qui 
vouloient appeller le Duc Caſimir pour leur 
ProteQeur, ainſi que nous avons ja dit ailleurs. 
Le Roi de Navarre ayant communique cette 
demande de M. de Bellievre aux Miniſtres de 
ſa maiſon qui ſeryoient lors en quartier, ils lut 
dirent qu'il etoit raiſonnable que les Catholiques 
euſſent la meſme liberté qu'ils pretendoient , 
& fut adviſe que Pun d' entre eux iroit en ces 
pays-la ſonder la volonte de chaque Miniſtre, 
51s vouloient entendre a quelque bonne rècon- 
ciliation; mais il les trouva rèſolus de ne vouloir 
eſtre aſſignez ſur la rente des Eſcholiers qui eſt 
Pero, ( aink en parloient- ils) mais requeroient 
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1593. chacun pour ſoi quelque bon appointement dom 
| ils puſſent vivre & demeurer a convert. On 
conſeilla lors audit fieur Roi de Navarre de re- 
chercher les moyens de ſe reconcilier avec le 
Saint Siege: le ſieur de Segur, un de ſes prin- 
1 cipaux Conſeillers, en communiqua meſme avec 
"7 quelques Miniſtres qu'il jugeoit eftre traitables, 
pour adviſer aux moyens de fe reunir a VEgliſe 
Catholique Romaine, ce que Von defiroit faire 
doucement & ſans en faire grand bruit ; Sa 
Majeſté &y trouva tellement portée, qu'en un 
diſcours p-rriculier, il dit à un des Miniſtres 
de fa maiſon, je ne vois ni ordre ni devotion 
en cette Religion, elle ne gift quien un Preſche, 
qui n'eſt autre choſe qu'une langue qui parle 
bien Frangois: bref, Pai ce ſcrupule qu'il faut 
croire que veritablement le corps de Noſtre— 
Seigneur eſt an Sacrement, autrement tout ce 
qu'on fait en la Religion reſt qu'une ceremonie. 

Or du depuis, les remuEmens de la Ligue 
commencerent : ledit fieur de Segur ( qui eſtoit 
alle en Allemaigne on il avoit porte le threſor 
de la maiſon de Navarre , & lequel il a rapporte 
depuis, accreu de trois belles pieces, contre 
Fopinion de ceux qui le tenoient pour perdu ) 
manda a ſa Majefte , qu'il n'eſtoit pas temps de 
parler de converſion, & quoiqu'il le luy euſt 
conſeillé, qu'il ne falloit pas qu'il le fiſt encore, 
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pour ce qu'eſtant Prince ſouverain dans ſes pays, 1593. 
il ne devoit ployer ſous la volonte de ſes enne- 
mis, ains devoit Seſvertuër de maintenir fa li- 
berté, & deffendre fa Religion, juſques a tant 
que par bonne inſtruction, paiſiblement & volon- 
tairement, il fuſt ſatisfaict de tous doubtes. A ceſt 
advis ſe conforma celui de tout ſon Conſeil. On 
ne trouva que trop de raiſons d'Eſtat pour le 
luy perſuader: toutesfois on a tenu que ſans 
radvis d'un opinant en fon Conſeil, ceſte con- 
verſion ſe fuſt pourſuivie, & qu'il fuſt venu dez 
ce temps la trouver le Roy „& qu'il n'y euſt 
pas eu tant de ſang reſpandu en France comme 
il y a eu depuis. Les autres ſont de contraire 
opinion, & diſent que les Princes de la Ligue 
n' euſſent pas laiſſè de prendre les armes, & qu'ils 
n'en vouloient pas tant a la Religion qua la 
Couronne, 

Du depuis que ce Prince euft efte contraint 
de prendre les armes, il ne laiſſa toutesfois au 
plus fort meſmes de ſes affaires, de conferer 
particulierement avec ceux qu'il jugeoit does, 
des points principaux de ſa Religion: & ſe rendit 
tellement capable de ſouſtenir des points debat- 
tus par les Miniſtres, ſelon leur façon de faire, 
que pluſieurs fois il en a eſtonnè des plus enten- 
dus d'entr'eux: On dira que c'ëtoit pour le reſ- 
pect de ſa Majeſté; mais je dirai que c'eſt de la 
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1593. ſeule vivacite de fon eſprit, & exact jugemem IM 
© qu'il fait de toutes choſes: en quoy il ne reo 
aucune comparaiſon avec Prince ou Philoſophe 
qui ait jamais eſte: car je compare auſſi les un; 
aux autres, en ce regard de diſpute, meſmement 

en ce qui concerne Panacriſe des eſprits, dont 

1l en eſt un vray & très- parfait anatomiſte , « Wi 
bien qu'il cognoiſt les affeQions à la mine, & ſe 

les penſces au parler. 1 

Il continua touſiours ceſte forme d inſtruction, r. 
meſmes eſtant venu à la Couronne de France, i e 

m' en voya (à moy qui eſcris) mandement par 
bouche & lettres, que me rendit en main Mon- 
ſieur Conſtans (A preſent gouverneur de Maren- 
nes) à ce que Jeufle a luy en dire mon adyis 
ſommairement, ce que je fis en trois grandes 
feuilles de papier, leſquelles le ſieur Heſperien 
Miniſtre luy porta, & ſe les fit lire durant quill 
aſſiegeoit ſa ville de Vendoſme. Du depuis ſa 
Majeſte a touſiours continue ceſte recherche 
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7 r r 
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* 


c' inſtruction par eſcrits, & en devis particuliers 
9 avec gens doctes, juſques à ce temps icy , quill 
| | donna ſa parole audit ſieur d'O d'embraſſer du 
| tout la Religion Catholique; & pour quelques 
KH difficultés qu'il avoit encores, de Sen faire reſou- 
a dre par les Prelats. 

g Monſieur de Bourges & Meſſieurs les Deputs 
i du party du Roy arrivez à Poiſſy le 28 d' Avril 
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ee rendirent au jardin du logis affine a Sureſne, 1 
le endemain ſur les deux heures après midy , ot 
BE ctoient desjà arrives Monſieur de Lyon & les 
| 8 ; Deputes de I'Union , qui eſtoient dans le logis. 
Nuss commencerent à Sentreſaluer & embraſſer 
avec beaucoup de courtoiſie, & bon accueil, 
au grand contentement de ceux qui eſtoiĩent prè- 
ſens, aucuns deſquels on voyoit jetter larmes de 
leurs yeux; de joye & eſpoir de quelque heu- 
reuſe iſſue de ceſte Conference. Et après avoir 
eu quelques devis & propos communs enſem- 
ble, monterest en la alle, ſe rendant les uns aux 
autres tout le reſpe& qu'il eſtoit poſhble. 
Apres ils commencerent de prendre Seance , 
les Royaux du coſtè droict, les autres de Fautre, 
chacun ſelon leur rang & degre , & parler des 
ſeuretez, communiquer les paſſeports : & d' au- 
tant que le ſieur de Villeroy n'y eſtoit comprins , 
lequel toutesſois avoit charge de ſe preſenter 
de la part du Duc de Mayenne: ledit ſieur de 
Lyon pria les autres Deputez de trouver bon 
qu'il y fuſt joint: Comme auſſi de la part du 
Roy, Monſieur de Bourges remonſtra que le ſieur 
de Vic, Gouverneur de S. Denis n'eſtoit nommé 
au leur, qu'ils prioient de trouver bon qu'il y 
aſſiſtaſt: ce qui fut accorde de part & d autre, & 
adviſe que les paſſeports ſeroient expediez en 
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lettres patentes avec le ſeau, pour plus d' autho- 


Le ſieur de Bourges remonſtra qu'en leur paſ- 
ſeport ils n'avoient voulu exprimer aucuns til. 
tres & qualitez : prioit ceux de J Union d'en vous 
loir faire de meſme, pour eviter toute jalouſie:} 
quoy il ne fut conteſtè, & fut adviſe de les re- 
former, & ne mettre que les noms des Deputer 
d'une part & d'autre. 
Quant aux ſeuretez, fut arreſte en premier 
lieu de ſe donner la foy les uns aux autres, 
comme ils ſe la donnoient & prenotent recipro- 
quement , en protection & ſauvegarde: difans 
aucuns d'cux qu'ils ſigneroient les paſſeports de 
leur ſang, ſi betoin eſtoit, & mourroient pluſtoft 
que permettre qu'il fuſt fait aucun deſplaiſir au 
moindre de la ſuitte. 

Que attendant de plus grandes ſeuretez de cha- 
cune part, on tiendroit douze Suiſſes de garde, 
de jour & de nuit, aux deux portes du lieu. 

Fut mis en avant qu'il ſeroit bon faire ceſſa- 
tion d' armes & intermiſſions d'actes d'hoſtilité 
quelques lieves a la ronde, & adviſe le man- 
der où il appartenoit , pour en avoir les deſpel- 
ches, & ne fut pafle plus outre ce jour 1a. 

Les Deputez Royaux demeurerent ce ſoir à 
Sureſne: & ceux de Union fe retirerent à Paris, 

d'où le lendemain ils retournerent environ ſus 


les une heure. Or ils ne cherchoient pour ce 
jour 1a que le moyen de n'entrer point en ma- 
tiere, A cauſe qu'ils attendoient la venue de 


Vuonſieur de Mayenne, & de pluſieurs Princes de 


{a maiſon, qui eſtoient alles a Reims, ou eſtoit 
veau Monſieur le Duc de Lorraine, & s'eſtoient 
11 entreveus, & pris les retolutions enſemble- 
ment pour leurs affaires, telles qu'il leur avoit 
ſemble bon. Ce fut pourquoy en les attendant 
ils trouverent moyen de faire paſſer ceſte jour- 
nee ſur quelques paroles quils avoient dies le 
jour d'auparavant a quelques uns des deputes 
Royaux en particulier, ſgavoir, Qu'ils euſſent 
bien defire que monheur de Rambouillet fe fuſt 
excuſe de prendre telle charge, veu les choſes 
qui s' eſtoient paſlces a Blois, conſidèrè que mon- 
ſieur Roſe Eveſque de Senlis , qui avoit eſté 
depute de leur part, ayant ſęeu qu'on ne l'avoit 
pour agrèable gen Etoit dEports volontairement. 
Les deputcs Royaux leur repondirent, Que ce 
neſtozent a eux d'en refoudre, & defendre au 
ſieur de Rambouillet de s'y trouver. Quant au 
ſicur de Senlis, ne ſcavoient pourquoy il Sen 
eſtoit abſente, aſſeurans qu'il en euſt eſte treſ- 
bien venu, & avoient charge de recevoir tous 
ceux qui ſe preſenteroient fans aucune difficulte : 
prioient de ne Sarreſter pour telles particulari- 
'->, 27 afler outre. Mais ceux de I'Umon firent 
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reſponſe qu' ils ne le pouvoient faire qu'ils n 
fuſſent ſatisfaits ſur ce poinct: puis ſe retireren 
à une chambre a part, comme fkirent les Royauy, 
Monſieur de Rambouillet defirant fe purger de 
ceſte calomnie devant la compagnie, fit dire 
ceux de FUnion qu'il defiroit leur parler. C 
qu'ils accorderent, tellement que toute ceſſe 
Journee ſe paſſa ſur pluſieurs diſcours des cho- 
ſes paſſces a Blois: dont pour concluſion ledit 
ſieur de Rambouillet leur dit, Que Yon ſcayor 
Þien que tels conſeils ne furent pas prins tout} 
coup, ny en public, ny de jour, ains A plu- 
ſieurs fois, au Cabinet, & de nuict, où Fon 
ſcavoit qu'il ne ſe trouva jamais: Que meſſieut 
de Lyon, & Pericard Secretaire, ſe ſouvien- 
droient qu'il les avoit affiſtez en ce qu'il avoit 
peu, durant leur retention: priant leſdits Sieurs 
de le vouloir faire entendre a madame de Gui- 
ſe, & la ſupplier de le recevoir en ſes juſtifica- 
tions: & fi elle avoit quelque particuliere cherge 
& indice contre lui, en lui faiſant ceſt honneur de le 
luy faire entendre, qu'il mettroit peine de Sen 
purger: & n'eſtoit raiſonnable de le charger de 
ce dont il ètoit innocent, pour le perdre luy & 
ſa poſterite, comme il ſembleroit qu'il ſe tint 
pour convaincu , Sil ſe retiroit de la compagme: 
& s'aſſeuroit que madame de Guyſe pourroit 
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temperer ſes regrets & ſes plaintes quand elle 
auroit entendu ſes raiſons. 

Nonobſtant ceux de I'Union le ſupplierent 
de rechef , de vouloir donner cela à la 
compagnie, & au public, de ſe vouloir 
excuſer de ceſte deputation, comme avoit fait 
Monſieur de Senlis. Il leur reſpondit que fi cela 
ne regardoit que ſon particulier, il le feroit 
volontiers, mais qu'il avoit charge des Princes, 
Prelats & Seigneurs, & S en remettoit à eux FROM 
en ordonner. + 

Apres le fieur de Schombert, dit, qu' ils 
ferozent ce qu'il ſeroit poffible pour donner 
tout contentement, & en eſcriroit 1a ou il 
appartenoit : cependant il les pria inſtamment 
qu'on ne laiſſaſt la journée, fans donner quel- 
que commencement aux affaires. Qui fut cauſe 
que s' eſtans aſſemblez, & aſſis a Paccouſtumee , 
on propoſa de parler des pouvoirs: mais 
ceux de PUnion chercherent touſiours moyen de 
n'y entrer. 

Auſſi il ne s'y accorda rien autre choſe , 
ſinon qu'en attendant de reſoudre la Surſeance 


d'armes on manderoit aux garnifons de ne 
faire aucunes courſes : qu'on expedieroit des 
paſſeports pour ceux qui ſeroient employez 
a aller & venir aux occurrences neceſſaires: 


& pour en obtenir les depeſches, & pour 
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192 : HISTOIRE DE LA GUERRE 
rapporterreſponſedu fait du fieur de Rambouillet, 
fut depeſche vers le Roy le ſieur de Geſure 


Secretaire d'Eſtat, 


Le lundy troiſieſme May , M. T'Arche⸗ 
veſque de Lyon s'eſtant trouve malade , les 
autres Deputez de Union partirent le matin 
de Paris, & eſtant ſur le bord de Peau, entre 
Abbaye de Loag-champ & Sureſne , adviſerent 
encore de nentrer en Vaffaire principale des 
ouvertures juſques au Mecredy prochain : qu'on 
pourroit cependant reſoudre les ſeuretez & 
Surſeance d'arme & d'hoſtilitè, & communiquer 
les pouvoirs. S'eſtans donc aſſemblez A Pace 
couſtumee , les Royaux leur dirent, avart 
qu'entrer en affaires, qu'on n'avoit peu obtenir 
de faire revoquer la deputation du fieur de Ram- 
bouillet, pour pluſieurs grandes conſiderations, 
& principalement pour ne remuec de ce qui 
eſtoit paile à Blois. | 

Apres cela on exhiba les paſſe- ports au grand 
ſeau d'une part & d' autre, & venans au traifte 
de la Surſeance d'armes, il y ent quelque 
contention & difficultè ſur la limitation ou eſtenduẽ 
des lieux & perſonnes, leſquelles ne $'eſtans 
peu reſoudre, fut dit que Meſſieurs de Belin & 
Preſident Janin en confereroient avec Meſſieuts 
de Revol & de Vic, & apporteroient apres 

dilne 
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diſnè A la compagnie: qu'il eſtoit temps d' entrer 
en affaires. | 

Monſieur l'Archeveſque de Bourges commen- 
ca à dire, qu'en touttes actions il failloit 
premierement regarder A la qualitè des perſonnes 
qui negotioient & le pouvoir qui leur eſtoĩt don- 
ne: car les Juriſconſultes meſme diſoient qu'il n'y 
avoit defectuoſitè plus grande que de pouvoir & 
W cCauthorite: & qua ceſte cauſe ils propoſoient 
leur commiſſion, 

Monſieur PEveſque d' Avranches reſpondant, 
dit, qu'il recognoiſſoit le fondement de ceſte 
negociation dependre de pouvoir, & qu'il 
falloit commencer par la, exhibant, à ceſt effe@ 
celuy qu'ils avoient de leur part. Et aptès S eſtre 
retirez pour deliberer ſur leſdits pouvoirs, mon- 


ſieur d' Avranche dit, qu'ils avoient veule pouvoir 
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des Depatez Royaux, le tenoient en la forme 


telle qu'il appartenoit, & n'avoient rien a y 
conttedire. | 
Monſieur de Bourges dit, qu'ils avoient auſſi 
veuceluy de ceux de “Union, qui leur ſembloit 
aucunement manque & defeQueux: n'eſtant que 
pour ouyr, rapporter , & non pour conclurre 
& arreſter: Neantmoins qu'il avoient affaire A 
perſonnes de telle marque & authoritè, qu'ils ne 
vouloient faire aucune difhculte de traicter avec 


eux, ſcachant auſſi qu'ils ayoient tant de creance 
Tome LVIII. N 
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qu'ils peurroient fur toutes occurences en avoir 
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en leurs compagnes, qu'on ne les deſadvoueroit 
jamais, en telle negociation. Joinct qu'ils eſtoient 
ſi proches de ceux deſquels ils avoient charge, 


approbation & ratification comme ils le 
requeroient aux choſes qui ie preſenteroient de 
conſequence. | f 

Monſieur PEveſque d' Avranches pour ceux de 
Union repliqua, que leur pouvoir en parche- 
min ſembloit plus ſpecieux, & eſtoit plus grand 
en apparence. Mais qu'en effect, ls eſtoient 


„ o+S> 


femblables , & de pareille authorne , d' autant 
qu'on ſgavoit afſez qu'ils ne refoudroient rien | 


en affaires ſi importans, fans la communication 
de ceux qui les avoient envoyez , & ne 
manqueroient (comme ils avoient deſià com- 
mence ) de conſulter leurs Oracles: comme de 
leur part ils ſeroĩent bien marris d'avoir entrepris 
d'en uſer autrement : que leur compagnie leur 
avoit faict ceſt honneur , & eſtoit di{pofee de leur 
bailler plus ample pouvoir. Mais ils eſtimerent 
eſtre de leur devoir & modeſtie , de ne Paccepter, 
{ous la conſideration qu' ils eſtoient ſiproches quien 
peu de temps, & ſans retardation ils pouvoient 
eſtre reſolus. 

Ce meſme matin, le ſieur de Belin fit plainte 
de quelque accident furvenu entre des ſoldats 
pres de la Chappelle, ou il y en avoit eu de 
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tuez , blefſez & priſonniers. Et fut arreſte , que les 
Prevoſts d'une part & d autre informeroient, 
pour les informations rapportees en la Confe- 
rence, y eſtte pourveu ainſi qu'il ſeroit à faire 
par raiſon. | 

Apres difr6 les articles de la Surſeance d'armes 
furent reſolus & accordez, en ceſte ſorte. 

premierement, affin que la Conference fuſt 
termine en toute ſeuretè, & pour oſter toute 
occaſion d' inquieter les fieyrs Deputez , en 
quelque facon que ce fuſt, qu'il y auroit Surſeance 
d' armes & de toute hoſtilitè, non ſeulement pour 
leurs perſonnes, leurs gens, train, ſuitte, & 
bagaige: mais pour toutes autres perſonnes, de 
quelque qualitè & condition qu'ils fuſſent, a 
quatre heues à Fentour de Paris, & autant à 
Fentour dudit Sureſne: a ſgavoir depuis Paris 
juſques aux lieux cy apres nommez, Penclos 
d'iceux, & J'eſtenduè de leurs Paroifles, comprins 
enſemble de Fun à l'autre, tirant a droicte 
ligne, & pour toute Peſtendue du pays, qui et 
entre ladite ville de Paris, Chelle, Vaujour 
Aunay, Ville-pinte, Roiſſy, Gonneſſe, Sarcelles, 
Mont-morency , Argentueil, & ayant paſſe 
eau, tout ce qui eſt juſques à Sainct Germain, 
en Laye , Roquencourt, Choiſy aux bœufs, 
Palayſeau , Lonjumeau , Juviſy , & tout ce qui 
eſt au dela la riviere, qui va de Pune à Tautre , 
N 2 
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& dela a Ville-neufve Saint George, paſſant li 
riviere de Seine, Suſſi, Boifly , Amboille 

Noiſy, & 1a paſſant la riviere, Nully ſur Marne, 
& dela a Chelle: fans qu'il fuſt loifible a aucurs 


d'un party & d'autres entrer dans les villes, & 


places, ou y avoit garniſon, ſans avoir paſſepott 
expres, de ceux qui auroient authorite d'y com- 
mander; & ce pour le temps de dix jours, à com- 
mencer du deuxieme jour de May, ſauf a le re. 
nouveller & prolonger, fi beſoin eftoit; que 
deffenſe ſeroit faite à tous gens de guerre, de 
quelque qualitè & nation qu'ils fuſſent, de faite 
aucunes courſes ny actes d'hoſtilitè, 15jures ny 
outrages, de fait ou de paroles, a quelque per- 


ſonne que ce fuſt en Veſtendue des lieux cy- deſſus 


deſignez, pour ledit temps, ſur peine de la vie. 
Neantmoins que les droits & impoſitions qui ſe 
le voient ſur les vivres & marchendiſes, ſeroient 
payez ès lieux accouſtumez, ſans abus ny fraude; 
& toutesfois pour le regard des Minotiers eſtans 
trouvez dans Feſtendue de la Surſeance, ne pour- 
roient eſtre recherchez a faute d'avoir acquite 
leſdits droits; mais ſi aucuns de ceux accouſtu- 
meꝛ de faire ledit train de Minotiers S' ingeroient 
d'en uſer en fraude de l'accord, il ly ſeroit pour- 
veu & donne reiglement par leſdits ſieurs Depu- 
tez en la ſutdite Conference. Et pour le regard 
des charrettes, combien qu'elles fuſſent trouyees 
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dans ladite eſtendue de la preſente Surſeance 
ſans avoir paye, en ſeroit fait raiſon en icelle 
afſemblee , a ceux auſquels ſeroit fait la fraude. 
Que pour Vobſervation deſdits articles ſeroient 
W expcdices Lettres Patentes ſous Pauthorne des 
W Chefs des deux Partis , & publices, affin qu' on 
wen peuſt pretendre cauſe d' ignorance. 


Ce qui fut fait, & les Patentes envoyces aux 


W Gouverneurs & Capitaines des places prochaines, 
W i ce qu'ils euſſent à Fobſerver & faire garder & 
entretenir; avec injonction a eux, & aux Offi- 


ciers des lieux, de faire faire punition exemplaire 


des contre venans, à peine N en leurs. 


propres & privez noms. 'H 


Le Mercredy matin $'eftans les Deputez "IM 
blez , apres quelques propos communs, M. FAr=- 


cheveſque de Bourges, avant que venir aux ou- 


vertures qu'il avoir A faire , dit, qu'il louoit Dieu 
de ce qu'il luy plaiſoit, parmy tant de troubles & 
les tenebres d'un fiecle calamiteux, faire reluire- 
une ſi heureuſe journée, a laquelle on commen- 
coit a s' entre · voir pour rechercher enſemble quel- 
que remede à nos maux, & empeſcher iſſue: 
de nos diviſions. 2 f 

Le remercioit auſſi de ce qu'il avoit fait Is 
grace de choiſir telles perſonnes qu'il voyoit: 
couces de tant de prudence & d affe ction au bien 
oe cf; Eſtat; & qui apportoient en ceſt affairs 

N 3 
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toute ingenuite , & de fi droictes intentions: 
41 eſperant qu'on ne ſe departiroit point de ceſte 
"mi afſemblee , ſans quelque bon effect, & qu'il ne 
We | ſeroit reproche tant de gens d'honneur, ce que 
le Prophete diſoit: Contritio & infelicitas in vs 
eorum, & viam pacis non cognoverunt. 
Qu'il n'y avoit bon Frangois qui ne fuſt touch 
de compaſſion, conſidèrant nos miſeres, & ſe 
reſouvenant d'avoir vu cette Monarchie ſi floriſ- 
ſante, ne regretaſt de la voir en telle deſolation, 
Ne vouloit rafraiſchir nos plaies & renou- 
veller nos douleurs, mais fi les falloit- il toucher 
avec le doigt pour en chafler Vordure & y 
apporter la gueriſon, | 
La Noblefte qu'on avoit vu fi puiſſante & bien 
unie, eſtoit aujourd'hui ſi affoiblie & diminuee 
qu elle sen alloit perdue du tout, & le Royaume 
prive de ſon appui & plus bel ornement. 
Ia juſtice autre fois tant honoree & redoutée, 
& exercee avec Padmiration des nations Ctran- 
geres, ctoit mépriſèe parmi les armes, & du 
tout abattue & ne pouvoit exercer ſes fonctions. 
Les Villes riches & opulentes eſtoient delertes, 
tout commerce & marchandiſe y-ceſloit, tout) 
4 eſtoit plein de 'defordre & confuſion, | 
(29M Ceſte belle & grande ville de Paris monſtroit, 
148 par la ſeule ruine de ſes Fauxbourgs, combien 
| ſa face eſtoit pitoyable à voir; tous les ordres 
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La terre meſme nous montroit ſes cheveux 
herifſes , & demandoit d' eſtre peignee pour nous 
rendre les fruits accoutumes. 

Et l'Egliſe, qu'il avoit oublié de mettre FA 
premiere, étoit tres-mal ſervie, la Religion sen 
alloit perdue, toute charite & devotion Sen 
alloit Eteinte, les Egliſes étoient profances , les 
Autels démolis; & pouvoit dire que durant ces 
derniers troubles & remuemens, il s' eſtoit plus 

perdu de ce qui eſtoit deu d' honneur & ſervice 
a Dieu, Cobciflance a VEgliſe, de diſcipline 
aux bonnes mcoeurs, qu'il n'avoit fait de long» 
temps auparavant; qu'il ne falloit efperer de 
remettre la Religion entre les blaſphemes & 
ſacrileges, parmi nos difſenfions & animoſités, 
qui ne produiroient enfin que toute infelic:te 
& malheur , & la deſtruQtion de la plus belle 
& forillante Monarchie de la terre. 

N 4 
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y periſfloient & eſtoĩent du tout abolis, meſme 1593. 1 
ceſte Univerſite tant renommee, qui nous prèſa- [x 

6 l geoit a Padvenir un fiecle de barbarie & d'igno- |} 8 
rvrance; & la jeuneſſe, a faute d'inſtrudion, aban- 1 
donnée a tous vices & desbordemens. 9 
3 Le Tiers-Eſtat, qui eſtoit abondant en com- | 
6 no dite „& les Laboureurs heureux lorſqu' ils 0 5 
WE jouiffoient du fruit de leurs labeurs, aujourd'hui * 
1 eſtoient expoſez a Vinſolence & cruaute des gens 7 
; de guerre & reduits au defeſpoir. | | ./ 
1 
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Que le ſeul moyen de le relever de ces miſeres, 

& pour voir a tant de déſordres & calamités, 
eſtoit une bonne paix, qui eſtoit la mere de la 
piete & Religion, Vetabliflement de la Juſtice, 
la vraie ſource du repos & ſoulagement du 
peuple, & par le moyen de laquelle on pouvoit 
eſpèrer de remettre toutes choſes en meilleur 
etat, & faire recouvrer a cette Couronne ſon 
ancienne ſplendeur & profperie. 

Qu'il eſtoit temps de mettre quelque fin 3 
nos tragedies, fi nous étions bons Francois & 
amateurs de notre patrie, qu'il n'y avoit que 
les Etrangers qui faiſoient profit de nos mal- 
heurs, & taſchoient de nous y nourrir, | 

Qu'il eſtoit temps de chercher quelque repos 
pour le reſte de nos jours, & nous employer 
tous A ſauyer cet Eſtat; & que par le moyen 
d'icelui, la Religion ſeroit conſervce, & non 
par les armes & continuation des guerres. 

Prioit & conjuro:t d'embraffer & courir apres 
cette paix, ſuivant le conſeil du Prophete : In- 
guire pacem,, & perſequere eum. La nature meſme, 


par la conformite de nos viſages, nous inviteit 


a la paix & pervertiſſions notre naturel , qui 
ctoit enclin A la douceur & ſociéëté, lorſque 
nous ſuivions les tumultes & les diſcordes; ne 
vouloit uſer de plus grand diſcours, parlant 4 
ceux dont il cognoiſſoit la bonne volontè, mais 
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les prioit que Fils avoient quelques bons advis 1593s 
& expediens pour parvenir à un fi grand bien, 
d'en faire les ouvertures; qu'il ne vouloit croire 
qu'en leur Aſſemblce, & entre tel nombre de 
Depvtes des Provinces, ils ne fe trouvaſſent 
que ques Memoires & iaſtructions pour trouver 
le remede qu'on recherchoit & qui.Etoit fi nèceſ- 
faire, & que de leur part on les trouveroit 
toujours très-bien diſpoſès. Ky | 
M. PArcheveſque de Lyon prenant la parole 
pour ceux de Union, dit: Qi n'apportoient 
de leur part aucune paſſion, mais une pure & 
ſincere volonte pour trouver quelque bon & 
ſalutaire conſeil à la conſervation de la Religion 
& de VEftat, eſperoit que ayant ce commun deſir 
& reciproque affection, Dieu bèniroit Viſſue de 
cet acte, & feroit ſucceder a ſon honneur & 
au ſouhalt de tous les gens de bien & bons Catho- 
liques; que leurs deſſeins & actions navoient 
jamais viſe & ne tendoient a autre but qu'a la 
manutention de ladite Religion Catholique, 
Apoſtolique & Romaine, en laquelle ils Etoient 
baptites & inſtruits, pour la defenſe de laquelle 
ils avoient les armes & etoient refolus de con- 
ſacrer leurs biens, leurs moyens & leurs vies 
avant que Ja voir perdre ou expoſer en danger; 
Religion qui avoit donné naiflance , accroiſſe- 
ment & grandeur a cette Monarchie, en laquelle 
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4593. 208 Rois avoient été nourris & y avoient per I 
" ſevere depuis ſi long temps ſi heureuſement, & 
fans laquelle elle ne ſauroit ſubſiſter ; Religion 
qui avoit été conſervee fi cherement par leur iſ 
Peres, & qu''ils deſiroient, voire au prix de 
leur fang, tranſmettre ſeure & entiere à la pol. 
térité. 

Qu'il n'etoit beſoin de repreſenter nos mal- 
heurs & les extremes afflitions de cet Eſtat, 
qu'ils n'expcrimentoient que trop, & que les 
Etrangers meſme ploroient & deploroient en les 
„ oyant reciter , mais qu'il falloit adviſer de trouve 
44 de bons conſeils & remedes pour guérir les plaies 
dont il Etoit ulcéèréè, & pour reparer des ruine 
& dclordres dont il etoit accable; & ne regarder 
point ſeulement d'apporter quelque ailegement 
préſent à cette ardeur & inflammation, mais 
rechercher plus avant les cauſes d'une ſi aſpre 
maladie pour Poſter & remettre en ſa conva- 
lefcence; que nous-n'avions que trop xecongneu 
par exemple des plus floriflans Empires, & par 
Vexperience propre, que Théréſie en Etoit'la _ 
ſource & origine, laquelle avoit allum6 le teu 
de nos troubles. dont ce Royaume Etoit embraſe 
& preſque reduit en combuſtion ; que c'ctoit 
Pherefie qui ne ceſſoit depuis trente ans d'cbranler 
ſes fondemens, qui avoit excite les orages de 
rébellions, de conjurations & perturbations dont 
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il 6toit horriblement agite; & avant qu'elle y 
fut introduite, on n'avoit jamais vu nation plus 
obéiſſante & mieux unie, & ne falloit penſer, 
tant qu'elle y ſeroit entretenue, de faire ceſſer 
ces deſordres & confuſions, c'etoit a Vherche 
qu'il falloit imputer le ſaccagement de nos Tem- 
ples, les demolitions des Autels, le degaſt de 
nos champs & la necefſite de nos Villes; & 
combien qu'ils en euſſent un vif ſentiment, fi 
eſt· ce qu'ils regrettozent bien encore plus la 
perte de tant d'ames qu'on voyoit tous les jours 
& qui Etoient ſur le point de perdre ce qui 
leui Etoit le plus cher & précieux que la Reli- 
gion, laquelle demeurant ſauve & entiere, ils 
n'apprèhendoient ni la ruine de leurs Fauxbourgs, 
ni la pauvrete & nëceſſité de leurs Villes. 
Quant A la paix, c'étoit une choſe fi ſainte, 


& le ſeul nom ſi doux & agreable, qu'elle navoit 


beſoin d autre louange & recommandation, que 
les Catholiques la demandoient , pourvu que ce 
tuft la pajx de Dieu & de VEgliſe,, qui apportoit 
apres ſoi le repos & la proſpèritè de VEſtat ; & 
que le fils de Dieu meſme, qui ctoit venu an- 
noncer la paix & qui en toit Vauteur, & lui- 
meme la vraie paix, nous enſeignoit qu'il falloit 
bien monter plus haut pour parvenir à la vraie 
paix, qui Etoit le zele de fon honneur, & pour 
lequel il &toit venu diviſer le pere Caves le fils, 
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Hances pour la querelle & defenſe. de la Reli. 


ſoutenoient etoit juſte, & n'avoient regret dem- 


pour jetter, les fondemens d'une heureuſe & 
ſolide paix, il falloit qre les Catholiques fuſſent 


1 
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& commandoit de quitter biens, parens & al- 


gion; que fi ſes guerres entrepriſes & ſoutenues 
pour cette occaſion ctoient blaſmees , il falloit 
par meſme moyen condamner tous ceux que 
PEgliſe nous commandoit d'avoir en ſainte & 
<ternells meEmoire, | 

Que c'etoit au moins le contentement & con- 
ſolation qui leur demeuroit, que la guerre qu'il 


ployer leurs vies pour un fi ſaint ſujet que la 
conſervation de leur Religion; la ſeurete de la- 
quelle leur étant propoſée par conditions bien 
certaines & non douteuſes, ils feroient toujours 
voir n'avoir autre ambition, intereſt ITY 
particulier, quel qu'il puſt eftre. 
Et combien que les Deputes ne fuſſent venus 
en intention de traiter & conferer, & que en 
leurs cahiers & inſtructions on ne trouvaſt aucun 
article de paix, n'ayant peu prevoir les decla- 
rations & propoſitions faites; toutefois qu'ils 
aimoient tant le repos du Royaume qu'ils ne 
rejetteroient point les ouvertures qui ſeroient 
faites, fi Phonneur de Dieu & leur devoir A 
la Religion & a VEglte le pouvoient permettre. 

Ne pouvot:ent diſſimuler & leur taire que 
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unis de volonté & de conſeil pour maintenir 15935 
& aſſurer leur Religion, & pour s oppoſer aux 
armes & deſſeins de Pherefie qui ne pouvoit 
baſtir ſon établiſſement que de nos ruines, & 
W navoit autre force pour nous vaincre que nos 
mutuelles diviſions & diſcordes; que c'etoit la 
ie but on les Catholiques devoient viſer & 
employer tous leurs labeurs & ſollicitudes, 
comme au vrai chemin pour acquerir bientoſt 
une ferme & aſſurée tranquillitè, pour faire 
revivre Pancienne gloire & reputation de cette 
nation Tres-Chretienne, & remettre en notre 
poſtèritè la Religion auſh entiere & le Royaume 
auſi grand & floriſſant qu'il avoit jamais été: 
que nos peres avoient veue cette paix, nos 
anceſtres avoient joui de ce repos, & ne tenoit 
qu'a nous de commencer à revoir la (erenits 
d'un ſiecle ſi heureux, c'etoit ce qu'ils defiroient 
de leur part; c'etort le fruit de la Conference 
qu'ils attendoient comme PFunique. remede de 
nos maux & le port & afile aſſure pour em- 
peſcher le naufrage de la Religion & de VEſtat. 
Prioit Dieu de diſpoſer les cœurs à un f ſaint 
effet, & dreſſer la voie pour y parvenir, que 
le mérite en ſeroit très grand & nn eter- 
nelle a la poſterite, | 
Apres ces harangues prononcees par ces deux 
Piélats, avec une tres-belle 6loquence, comme 
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conſulter; & apres $Seftre raſſembles & aſſis, 
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ils en Etoient naturellement douez, les Deputes 


une admirable harmonie & convenance. 
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Royaux fe retirerent à part en une chambre pour 


M. PArche veſque de Bourges commenca a ha- 
ranguer derechef comme s' enſuit: que Jon avoit 
diſcouru de la paix, & que de ſa part il n'en Wi 
avoit parle qu'en ter mes gencraux; que ce n'etoit m 
afſez & falloit venir aux moyens plus particu- 
liers, en quoi il vouloit uſer de peu de langage, Ne. 
& avec toute fimplicite de paroles & de vo- Wl 
lonte, afin qu'on traitaſt avec plus de candeur 
& de confiance. 

Que les Philofophes nous apprenoient que la 
paix n'etoit autre choſe qu'un ordre bien etabli 
en l'Eſtat & une conformite d'eſprits & de vo- 
lontes entre les hommes. 

Que Dieu, auteur & conſervateur de toutes 
choſes, les avoit tellement difpoſces, que par 
un ordre ſingulier les inferieures obèiſſoient aux 
ſuperieures , & gentretenoient en accord par 
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Que ores que les choſes humaines & Fetat des 
Polices & Gouvernemens fuſſent ſujets a conti- 
nuelles viciſſitudes & alterations , ſi falloit - il 
qu'à ce modele ſouverain elles fuſſent contenues 
en quelque ordre & reglement ; que cet ordre 
ne ſe pouvoit dreſſer que par la mutuelle concorde 


des ſujets & recognoiſfance d'un Chef & Sou: 
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E verain qui Etoient les liens & les plus fortes ; 5 933 
5 joinctures pour retenir & conſerver Fetat des 

choſes publiques & les rendre heureuſes & in- 
vincibles; étant d'accord que ſur toutes choſes 
il falloit pourvoir à la feurere de la Religion 
& concouroient avec eux en meſme deßr de la 
maintenir ; n'ayant moins de regret qu'eux des 
partialites & diviſions qui empeſchoient ſon 
entier retabliſſement, 

Mais que ſi Pobeifſance d'un Roi & Prince 
Souverain & cette concorde entre les ſujets 
n'etoient premierement Etablis pour aſſurer & 
affermir VEſtat, qu'en vain on parloit de ſauver 
la Religion qui y ctoit compriſe & contenue. 

Que ce Chef ne pouvoit eſtre autre que celui 
qui Etoit donne de Dieu & de la nature, & qui 
avoit le droit par Pordre de la ſucceſſion & les 
Loix anciennes du Royaume, ctant iſſu de tige 
Royal & de la famille de S. Loys. | 

Prion de confiderer combien cette reconnoiſ- 
ſance des puiſſances ordonnëes de Dieu Etoit 
recommandee en PFEcriture Sainte, & jetter les 
yeux ſur Fexemple des premiers Chretiens , leſ- | 
quels avec tant de patience & humilité avoient 
toujours embraſſè Pobéiſſance de leurs Princes 
louyerains, quoiqu'ils fuſſent Payens & Idola- h 
tres, ennemis & perſecuteurs de leur foi & Reli- 
gion; leyant les yeux au ciel, & ſupports avec 
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1593. meſme reſpedt & modeſtie leurs actions & qua- 
lites, prians pour eux, leur faiſant ſervice, re- 
cognoiſſant que ſelon fa volontè il diſpoſoit des 
ſceptres & des Couronnes; qu'après tant d'en- 
ſeignemens & exemples des Saints Peres, il ne 
falloit faire difficulte de rendre obéiſſance A ſon 
Roi legitime & ordonne de Dieu, & ſans Sen- 
querir de ſes actions & de ſa conſcience. 
Qu'il ne leur preſentoit point un Prince Ido. 
latre ou faiſant profeſſion de la Loi de Mahomet, 
mais qui Etoit par la grace de Dieu Chrétien, 
& qui croyoit avec nous un meſme Dieu, une 
meſme foi, un meſme ſymbole, & ſcpare de 
nous ſeulement par quelques erreurs & diverſite 
touchant les Sacremens, dont il falloit eſſayer 
de le retirer après Pavoir recognu, & A icelui 
rendu ce qui lui appartenoit. - 
Que s'il n'étoit tel qu'on le deſiroit, il le 
falloit inviter & pourſuivre de P'eſtre; les prioit 
& conjuroit de $'y employer tous par commun 
vœux & interceſſions: Joignez vous ( diſoit ce 
Prelat ) avec nous & nous avec vous, nous aurons 
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tous Phonneur de [avoir ramenè au bon chemin, & 
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avoir fait une euvre ſi ſignalee & remarquable. 
Que Pon avoit beaucoup d' occaſion deſperer 
ce qu'on deſiroit de ui, qu'il en avoit fait les 
promeſſes a VaJvenement a ſa Couronne, & 
par apres beaucoup de fois reiterees, & qua 
| preſent 
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preſent on voyoit ſa bonne volonte, laquelle 


il avoit temoigne par pluſieurs propos & de- 


monſtrations ; que la Legation de M. le Marquis 
de Piſani pardevers notre Saint Pere le Pape à 
ſes depens en faiſoit aflez de foi, avec la per- 
miſſion qu'il leur avoit donnee de venir en cette 
Conference ; & auſſi que ſe trouvant dernie- 
rement a Mante il vit de la feneſtre paſſer la 


proceſſion, & leva fon chapeau, & ſe tint lon- 


guement dècouvert: en ſomme qu'il y ètoit par 
la grace de Dieu deja tout diſpoſe, qu' ils Veſ- 
peroient ainſi, & oſoient bien dire, qu'ils ſe le 
promettoient , & ne reſtoit plus que d'avancer 
un ſi grand bien, & s' employer tous. enſemble 
à Paccomplifſement de cette belle action, que 
cela le toucheroit au coeur quand il verroit ſes 
bons ſujets Ven requerir & ſupplier d'un commun 
accord; & comme il auroit ce contentement 
de recevoir deux le devoir auquel ils ctoient 
obliges; auſſi leur voudroit- il donner cette ſatis- 
faction de ſe reſoudre promptement & ſe flechir 
a leurs prieres; & d'autant plus qu'il jugeroit 
telle reſolution eſtre néëceſſaire pour la tran- 
quillitè de ſon Royaume, Il ajouta qu'il y avoit 
quelquautres particularites qui pourroient eſtre 
repreſentces a la Compagnie par M. de Believre 


qui promettoient une bonne preparation a ſa 
converſion, 
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tb. 1533, Le ſieur de Believre ayant dit, qu'il ne pou- 
1 voit rien adjouter au diſcours du ſieur de Bourges 
| 5 qui avoit tres-dignement touchè ce qui ſe pouvoir | 
. dire ſur ce ſujet. Lheure de diſner eſtant avancée, | 
"i" on ſe retira; & apres le difner les Deputes de 
4 : I'Union: conſulterent ſur la reponſe qu'ils vou- WE 
. 5 loient faire; & fut par eux tous particuherement 
wo diſcouru & opinè ſur la propoſition faite, par 
18 Monſieur de Bourges, fur la recognoiſſance du 
1 Roy, & par commun advis reſolu de luy reſ- 
| „ pondre: Que quant 4 la recognoiſſance du Roy 
1 1 | (de Navarre) qu'ils n'en vouloient point ouyr pare 
4 1 ü lar & proteſtoient mourir pluſtoſt que jamais obeyr d 
| 4 N un heretique ; que la deſſus Arche veſque de Lyon 
1 pourroit mettre en avant la difpoſttion du droit 
1 i divin & humain, les ordonnances de PEgliſe, les 
4} Conciles, & les Loix fondamentales de VEſtt, 
iy: Pour le regard de Pinviter a eftre Catholiques , 
tl | qu'on ne pouvoit ny devoit le faire, par plu- 
1 ſieurs raiſons qui furent avancees ; & que ledit 
an Archeyeſque de Lyon, depuis rapporta & repre- 
1 ſenta. 
| i S' eſtant done raflemblez apres le diſner au lieu 
* & en l'ordre accouſtuméè, Monſieur FArche- 
11 | veſque de Lyon dit: 
| 4 8 - Qu'il feroit la Reſponſe avec tout le reſpe& & modeſiie 
[40 | __qui}luy feroit poſſible : privit ceux auſquels il parloit 
4i | excuſer, ſi le matin en ſon diſcours il y ayoit eu quelqus 
1 TR 
i 
„ 
14 
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parole qui les euſt offenſez , & conſiderer qu'il en avoit 1593. 
charge de ceux qui les avoient commis, & qu'il ne pou- 


voit que uſer de la liberiè requiſe en affaire fi ardu & fi 
jaloux , que celuy de la Religion: telle neantmoins, qui ſe 
rappotteroit pluſtoſt a la juſte defenſe de leur cauſe, que a 
Vinj ure deperſonne, , | 


Recognoiſſoit & confeſſoit avec eux que la paix & proſ- 
perite des Eſtats deſpendoit principalement de Vobeyſlance 
que Jon doit au Prince, & de la concorde des ſubjects 3 
mais que cette concorde ne fe pouvoit former s'il y 
avoit diverſite de Religion: car experience depuis trente 
ans avoit afſſez monſtre qu'elle n'apportoit que troubles 
& temuemens; qu'elle rompoit le lien de toutes ſacietez 
les plus ſainctes & inviolables, faiſoientouverture a Vatheiſe 
me, & combloit VEſtat public de toutes ſortes de deſordres 
& confuſion; ou au contraire, I'unite de foy & du ſervice 
de Dieu a la yraye Religion, produiſoit ce bel ordre qu'on 
recherchoit , & ceſte belle rencontte & embraſſemens de 
la Paix avec la Juſtice qui amenoit la vraye tranquillite & 
Vabondance de toutes benedictions ſpirituelles & tempo- 
relles; que toutes autres paix n'en eſtoient que des ore 
bres, & en portoient bien le nom, mais ſeffe& n'eſtoit 


qu'une guerre avec Dieu, & un ſeminaire de diſcordes 
eternelles, 


Que pour tiret ceſt Eſtat du peril od il eſtoit , falloit 
premierement y eſtablir le Royaume de Dieu, & aſſeurer 
la Religion; que par apres toutes autres choſes ſetoient 
abondamment adjoutèes. Car ceſtoit-elle qui faiſoit florit 
& proſperer les Royaumes : c'eſtoit à elle, comme maiſ- 


treſſe, que toutes polices devoient eflre rappottèes; & en 


ceſte intention on pouvoit bien dire que la Religion eſtoit 
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1593, en la Republique, mais comme lame au corps, pour luy 


donner vie & mouvement. | 

Quant a la recognoiſſance d'un Chef ſouverain, ils le de. 

ſiroient & tequetoient tous les jours; c'eſtoient les vœux 
des trovinces, les charges & memoires de leurs Deputez, 
puurveu que ce tuſt un Roy Tiès-Chreſtien, de nom & 
d'eff:&, digne de la pietè de ſes ancetres; mais de reco- 
gnoiſtre & advoũer un heretique pour Roy en ce Royaume 
Tres- Chreftien, qui eſtoit Vaiſne de l'Egliſe, & ancien 
ennemy des hereſies, quoy qu'on euſt mis en avant de 
Vauthori!e de VEſcriture SainQe , & exemples des anciens 
Chreſtiens; c'eſtoit choſe contraire à tout droit divin & 
humain, aux Canons Eccleſiaſtiques & Conciles generaux, 
a Vulage de ''Egliſe, & aux Loix primitives & fondamer- 
tales de ceſt Eſtat. 

Car, premierement, la Loy de Dieu eſloit expreſſe qui 
defendoit d'eſtablir pour Roy aucun qui ne fuſt du nom- 
bre des freres, c'eſt-a-dire , de meſme Religion, qui eſt la 
vraye fraternite, procedant de la conjonQtion de Religion; 
& la raiſon de la Loy le monſtroit encore mieux, a fin 
qu'il ne ramenaſt le peuple en I'Egypte, C eſt- A- dite, aux 
precipices de linfidelite & de Vhereſie. Suyvant lequel 
commandement les Preſtres & Sac: ificateurs d'Iſraël, & 
les mieux inſtruits en la crainte de Dieu, s'eſtoient diſ- 
traits de la ſubjeQion de Jeroboam , pour avoir prevati- 
que en la vraye Religion, & ſoubmis a Iobeyflance du 
Roy de Juda. Les villes d'Edon & de Lobna, du domaine 
des Preſtres & Sacrificateurs, od eſtoient les plus ſages & 
Religieux du Royaume, avoient delaiſſe Joram ſixieſme 
Roy de Juda, pour ceſte meſme occaſion , qui eſtcit mort 
miſerablement, au ſouhait de tout le peuple, ſans avoir 
elte enſevely au ſepulchre de ſes peres, ne regeu aucun 
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honneur & obſeque royal. Amazias ayant quelque temps 1593. 
ſuyvi le ſervice de Dieu, Sen eſtoit aptès deſtourne; auth 
ſon peuple veſtoĩt rebellè contre luy, eſtant contraint 
Senfuir à la ville de Lachis, od il avo't eſte pourtuyvi par 
ceux de Hieruſalem, afſhegs & mis a mort par un Conſeil 
general, la Royne Athalia „par Vauthorite de Joiada, grand 
Preftre, & le conſentement de tout le peuple, avoit eſte 
oſtẽe de ſon. thtoſne, apres avoir regne {1x ans, & pune 
| exemplairement. 

Que le meſme ayoit eſtè ordonne en la Loy de Evan- 
gile, que celuy qui ne voudroit obeyr a VEgliſe, ſeroit 
tenu pour Ethnique, profane & publicain, tant sen faut 
que celuy qui en eſt retranche, peut eſtte Roy en I'Egliſe, 
Et comment pourroit-1l eſtre regcu, veu que ſain& Jean 
meſme defendoit de le ſalüer, qui n'eſt qu'un office de 
couttoiſie? de le recevoir en la maiſon , de convetſer & 
communiquer avec luy. Et ſainct Paul reprenoit aigrement 
les Chreſtiens de ce qu'ils plaidoient devant des Juges 
Payens & Infideles, voulant pluſtoſt qu'ils euſſent les 
plus indignes d' entre eux; monſtrant combien les Infideles 
eſtoient incapables d'avoir aucune authorire & com- 
mandement ſut les Chreſtiens & Catholiques, & que 
Ihereſie & infidelitè deflioit tous les liens les plus 


eſtroitis, meſme la ſemme du] joug & obligation de ſon 
mary. 


ES: 


2 * - 2 — 4 — - — _ 4 d he 
- = *- a4 — * * 
8 G n _ 2 
, 1 — N 2 Y 4 8 Er 323 n 44 > — 2 
- r= a : — * 
” 0 = x . 
* a A b _ 2 * * — . D --- 
E the WEL — 2 — . — — — — = > I” 
- 4 __— 3 VP — VB CL. * 2 — r Sy 4 _ 
d 0 _ » 


— — Ira — — = 
_ —— — 
* * — 


2 — —— es —— 
—— hd > & 47 1 Þ i 
— — — „ — ps _ ”& 
- In * r 


FO #2... 
- . * 8 
— * —— SO at 47 = 
- — 8 


ö 
=" 2 — q 
. — 5 
— — N 9 2 


—— CITE <0 eq =——s— > ts 


—— #I— 
: 


8898 
* 
— IC 


Tous les Conciles prononcoient pareils arreſts d'in- 
terdiction & d'anatheme contre les Heretiques , & les de- 
claroient indignes de toute domination & principaute ſur 
les Cachaliquivy: Celuy de Latran, ſous Innocent III, 
Pape plein de pitt & ſans aucun reproche , avec grand 
nombre de Prelats, ordonnoit que tous Princes jureroient 
dexterminer les Heretiques denoncez par IEgliſe, & 
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purger leurs Royaumes : Terres & Jutiſdictions de ceſte 
ordure d' hereſie, autrement qu'ils eſtoient excommuniez, 
& leurs vaſſaux & ſubjeQs declarez ablous du ſerment de 
fidelite , & de leur ſubjection & obeyſſance. Qre ce 
Concile avoit eſte receu & uſitè par toute la Chreſtienié, 
& particulierement en France ; ce qui ſe voyoit par le ſer. 
ment fait par nos Roys en leur Sacre, qui eſtoit tiiè ce 
mot à mot du texte dudit Concile. Au Concile de Tolede 
eſtoit eſcrit , qu'un Roy ou Prince ne pouvoit eſtre receu, 
qu'il n'euſt jure de ne ſouffrir aucun dans ſon Royaume, 
qui ne fuſt Catholique ; Sil yenoit à eftre infracteur de ce 
ſerment , qu'il fuſt en execration & anatheme, Si on dit 
que ce Concile eſt faict pour 'Eſpagne, ce ſeroit choſe hor: 
teuſe, que les Francois leur eqqaſlent au zele de la Foy & 
Religion. 

Que ſi le droict divin y eſtoit fi expres, Vuſage & la pra: 
tique des Peres & anciens Chreſtiens y eſtoit conforme , 
comme on pouvoit monſtrer par pluſieurs exemples: que 
Mattathias & ſes enfans les Machabtes eſtoient loucz pat 
Vantiquite, & recommandables a la poſters, comme 
ſerviteurs de Dieu, pour avoir voulu ſouffrir , & efire 
oppoſez a la tyrannie d' Antiochus leur Prince ſouvetain, 
pour la defenſe de leur Foy & Religion, Licinius & Mes 
xence qui eſtoient les deux premiers Princes Apoſtats de 
Empire , avoient donnè occaſion aux Catholiques de s'el- 
lever contre eux , & tecoutir a Conſtantin, qui les avoit 
vaincus & desfaits tons deux ſur ceſte querelle. Conſtance 
Arien, fils de Conſtantin, ayar t chaſſé ſaint Athanaſe 
de ſon ſiege, les Catholiques avoient implore le ſecours 
de Conſtans fon frere , qui Vauroit contraint 2 faite ceſſet 
ces perſecutions & violences. Qu'il y avoit une infinitè de 
ſemblables exemples qu'il obmettoit; ptioit ſeulement de 
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regarder avec quelle libertò les anciens Eveſques, ces co- 1593. 
lonnes de I'Egliſe , ſainct Athanaſe, ſainct Hilaire, ſainct 
Chry ſoſtome, ſainct Gregoire Nazianzene, & ſaint Cy- 
rille pat loient aux Empereurs & Monarques de leurs 

temps, lors qu'ils eftoient heretiques & ennemis de I E- 
gliſe , les appellans Loups , Chiens, Serpens, Tygtes, 
Dragons, Lyons raviſſans, Antechriſts , & uſoient de plu- 
ſieurs autres paroles contumelieuſes; & fur tout Lucifer, 
Eveſque de Sardaigne , par ſes livres & eſcrits, addreſſer 
contre Conſtance , qui eſtoit bien loing de les tecognoiſtre, 
& conſeiller de leur rendre obeyſſance. Car autrement ils 
euſſent parle d'eux avec honneur, qui eſt une des princi- 
pales marques de Vobeyſlance, 

Venant apres au droit humain , il remarqua qu'il y avoit 
pluſieurs Decrets & conſtitutions Eccleſtaſtiques , plu- 
ſieurs Loix & Edits des Empereurs Conſtantin, Theo- 
doſe, Martian, Juſtinian, par leſquels, entre autres peines, 
les Heretiques & leurs fauteurs eſtoient declarez indignes 
de tous biens, honneurs, authorirez, & charges publiques, 
voire des plus petites & moins :mpoitantes; comment 
donc, duo:t-1], ſeroient-ils capables de la plus haute & 
excellente dignitè du monde. | 

Pour les loix de la Monarchie de France, il dit, qu'il ne 
vouloit repeter ny le teſtament ſolemnel de Saind Remy, 
ni les anciens Edits de nos Roys, les reglemens & or- 
donnances de ceſt Eſtat: car le ſeul ſerment qu'ils eſtoient 
tenu de preſter aleur Sacre & Couronnement, de detend:e 
la Religion Catholique , Apoſtolique & Romaine , & 
exterminer les heretiques, & ſous lequel ils recevoieat 
celuy de fidelite de leurs ſubjeRs , & non auttement, mon- 
ſtroient aſſez combien ceſte qualité eſtoit necellaire & ſoa- 

damentale, Auſſi que aux premiers Eſtats tenus à Blois, 


O 4 
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1 4 15 93 + woit eſte propoſe que le Roy de Navarre & le Prince de 

{70 5 Conde ſetoient admoneſtez de laiſſer leur hereſie, autre. 

0 bk ment quils ſeroient indignes de jamais ſucceder a ceſte 

1 14 . ; . , 

WW Couronne: & telle ayoit eſte recoghue la volonte du Roy 

1 conforme a la propoſition des Eſtats. Et aux derniets a 

Eſtats avec quels ſerments publics & ſoiemnels, quels 


contentements, & applaudiſſements de tout le peuple 
Frangois, avoit-on regeu & jure ceſte loy pour fonda- 
mental de l' Eſtat: Et ne falloit dire qu'elle euſt eſté pra. 
tiqu2e par artifice, ou extorquee par violence, ſi on ap- 
pelloi: force, Vinſtanre requiſition de tous les ordres: & 
quoy que la fin d' iceux Eſtats euſt eſte: funeſte & tragique 
& qu'il femblaſt n' avoir eſte libres, fi eſt- ce qu'ils n'avoient 
laifle d'inſiſter juſques aux dernieres harangues que ladi- 
te loy fuſt authoriſee & confirmèe, & le Roy meſmes en 
auroit fait particuliere declaration, qu'il n'enten loit rien 
changet en icelle: ains vouloit qu'elle fuſt ferme, ſlable be 
irrevocable. 

Dit qu'il n'eſtoit beſoin de s' eſtendre plus longuement 
en la deduction des loix divines & humaines; que la ſeule 
. raiſon & experience monſtroit aſſea quel danger il y avoit. 
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i949 de ſe ſoubmettre ſous la domination d'un Prince de con- 
A 7 . $ . 
1 | traire Religion. Car tenant la ſienne pour vraye, il ne 
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falloit pas doubter qu'il ne s employaſt de tous moyens 
a Favancement d'icelle, & a Faneantifſement de celle qui 
feroit contraire. Et outre , que ſa volonte lervoit de loy 
plus forte & plus puiſſante que celle meſme qui eſtoit eſ- 
crite: Pauthorité Royale lui fourniſſoit mille moyens 
pour l'execution de tels deſſeins: mais deux principale- 
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1 | ment, le premier eſtoit l'exemple, qui avoit tel pouvoir 
\ 2304 ſur les ſubjeds, qu'ils ſe laiſſoient ayſement aller a Vimi- 
44 4 | tation des vices ou des vertus de leurs Souyerains , & fat 
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tout les Francois que Von difoit eſtre ſinges de leurs 
Rois. Sous les bons Rois, David, Ezechias, Joſias, le peu- 
ple ſe trouvoit avoir eſtè fort religieux: quand Jeroboam 
choſit une autre Religion, tout le peuple y avoit couru 
après. En la Chreſtiente par l'exemple du grand Con- 
ſtantin, tout le monde avoit embraſſè la foy: ſous Con- 
ſtance VArianiſme, & VAtheiſme ſous Julien Apoftat. 
De noſtre temps, Henry huictieſme d' Angleterte, com- 
bien avoit-il trouvé de ſedtateurs de ſon Schiſme ? 


Edouard ſon fils avec quelle facilité avoit-il change la 


Religion? la devote Marie n'avoit elle pas chaſſè en bien 
peu de temps Vhereſie , & en auſſi peu de temps Elizabeh 
introduit le Calviniſme. Nouvellement n'avoit-on pas 
yeu le Duche de Saxe tenir la doctrine de Luther ſous 
un Prince Lutherien , embraſſer le Calviniſme, & bannir 
la precedente, par la volonte du meſme Prince, & depuis 
a appetit du tuteur de ſes enfans, la doctrins de Luther 
reſtablie, & celle de Calvin condamnèe & rejettee. Et ne 
falloit aller rechercher des hiſtoires & reciter des exem- 
ples eſtrangers ; qu'on expetimentoit deſta avec trop de re- 
gret, ce que pouvoit exemple & Vauthorite du Prince 
heretique, $'il eſtoĩt eſtably & recognu par les Catholi- 
ques, qui voyoient de leur vivant ſaper les fondemens de 
leur Religion; & ny les demolitions des Autels, les ruy- 
nes de leurs Egliſes, ny les blaſphemes & indignitez com- 
miſes contre le Sain& Siege & Pauthorite de VEgliſe, ny 
Vinſolence des Miniſtres de Therefie , dont il ne vouloit 
par er plus aigrement, ne les pouvoient retenir. Lautre 
moyen que les Princes heretiques avoient quand ils 
eſtoient recognus pour Roys, eltoit la force & autorité 
Javancer aux honneurs, dignitez & charges publiques, 


ceux qu'il leur plaifoit , & les obliger par ce moyen a de- 
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pendre de leur volonte : & deprimer par leur ſevétité þ 
terceur de leur ſceptte, ceux qu'ils n'avoient peu cotton 
pre par faveur & bien-faits, $'ils .vouloient faite empe( 
chement & reſiſtance a leurs mandemens. Qu'il ne fl. 
loit autre reſmoignage que les perſecutions que les Cz, 
tholiques avoit ſouffert ſous Conttance, Valent , Ges 
ſeric , Hunneric, Traſimonde, & autres Princes Ariens, 
Yui avoienteſte fi cruels : que ſi ces peres anciens , qui st. 
ſtoient trouvez parmy les feux & flammes de telles vie. 
lences, S. Athanazeg®, Gregoire Nazienzene, Ruffin & V. 
Qor d' Utique, ne les euſſent laiſſèes par efcrit , elles ſen, 
bleroient incroyables. Et qui y voudtoit, difoit-il, adjouſkr 
foy , oyant reciter a la poſteritè les inhumanitez, & tou, 
ments que la Royne d' Angleterre avoit fait ſouftrir aur 
Catholiques de ſon Royaume: Qui n'auroit horreur ft 
reflovvenant des cruautez innumerables que Vherelz 
- avoitexercees en la France: laquelle ayant eu cecredit, los 
qu'elle eſtoĩt battue & combattue par nos Roys: quel tra 
cement en pourroit-on eſperer , eſtant fortifièe de Vau- 
thorite Royale, & devenue maiſtreſſe & ſouveraine. Que 
ayant tant d'egemples voiſins & domeſtiques, I'experience, 
&& la raiſon: il ne falloit penſer qu' ils fuſſent ſi laſches, ny 
4 ſi peu jaloux d'un joyau ſi cher & precieux que la Rel. 
| gion, de la vouloir engaiger au pouvoir d'un heretique, & 
luy mettre ceſte haute & abſolue authorite, comme un 
ET glaive en main, pour la deſtruire: Ne vouloient faire ce 
| des-honneur au peuple Frangois tres-Chreſtien & tant 
i renommè pour ſa pieté, de conſentir qu'il euſt un chef 
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. heretique & retranchie du corps de I'Egliſe : & avant que 
R voir cela, ils eſtojent reſolus de tenter pluſtoſt toutes forts 
b de conſeils, pour extraordinaires qu'ils pùſſent eſtre jul 


ques a leurs propres vies, qu'ils ns. pouyoient , diſoit-, 
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: | ſaciifier pour un plus ſain& & honorable ſubject. Trouvoient? x 593 g 
eſſtrange d'ouyr dire qu'a un Prince de telle qualite on ſe 
diſoit eſtre naturellement oblige, comme donnè & ordonne 
de Dieu: veu que ez Royaumes Chreſtiens tout ce qui eſtoit 
de la nature, du droict 4e gens, & de polices temporelles , 
devoit ceder à la grace de Dieu, par laquelle ſeule ils 
regnoient , & a Jelus-Chriſt nature} Roy des Royaumes de 
la terre , qui avoit le peuple de Dieu pour ſon heritage , & 
quilavoit ſoubmis aux puillances ſubalternes, pour Vadvan- 
cement de ſa gloire & ſervice de ſon Egliſe : les autres ne 
venants point de ſa main & n'eſtant avouez pour fes 
Miniſtres & Lieutenans. Que telles Loix eſtoient bien autres 
que les Loix de la ſucceſſion & proximite du ſang , dont on 
avoit parle; leſquelles quand on youdroit accorder avoir 
lieu, il faudroit joindre pour eſſentielle & neceſſaire qualite, 
la profeſſion de la Religion Catholique, & la capacité de 
ſucceder , & oſter Vinhabilue & incapacitè, qui ne pouvoit 
eitre plus grande que de l'hereſie, que des condamnations 
de 'Egliſe, & excluſion des loix & ordre inviolable de 
ceſt Eſtat, comme il diſoit avoir -monſtre. Que la foy 
eſtoit preferable à la chair, au ſang qui eftoit ſouille par 
Pinfection de Vherefie : & la vraye ſucceſſion eſtoit celle 
de la foy & imitation des ceuvres, & de la pieté de ceux 
dont on ſe diſoit eſtte exttaict. Que Sain& Loys Prince 
de irès-heureuſe memoire, & ſanctifiè pour ſes vertus & 
pizte ſinguliere, n'avoueroit jamais pour ſes ſucceſſeurs, 
les protecteuts des heteſies, dont i] eſtoit fi grand profli- 
gateur & adverſajre, Et fur ce qu'on avoit dit, ne parler 
dun Prince qui fuſt Payen ou Molatre, mais qui croyoit 
un meſme Dieu, une meſme Foy, & Symbole: la verite de 
leur ſoy les afſeuroit que la contratieté, voir en tous leg 
points principaux, ne pouvoit eſtte plus grande, & que les 
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3. uns reputoient abus, ſuperſtition & Igolattie, ce que lg 
autres tenoient pour appuy de leur ſalut & creance: u 
meſme verite apprenoit à tenir non pour ſimple erreur, 
mais pour hereſie, ce qui avoit eſte ainfi declares & jagt 
par I'Egliſe & par les Conciles genetaux, & Ecumeniques: 
& croire autrement, c'eſtoit faire choſe indifferente & 
Ia Foy, & ouvrir la porte à FAtheiſme. Que ſi elle lem. 
loit approcher de plus pres de la Religion Carholique, 
que le paganiſme : c':{toit en quoy elle eſtoit plus &ange, 
reuſe & dommageable à I'Egiiſe, qui avoir toutionm 
eſte plus opprimee par ſes ennemis domeſtiques, que 
par les eſtrangers, & le mal d'aurant plus conts 
gieux qu'il Sinfinuoit plus ay{ement par telle confor- 
mite, | | 

Il vint après Finvitation & ſommation . & dit avffi qu'ils 
ny pouvoient entendre , par pluſieurs raifons très-peri- 
nentes: premierement , que la converſion a la toy eſtoit 
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un ceuvre de Dieu; qu'on n'y parvenoit pas par ſomma- 
tion & proteftation , mais par une impulſion & mouye- 
ment du Saint-Efprit;z & en fe diſpoſant à recevoir ceſte 
grace avec humilite & purete de vie & de conſcience, 
Que le Roy de Navarre avoit eſte inviie & ſommè de te- 
tourner a l'Egliſe par les premiers Eſtats de Blois, avec 
une legation & deputation honorable par devers uy, 
Que apres la mort du deffun& Roy, i} leur avoit promis 
de ſe faire Catholique dans ix mois; que ſi pour eux il 
ne Favoit voulu faire, encore moins le feroit-il pour {es 
ennemis , & ne ſeroit honorable qu'il fuſt dit que ſeſdits 
ennemis l'euſſent fait Catholique. Que Monſieur le Due 
de Mayenne luy en avoit fait parler par des perſonnes 
d'honneur & d'authorité, qui n'y avoient peu rien advan- 
cer; mais qui plus eſtoit , ce ſergit entrer en quelqus 
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forme de recognoiſſance ': ce qu'ils n'entendoient & ne 1 593. 
pouvoient faire: violer les ſermens par eux ſolemnellement 
preſtes, avec un Public perjure , & outre ce, offencer 
rauthoritè de noſtre Saint. Pere, qui, par ſes Bulles, Payant 
excommunie & retranche de I'Eplife , defendoit de traicter 
avec luy , ny davoir aucune communication & come 
merce. 

Touchant les indices de fa future reduQion, ils eſtoieng 
fort foibles & ſans apparence ; car ant a la I&gation du 
ſieur Marquis de Piſany, elle eſtoit faite ſous autre nom 
que le ſien, qui n'eſtoit pas la ſubmiſhon & humilite re- 
quiſe en tels actes, ny le reſpect deu à fa ſaincteté. Que 
sil avoit leve le chapeau a la proceſſion, d'une feneſtre, 
ce neſtoit pas pour faire honneur a la Croix & aux SainQs, 
ny recognoiſtre les ceremonies de ['Egliſe , mais pluſtoſt 
pour ſaluer les Princes, Seigneurs, Dames & autres qui 
y eſtoient, Mais qu'ils avoient bien des raiſons plus grandes 
pour croire le contraire ; les promeſſes faictes ſolemnelle- 
ment de n'abandonner jamais ſa creance ; les ations ſub- 
ſequentes de perſeverer en lexercice de ]herete ; favoriſer 
ceux quien faiſolent profeſſion ; mettte les charges & les 
places plus impor tantes en leurs mains; diſtribuer les Mi- 
riſtres par Provinces , comme Officiers a gaiges ; faire 
veriter les Edits de Janvier & Juillet, & defendre d'in- 
former de la Religion de ceux qui ſeroiegt pourvus d of- 
fices, comme on avoit faict ces jours paſſes a Tours, Icy 
fut ledict ſieur de Lyon interrompu par Monſieur de Cha- 
vigni, qui dit qu'il n'avoit eſte verifie par la Cour de Par- 
lement , combien qu'il euſt eſte preſente. Ledit Archeveſ- 
que de Lyon, pourſvivant ſon diſcours , dit: que c'eſtoit 
au moins un teſmoignage de ſa volonte, ayant ordonne de 
le publier & yeriffier , & adjouſta les lettres interceptes 
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1593. des Ambaſſadeurs d'Angleterre, par leſquelies il dit qua i 
pouvoit juger de l'intention du Roi (de Navarre) ( ec 
ladicte promeſſe de converſion , qui neftoit qu'a deſlein, i 

pour entretenir & engager les Catholiques qui Vaſfiſtoit;& 
faciliter la voye de ſon eſtabliſſement a la Royautè, aymoi 
mieux Sen taire , qu'en parler plus avant. 
Pour la fin, dit qu'il avoit eſte un peu long en ſon di. 

cours; mais que ce avoit eſte pour monſtrer combien juſt 
eſtoit la reſolution que leur party avoit prinſe , de ne ſout: 

frir jamais la domination d'un heretique ; & qu' après ayoi 
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d'icelle, en fuſt le protecteur. Eſtans fi bons Francois, de- 
voient eſtre jaloux de la dignite & ſplendeur de cette Cou- 
tonne, & lui conſerver ſon principal fleuron, qui eſtoit h 
Religion, & ceſte poſſeſſion qu'elle avoit garde juſquesi 
preſent, de n' avoir eu autres Roys que très-Chrétiens & 


ö ; 2 1 tant endure & ſupporte pour cette querelle , qui concer- 

„ noit Thonneur de Dieu & conſervation de la foy , il | 

1 ; 32 failloit penſer les en demouyoir, ny trouver aucuns expe | 

Tl * diens pour y patvenir. 

"It 4 Prioit leſdi:s Seigneurs , Deputes des Princes Catholi 

483 ques Royaux , de conſiderer avec eux quelle injure c« i 

1 5 ſeroit faire a Dieu, quel prejudice a ſon Egliſe, quel tor 4 

i i : a la poſterite de laiſſer tomber le ſacre ſceptre Frangois, & | 

1 mains d'un heretique , qui apporteroit, par ſon eſtabliſe- 

jþ I ment, la ruine de la Religion, de ce Royaume & IE WIE 
v3 univerſel de la Chreſtiente, Eſtans Catholiques & enam 
| de I'Egliſe , ne devoient ſouffrir que lennemy conju Wi 
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4 1 | grands ennemis des herefies. Que ce leur eſtoit un er- 
+298 xreme regret de voir la Religion Catholique opprimee pet 
$ID tes Catholiques, qui la devoient defendre avec eux ; & 
A H 
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| ne falloit douter que Vherefie ne ſe vengeaſt des uns & des 
autres, & de ceux meſmes, par Vappuy deſquels ele 
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autoit eſte eſtablie , les prioit de ſe joindre enſemble, 
contte les ennemis communs de leur Religion; ſe ſéparet 
de leur ſociete , & prendre ce ſalutaite conſei! que Dieu 
donnoit a Moyſe & aux enfansd'Itrael, Recedite à tabernaculis 
;npiorum , ne involvamini peccatis eorum, & ſe reunir tous 
pour la manutention de la gloire de Dieu, & de la Reli- 
gion Catholique , Apoſtolique & Romaine , & _ de 
ceſt Eltat. 

Monſieur le Comte de Chavigny qui avoit 
une ame toute frangoiſe & catholique , avoit 
voulu rompre ce diſcours pluſieurs fois, faſchs 
Gouyr un qui ſe diſoit Frangois tenir tels pro- 
pos: il ne vit pluſtoſt jour pour parler qu'il dit. 
Ce ſont diſcours, de dite que nous combattons contre 
la Religion Catholique , laquelle nous avons toujours 
deffendue , ſans y eſpargner nos vies ; dequoy nous 
avons donne de tros-ſignales tefmoignages , & gar- 
WE Jcr0ns bien, avec Payde de Dieu, quelle ne ſe perde 
en France; car combattons ſeulement pour FEftat , 
contre ceux qui le veulent uſurper , leſquels vous 
We /ou/fency contre tout droidt & voſtre devoir. 
= Apres ces paroles, Monſieur PArcheveſque 
de Bourges demanda de communiquer avec Meſ- 
keurs ſes Condeputes, & ayant conſultè quelque · 
temps, environ ſur les quatre heures, on fe raſ- 
ſembla, puis il dit, 


Que le matin ayant diſcouru de Fobéiſſance qui eſtoit 
deu aux Roys & rendue par les anciens Chreſtiens, quoy 
qu'ils ſuſſant payens & ennemis de leur Religion il ne 
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15 93. s' eſtoĩt proproſè d' uſer la · deſſus de plus grande produes 
tion d'authorites & d'exemples; mais puiſqu'on y eſtoit 
entre, il ne pouvoit qu'il n'en touchaſt quelque choſe lg 
plus briefvement qu'il luy ſeroit poſſible; & premierement, 
advoua la loy avoir eſte donnee au peuple de Dieu, que 
quand il conſtitueroit un Roy, il le choiſiſt du nombre des 
freres, & qu'on ne peuſt mettre ſur eux un homme eſttan- 
ger, & adjouſta qu'il eſtoit dit, que le Roy eſcriroit le 
Deuteronome de la loy, ſelon Vexemplaire qu'il pren- 
droit de la main des Preſtres, comme fit Joſias a ſon advé- 
nement a la Couronne, d'Elchias , Grand-Preſtre , mais 
qu'on ne trouveroit point qu'il y euſt commandement ou 
conſeil de $'y oppoſer par revoltes & rebellions; au con- 
traite, VEcriture ne tecommandoit rien tant que lobeil- 
ſance deue aux Roys & Princes ſouverains , & eftoit 
pleine d'exemples du reſpe& que les Prophetes & anciens 
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9 1 Chreſtiens leur portoient. 
Vi. 44 . . * | . 
Que Sedechias, Roy de Juda, eſtoit tres-aigrement 
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reprins pour $eftre deſtourne de Vobeifſance du Roi des 
Chaldeens , qui n'eſtoit ſeulement payen , mais tits 
mechant, neanmoins eſtoit appelle ſerviteur de Dieu : & 
iceluy Sedechias avoit eſte puny tres-rigoureuſement; 
& le peuple pour avoir ſuivi fa rebellion , mene en caf- 
tivite: au contraire, le peuple d'Iſraël n'avoit fait diff- 
culte de luy obeir. 
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Qu'on ne liſoit pas que les anciens Prophetes s opo· 
| ſaſſent & rebellaſſent aux Roys , mais les honoroient, 
$ leur afhſtojent & eſtoient de leur conſeil; tout ce qu'ils 

1 faiſoient eſtoit de les reprendre de leurs fautes, avec 
05 beaucoup de liberté, comme Samuel faiſoit à Salll, 
J Ahias a Hieroboam, Nathan a David, Elie a Achab, 


1 qui eſtoit fon Conſeiller d' Eſtat. 
a8 Et 
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Et les Chreſtiens du premier ſiecle en leurs actions, 1 593. 
deportemens & paroles, ne reſpiroient que douceur, 
manſuetude , obèiſſance; & lorſqu'on les accuſoit de 
conſpirations contre les Empereurs & leur eſtat, ils 
Cexcuſoient, montroient au contraire, comme diſoit Ter- 
tallian, que leur doctrine neenſeignoit que de craindre 
Dieu, honorer & reſpecter la majeſte des Princes ſou- 
verains, qu'ils appelloient la premiere perſonne apres 
Dieu, en parloienr avec tout honneur & reſpect; & sil 
ſe trouvoit qu'ils euſſent quelquefois parle contr'eux, 
ce weſtoit de leur vivant , mais apres leur mort; & ne 
ſcauroit-on remarquer qu'ils ſe fuſſent jamais ſouleves, 
mais leur reſiſtoient par prieres & par patience, & non 
par armes, 

Que ſi aucuns avoient voulu tenter autre voye, elle 
navoit jamais bien ſuccede, ny meſmes le conſeil des 
Machabees, qui avoit été ſuivi de malheur & infelicite , 
quoiqu'ils fuſſent pouſſts d'un très-grand zele à Pobſer= 
vation de leur loy. 

Quant aux lieux allegues du nouveau Teſtament, ſin- 
oulizrement pour les defenſes de la compagnie & con- 
verſion des heretiques; tels commandemens pouyoient 
avoir lieu lorſqu'ils eſtoient en petit nombre, & que cela 
ſe pouvoit faire ſans détriment & avec quelque utilite de 
Egliſe & avancement de la Religion; mais non quand 
ils eſtoient en {i grand nombre, que la ſèparation ne sen 
pouvoit faire ſans beaucoup de ſcandale, & ſans la ruine 
meſme de VEgliſe & de la Religion; & que telle eſtoit la 
doctrine des ſaints Peres: & mème ſaint Paul qu' ils 
avoient allegue , le difoit expreſſement : ſcripſe vobis, ne 
commiſceamini fornicariis nos utique fornicariis hujus mundi, 
alloquin debueratis de hoc mundo exiiſſe, 
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Pour le regard des Conciles, confeſſoit celui de Lis 
tran quatrieme avoir eſte un des plus celebres qui euf 
jamais eſte tenu en VOccident ; & une tres-belle com- 
pagnie d'Empereurs , Princes, Patriarches, Prélats, & en 
tres-pgrand nombre, & en iceluy avoir eſte faits de tris. 
beaux reglemens & ſainctes conſtitutions : mais quant à 
ce qui regardoit les Princes ſouverains , & pour le fait 
des erreurs & herefies qui eſtoĩent en leurs principautés, 
eſtoit dit ſeulement qu'ils ſeroient exhortes : c'eſtoit le 


mot porte par le Concile, moneantur, & que c'eſtoit le 


chemin qu'il falloit tenir d'admoneſter, & non de con- 
damner: d'exhorter, & non de proſcrire: & commencer 
des proces par Texecution, des remontrances par les 
Anathemes, Que pour un ſimple Archidiacre d' Angen, 
Berengarius, on avoit tenu quatre Conciles, pour le 
convaincre & condamner ſon hèrèſie, comme atteſtoit 
meſmes Monſieur Genebrard en ſa chronologie: & qu'un 
Prince, de telle dignite & autotité que le Roy de France, 
meritoit bien qu'on priſt la peine de tenter tous moyens 
pour le retirer de ſon erreur, ce qui n'avoit eſte fait, 
Et pour reſpondre a ce qui avoit eſte mis en avant de 
Puſage de VEgliſe, & pratique des anciens Peres, outre 
ce qu'il avoit deja dit, ajouſtoit que par exemple de la 
meſme hiſtoire eccleſiaſtique & teſmoignages de Panti- 
quite, les Chreſtiens avoient paiſiblement ſouffert la do- 
mination des Princes payens & heretiques : Neron , Dio- 
cletian, Domitian , eſtoient tyrans & perſecuteurs de 
PEgliſe ; tontefois , n'avoient perdu leur avtorite ny 
Vobeiſſance de leurs peuples : Conſtance, Julian I Apoſtat, 
Valent, Zenon, Anaſtaſe, Heraclius , Conſtantin 4 & 
5, Juſtinien x & 2, Leon 3 & 4, eſtoient heretiques 
néanmoins Vobtiſſance ne leur ayoit eſte denice par les 
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chreſtiens : & ſaint Ambroiſe meſme n'avoit pas trouye 1 


mauvais ceſte obéiſlance, & le ſervice que les ſoldats 
chreſtiens rendoient audit Julien “ Empereur: les admo- 
neſtoit ſeulement de ne rien faire contre Vhonneur & 
commandement de Dieu: le dice duquel ſainct Ambroiſe 
eſtoit enregiſtre au canon, Julianus 1, 9. 3. 

Que ſubſecutivement un Theodoric, Atalaric & tant 
&autres rois des Vandales en Afrique, Goths en Italie, 
avoient eſt recogneus par les chreſtiens & catholiques , 
combien qu'ils fuſſent Arriens; & meſmement par les 
Prelats & Eveſques de leurs temps, voire meſmes par 
les Papes, comme Jean premier & ſecond, Boniface 
& autres, qui leur ayoient rendu toute ſorte d'honneur 
& de reverence. 

Venant aux loix civiles & canoniqnes , ſans entrer en 
plus grandes reponſes, ſe contentoit de dire qu'elles 
nayoient lieu que contre les Herefiarches, & auteurs des 
Hereſies, & non contre les Sectateurs. Davantage que 


telles loix & canons n'appartenoient aucunement aux 


Princes ſouverains, qui tenoient leurs Sceptres immedia- 
tement de Dieu, ſans eftre attaches aux conſtitutions 
humaines, mais ſeulement aux hommes prives & particu- 
liers : les biens & ſucceſſions deſquels eſtoient ſubjects 
aux loix politiques des Magiſtrats. Qu'au ſurplus le Roy 
ne pouvoit eſtre dit heretique, ayant eſte nourri & imbu 
de (es premiers ans en ceſte creance : & n'y avoit aucune 
opiniaſtrete & obſtination, mais avoit toujours eſte preſt 
& relolu de recevoir inſtruction & ſe departir de ſes 
opinions: la verite luy ayant eſte remontree : qu'avant 
cela, on ne le pouvoit tenir pour heretique : ſuivart la 
doctrine de faint Auguſtin (que le Roy meſme ſcavoit 
bien alleguer ) & des canons; qui ne tenoient pour hé- 
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223 HISTOIRE DE LA GUERRE 
retiques, ceux-la ſeulement, qui ſententiam ſuam nulli 
pertinaci animoſitate defendunt „ quam d parentibus hau- 
ſerunt : quarunt autem multa ſollicitudine veritatem , 
corrigt parati , cum invenerint. 

Reſpondoit aux loix fondamentales , que ny les Eſtats, 
ny le Roy meme, n'ayoient pu violer la loi de ſucce(- 
Kon de ceſte couronne, qui eſtoit perpetuelle , & ne 
pouvoient oſter ce que la nature & la loy avoient ac- 
quis: & que celui qui eſtoit appelle, ne le tenoit que 
par le benefice de ladite loy & eſtabliſſement de Monat 
chie. Ne luy falloit parler de la declaration des Eſtats de 
Blois: car il ſgavoit comme toutes choſes y eſtoient 
pallees, & quorum ( inquit) pars magna fui : & n'y vol 
loit roucher plus avant: & que quant il auroit eſte fait 
de la franche volonte du Roy & conſentement de tout 
le peuple , cela ne pouyoit nuire & prejudicier au ſuc- 
ceſſeur. 

Er ſur ce qu avec tant d'exemples & raiſons fondees 
ſur la force, les faveurs & imitation des Princes, on 
apprehendoit & tenoit-on certain un changement de Re- 
ligion en ce Royanme : il monſtra qu'il y avoit bien 
difference des autres Eſtats dont on avoit fait mention, 
a celuy=cy, où la Religion Catholique eſtoit fondee de 
ſi longue main, & que le corps d'un fi grand Eſtat 
n'eſtoit ſuſceptible d'une ſi prompte mutation, od y avoii 
tant de grandes & puiſſantes villes: tant de Princes, 
Prélats, Officiers & Nobleſſe, qui pourroient bien ai- 
ſement empeſcher tel deſſein, ſi on le vouloit entre- 
prendre: & que Vexemple des Princes, Arriens & 
Novatiens n'avoient pas corrompu la purete des gens 
de bien & catholiques , qui Seſtoient trouyes ſos leur 
regne. 
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Touchant l'invitation qu ils requeroient; ores qu'elle 15934 
eeiuſt eſte fate, cela n'empeſchoit pas qu'on ne la fiſt en- 
5 cores à preſent , & qu'il ne fe failloit laſſet de faire une 
W cuvre telle & ſi defiréèe, qui ſeroit le bien de toute la 
Chreſtientè; qu'on ne luy avoit donne loiſir durant les 
troubles & continuation des guerres, & parmy le bruit 
des tambours & trompettes „d'entendre a fa converſion, 
& qu'on n'en avoit parle qu' avec les armes au poingt, 
comme pour le forcer & violenter: mais que à preſent 
invitation ne ſeroit inutile, comme ils pouvoient aſſeu- 
rer, & qu'on auroit ce contentement, & Thonneur de la 
reduction du Roy, & toute la Chreſtiente & la poſterite 
meſme nous en auront, diſoit-il, obligation. Que ce 
qu'ils requeroient leur adjonction, eſtoit pour autant qu'ils 
ſcavoient quel credit ils avoient a Kome, & que cela 
rendroit fruQueuſe la legation du ſieur Marquis de Piſani , 


laquelle avait eſte empeſchee & traverſèe par beaucoup : 
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Ainſi ledit ſieur Archeveſque de Bourges finit 
{a rèponſe, & parce qu'il Etoit desjà tard, on 
remit la partie au jour enſuivant. 

Le jeudi -cinquieſme May, une partie de la 
matince fut employee en divers diſcours parti- 
culiers, tant ſur Parrivee du Duc de Mayenne 
& de quelques Princes de Lorraine a Paris, que 
ſur autres ſubjects. Après que VArcheveſque de 
Lyon, avec ſes Codéputés, eurent conſults en- 
ſemblement pour faire la reſponſe aux lieux allè- 
Zues par ledit ſieur Archeveſque de Bourges, 
Leſlant la Compagnie alſemblce , ledit fieur}Ar- 
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ce qui avoit eſte reſpondu par M. de Bourges. 
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cheveſque de Lyon commenca a reprendre en 
peu de paroles, ce qu'il avoit dit le jour d'aups. 
ravant, & puis apres il voulut taſcher à refuter 


Premierement , quant a Vexemple de Sedechias, quii 
y avoit pluſieurs particulieres conſidèrarions; car luy & 
{on peuple Seſtoient aſſujettis à la puiſſante domination de 
ce Roy des Aſſyriens, & ſi Feſtoient obliges par ſerment, 
tellement qu'il y avoit expreſſe declaration de la volonte 
de Dieu, ſigniffièe par les Prophetes, meſmes par Hie- 
remie, que les Juits fuſſent aſſubjettis aux Chaldeens , & 
que la ville de Hieruſalem leur fuſt rendue , Dieu Tor- 
donnant & permettant ainſi, ou pour la tranſlation de 
Empire par luy decretee, ou pour la juſte punition & 
obſtination de ce peuple, qui en fut après puny luy- 
meſme, apres avoir ſervy de fleau de ire divine, & en 
ceſte intention eſtoit appeile ſerviteur de Dieu, pour eſte 
Miniſtre & vengeur de ſa juſtice; comme Job appelloit 
Sathan ſerviteur de Dieu. Mais tant s'en faut qu'il y euſt 
promeſſe & ſerment d'obeyr au Roy de Navarte, que le 
ſerment ſolemnel fait par ceux de I'Union, eſtoit au 
contraire, de ne le recognoiſtre jamais: tant s'en faut 
qu'il y euſt déclaration de Dieu & de ſes Prophetes, que 
noſtre Sainct Pere, qui eſtoit noſtre Prophete , Ange de 
Dieu, & qui eſtoit aſſiſtè de fon eſprit, le nous avoit 
très- expreſſẽment deftendu , & non un feul , mais fix tout 
de ſuirie , par meſmes & conformes jugements ſouverains 
du Saint Siege Apoſtolique, de Gregoire. treifieſme & 
quatorſieſme, Sixte cinquieſme , Urbain ſeptieſme , Inno- 
cent neufieſme de tres-heureuſe memoire, & Clement 
buiſtieſme , aujourd'hvy regnant en VEgliſe, un des plus 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 231 


grands Paſteurs , & de la plus ſaincte & exemplaire vie 1593« 
qui euſt eſte de long-temps , outre les autres rares vertus 

& perſections de prudence, de doQtrine , de clemence & 

juſtice qui eſtoĩent en luy , avec une admirable ſollicitude 

au ſalut & grandeur de ce Royaume, & qui eſtoit Flo- 

rentin de nation, tel qu'il ſembloit avoir eſte defire de 
beaucoup, ſous eſpoir qu'il ne ſuivroir la meſme voye; 

comme ſi la verite qui eſtoit inſèparablement conjoincte 

audict Sainct Siege, 8 n trouver diffèrente & con- 

traire. 

Quant aux exemples des Prophetes, qu'on diſoit ne 
d eſtre jamais oppoſes aux Roys par voye de fait, & par 
ſeules remonſtrances : ce n'eſtoit pas ſimple remonſtrance 
ce que Elie avoit faict d'aſſembler les Eſtats, pour faire 
mourir tous les Prophetes de Baal, faire mourir ceux qui 
eſtoient de la part du Roy, pour le venir querir, & autres 
ſemblables traicts remarques en VEſcriture, dont il eftoit 
loue d'avoir ainſi rèſiſtè a Achab & Jezabel, & eſtoit dict 
de luy par honneur en I Ecclèſiaſtique: Qui deiceciſti Reges 
ad perniciem, &c. qui as faict tomber les Roys en ruine, 
& les glorieux de leur ſiege, & as briſè leur puiſſance , 
& ce techef eſtoit dict de luy, quien ſes jours il n'avoit 
point craint les Princes, & n'avoit encores ouy dire qu'il 
euſt eſte Conſeiller du Roy Achab. 

Ftoit-ce remonttance ce que Eliſèe avoit fait, conſeil- 
lant & W r a Jehu Cexte: miner Achab & toute 
ſa famille, & ne faire aucune paix avec luy, & ſans aucun 
reſpect & conſideration de la dignite Royale; & lorſque 
Icram lui preſentoit la paix, il avoit reſpondu; Que pax ? 
edhuc du ant fornicationes Jeſabel mairis tug , & veneficia 
ejus multa vigent. 


Etoit-ce reſpect & recognoiſſance que Eliſte portaſt au 
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ger pas ſeulement avec eux, & les exter miner & retran- 
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Roy Joram , quand il ne luy voulut pas ſeulement parler; 
luy diſant, que fi ce n'euſt eſte pour le reſpe& de la pté- 
ſence de Joſaphat , qu'il n'euſt daigne le regarder, 

A ce qu'on diſoit, que les SainQs Peres n'avoient parl 
avec meſptis & deshonneur des Princes de leur temp: 
qu'apres leur mort, on pouvoit bien voir ce qui en eſtoit 
par leurs livres & invectives: & meſme Saint Hilaire, z 
fin que cette libertè d'en patler ne fuſt mal prinſe, diſoit 
que, non erat temeritas , fed fides ; non inconſideratio , ſed 
ratio : non furor, ſed fiducia non contumelia, ſed veritas, 
Qu'on n'avoit reſpondu aux dèfections d'Edom, de Lobna 
& autres exemples, & que la reſponce à celuy des Macha- 
dees eſtoit un peu eſtrange, eſtans les Chreſtiens trop 
aſſeurès que les evenemens bons ou mauvais n'eſtoient cet. 
tains argumens de la juſtice de la cauſe, & que ſi un Pha- 
raon, un Antioche & autres tyrans ayoient eu quelque- 
fois du meilleur, qu'il ne Senſuivoit pas que Dieu approv- 
vaſt leur party; qu'il ſe failloit humilier a ſupporter tout ce 
qui venoit de la main de Dieu, fuſt-ce perte ou victoire: 
mais cependant que PaQte etoir loue & repreſente a la poſ- 
terite pour exemple. Au lieu allegue de I'Epiſtre des Co- 
rinthiens , reſpondit qu'il ne ſe pouvoit trouver un lieu pius 
expres en l'eſcriture en leur faveur ; car Sain® Paul mon- 
troit qu'en la defenſe qu'il avoit fait de converſer & sen- 
tremeſler parmy les Idolatres & mal vivans, il n'entendo 
pas y comprendre tous les Payens, & qui n'avoient faict 
profeſſion de la foy chteſtienne, tant pour eſtre lots choſe 
malayſ:ze, que parce que telle hantiſe & converſatiqn 
n'eſtoit ſi dang ereuſe & defendue : Quid enim mihi, ( inquit) 
de his, qui foris ſunt , indicare ? Mais quant a ceux qui 
avoient donne la Foy alEgliſe, il defendoit de ne man- 
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cher du milieu d'eux. Joint que les Princes Chreſtiens 
recevoient leurs ſceptres, a la chatge de les ſoubsmettre 
zu ſervice & obeyſlance de l Egliſe. Et ce lieu pouvoit ler- 
vir encores de reſponſe aux exemples mis en avant des 
Roys & Empereurs, qui avoient eſté recogneus par les 
premiers Chreſtiens, qui ne pouvoient eſtte tenus pour 
deſerteurs de la Foy, laquelle ils n'avoient encores point 
teceue. Davantage que fi lors, & par apres ils avoient 
ſoufſert telles dominations , voire meſme des Princes he- 
retiques, comme Conſtance & Valens Arriens, Julian 
Apoſtat, Anaſtaſe Eutychien , Heraclius , Conſtantin , 
Copronime & autres, ce n'eſtoit faute de droict & d'au- 
thorite a VEgliſe , mais faute de force & puiſſance tempo- 
relle, eſtant pluſtoſt diſpoſèe au martyre qu'à soppoſer 
aux Princes; & lorſqu'elle eſtoit en fa naiſſance & au bet- 
ceau, elle ſe lamentoit, diſant: Quare fremuerunt gentes, 
& adſtituerunt Reges terre, &c. Mais quand elle avoir veu 
quelque lieu ouvert à ſa puiſſance ou avec le profit & uti- 
lite de VEgliſe , ou ſans la ruine & detriment du peuple 
Catholique , elle n'avoit point manque a ſon devoir, & 
avoit accompli le ſurplus de la prophetie : Reges eos in 
virga ferrea, & nunc Reges intelligite, &c. comme les Eve- 
nements le monſtrent aflez, Auſſi que pouvoit elle faire 
lorſqu elle voyoit les Oftrogots en Italie, les Viſigots en 
Espagne, les Vandales en Afrique; & encores parmy 
ceſte ſoibleſſe, & au feu des perfecutions , les Catho- 
liques n'ayoient jamais manquè de rendre quelque teſ- 
moignage de leur volonte & conſtance contre les Princes 


ennemis de Egliſe. Mais Gu'ils n'eſtoient en ces termes , 


& les forces du Roy (de Navarre) n'eſtoient ſi grandes 
qu ils fuſſent contraints de ployer ſous le joug de ſa domi- 


nation, ni eux deſtitaès de moyens pour luy faire réſiſ. 
tauce, | 
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que, mais declaration de le tenir pour leur chef & pro- 


quel, de ſon mouvement, il ayoit abjure ſes erreurs , & 
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Lauthoritè de faint Ambroiſe qui eſtoit rapportee ay 


Canon Julianus, portoit ſa reponſe , a ſgavoir, que les 
Chreſtiens obeyſſoient aux Empereurs , pourveu qu'il ny 
allaſt de l'honneur de Dieu, & que ceſte obeyſſance ne 
prejudiciaſt a celle qui eſtoit deue a Dieu, comme pour 
le fait de la Religion, oa autre choſe commandee de 
Dieu. Auſſi quand il leur eſtoit command? de faire la 
guerre aux Chreſtiens, ils n'avoient garde d'y bien obeyr; 
comme font aujourd'huy les Catholiques , qui fans aucune 
difficulte ſe ſont armes. contre leurs propres freres , qui 
s' oppoſoient, ſuivant le commandement de Dieu, a la do- 
mination de Thétéſie. Le Concile de Latran contenoit 
admonition aux Princes d' exterminer les heretiques de leurs 
tecres: mais n'y ayant ete ſatisfaict, apres la denonciation 
de l'Egliſe, les peines contenues en iceluy eſtoient deècka- 
rees. Ici non - ſeulement il y avoit denonciation de J Egliſe, 
mais condamnation; non exhortation de fuir un hertti- 


teteur, Que ſi Berengarius avoir eſte condamne ſouvent, 
ce neſtoit pas que les Conciles fuſſent . aſſembles pour 
lay : car on ſgavoit bien que VEgliſe n'avoit pas de coui- 
tame de convaincre les heretiques en particulier, & ſuffi- 
foit que leurs héréſies fuſſent generalement condamntes, 
Mais en autant de Conciles qui avoient eſte tenus de ſon 
temps, ſon hereſie,, que depuis Calvin a ſuſcits , eſtoit 
toujours deteſtee , comme celuy de Rome & de Verceil, 
zenu ſous Leon neuvieme , celuy de Tours ſous Vitor 
fecond, le dernier a Rome ſous Nicolas deuxieme , au- 


allume un feu pour bruſler ſes livres, & encoze eſtoit-il 
revenu a ſon vomiſſement. Qu'en ce crime d'hẽreſie qui 
eſtoit de lèze-Majeſté divine, tout privilege & acception 
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de perſonnes ceſſoit: voire eſtoit plus conſiderable aux 
Princes, d'autant plus qu'ils eſtoient plus cbliges a la 
defenſe de I'Egliſe , & pour le danger plus grand que la 
ſuite de leur crime apportoit, qu'à une perſonne privee ' 
& ſans authotitè. Moins encore doubter, ſi celuy qui en 
eſtoit atteint & convaincu, devoit eſtre t2nu pour here- 
tique z veu que apres le jugement de VEgliſe , & con- 
damnation d'une herefie , elle ne pouvoit eſtre ſuivie ſans 
obſtination & pertinacite , eſtant vray htretique celuy qui 
croit contre Ja foy & determination de VEgliſe Catho- 
lique , Apoſtolique & Romaine, ou qui revoque en doute 
ce q elle a defini, comme dit le meſme ſaint Auguſtin, 
ce que le Roy (de Navarre) ne faiſoit ſeulement, mais 
defendoit cette herefie par armes, & en eſtoit depuis 
long temps le chef & proteQeur. Que les loix civiles 
meſmes reputotent heretiques ceux, qui, vel levi argu- 
mento, d judicio & reflo tramite Catholice Religionis de- 
feckunt: Que diroient- elles de ceux qui en tout & par- 
tout contrediſent a VEgliſe Catholique, leſquels, ſelon le 
jugement des anciens Peres, ne pouvoient meſme eſtre 
appelles Chreſtiens. Er pour le regard de L'inſtruction, 1 5 
n'avoit jamais eu, & ravoit encore faute de Prelats & Mr 
DoR-urs pour ſe faire inſtruire & recevoir les enſeigne- Hh 
mens neceſlaires. 120 
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La reſponſe aux loix civiles & canoniques, qu'elles 
navoient lieu que contre les hereftarques , & ne compre- 
noient la perſonne des Princes, eſtoit contre le texte & la 
teneur d'icelles, qui non ſeulement condamnoient les au- 
theurs, mais les fauteurs, adhérans & complices: & af- 
lectoient les Princes aux meſmes peines , ſans reſpe& de 
qualité, dignite & condition quelconque , comme le dan- 


Ser y eſtoit beacoup plus grand, & que les ſubjets audit 
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Roys, que pour les autres perſonnes privees. Que la loi 


— 


236 HIS TOIRE DE LA GUERRE 


cas, eftoient abſous de obligation & ſerment de fidelits; 
& ne le trouvoit qu'il y euſt autre voie de ſalut pour le 


qui regardoit la conſervation de la Religion Catholique, 
Apoſtolique & Romaine , en ce Royaume, eſtoitla ſouye- 
raine, qui avoit jette les fondemens de ſa grandeur, & la- 
voit fait reluite par deſſus tous autres Empires ; de conſ6- 
quent, que les autres loix lui devoient ceder, comme in- 
ferieures , meſwement eſtant incomparablement conjointe 
avec la loi & ordonnance de Dieu & les autres temporelles 
& humaines, qui pour beaucoup moindre occaſion, 
avoient ſouvent eſte changees , voire en ceſt eſtatF}Aux 
dangers du changement de Religion, repliquoit qu'il 
eſtoit d'autant plus. a craindre en France, que Vauthorie 
Royale y eſtoit plus reveree, & que les Francois légers, & 
amateurs de nouveautes , s'y laiſſeroient ay ſement aller: & 
ſur tous les courtiſans, qui pour avoir ctedit , ſeroit tou- 
jours de la Religion du Roy & de la Cour. Pour ce qui 
eſtoit de Vinvitation , ou pour n'ayoir eſte bien entendu, 
ou faute de n'ayoir eu la grace de ſe bien expliquer, re- 
peteroit encore les raiſons pour leſquelles ils n'y pouvoient 
n'y devoient entendre. Premierement pour ne fe departit 
des mandemens du Saint Siege, & Bulles de ſa SainQete, 
qui eſtoit un des fondemens de leur. cauſe , autrement leur 
ſeroit impure. qu'ils sen ſeryoient ou la rejettoient ſelon 
qu'elle ſembloit utile. D'avantage pour ne pas contteve- 
nit a leur ſerment, s'ils entroient en aucun traicte & con- 
ference avec lheretique, & pour ne faite aucune ouvetr- 
ture de recognoiſſance, a quoy ils avoient ſouvent pro- 
teſte ne pouvoir ny vouloir entrer en aucune ſorte. Quit 
avoit eu ci-deyant beaucoup d'occaſions qui les euſt vou- 
ly. embraſſer , pour penſer à la converſion, qu'on avoit nes 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 237 


on bien pris loiſir d'entendre à choſes qui n'eſtoient fi 
importantes que le ſalut de Fame. Et quant aux derniers 
eſtats, cela avoit deja eſte reſolu de n'uſer plus de telles 
ſemonces & invitations , les prioit de croire qu'ils ne 
geſtoient meſlez de la Legation du fieur de Piſany , pour 
Fayancer, ny pour la traverſer, & que les memoires des 
ſieurs Eveſques de Liſieux & des Portes, n'en avoient eſté 


aucunement charges; mais que ſa Sainctetè pour le grand 
zele qu'elle ayoit a Thonneur de Dieu, & jalouſie 3 ce qui 
pouvoit apporter prejudice a la cauſe de la Religion, de ſon 
propre mouyement, avoit uſe de la procedure qu'on avoit 
veu, qui eſtoit un bel exemple & une vive exhortation aux 
Catholiques, pour leur faire apprehender le peril où ils 
eſtoient , donnant faveur & aſſiſtance aux heretiques, 


Monſieur de Bourges avec les condeputez ſe re- 
tira a part, pour conferer avec eux de la reſponſe 
qu'il faudroit faire, & demeura juſques environ les 
trois heures: & après, eſtans revenus en Vaſlem- 
blee, ledit ſieur Arche veſque leur dit, Que chacun 
alleguoit divers exemples, & ſe ſervoit de l'authori- 
te des eſcritures, pour preuve de ſes opinions, & 
la retorquoit en divers ſens; mais qu'on en pou- 
voit avoir l'intelligence, invoquant leſprit de 
de Dieu, qui le donnoit à ceux qui le deman- 


de laverite, Intelleckum bonum dat petentibus eum. 
Comme au ſujet qui ſe traictoit de la recogaoiſ- 
ſance ou rejection des Princes: car la voix de 


gigs, meſme au temps de grandes proſperites , & avoit 1 


doient, & imprimoit en leur ame la cognoiflance . 


593. 
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Jeſus-Chriſt, & de ſes Apoſtres, eſtoit evidente; 
& de la predication continuelle des Chreſtiens, 
qu'il falloit craindre Dieu, honorer le Roy, ren- 
dre a Dieu ce qui luy eſtoit deu, & à Cefar ce 
qui lui appartenoit, que toute ame devoit eſtte 
ſujette aux puiſſances ordonnò es de Dieu, au- 
trement que c' eſtoit reſiſter a ſa volontè, & trou- 
bler l'ordre & tranquillitè publique, que les de. 
ſobeyſſances avoient toujours eſte ſuivies de 
vengeances & punition de Dieu, & de toute 
ſorte de malheurs & infelicitez; & allegua plu- 
ſieurs autres lieux ſemblables, qui recomman' 
doient expreſſement ᷑honneur, obeyflance, & 
reſpect envers les Roys & Magiſtrats, ores qu'il 
fuſſent payens & meſchants: conſidèrè que Dieu 
les eſtabliſſoit ſelon ſon bon plaifir , & ſelon les 
merites ou demerites des peuples. Auſſi 1! dit, 
qu'il ne fe vouloit arreſter plus longuement a 
contredire les lieux & exemples allegues, qui 
ne pouvoient empeſcher de fe reſoudre à ce qui 
eſtoit commandè par l'expreſſe parole de Dieu. 
Mais en ce qu'on leur avoit oppoſe Vanthorite & 
le jugement des Papes, C'eſtoit un rocher auquel 
il n'avoit voulu heurter. Et quant à luy (qui par- 
loit) ores qu'en abſence, il baiſoit en toute hu- 


milite & reverence les pieds de fa Saincteté. Si 
eſt· ce qu'il croyoit que les Papes eſtoient long 
temps y a poſſedez par les Eſpaguols: & quo) 


QC. 2 A 


Q 


Pa 1 
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que leur intention fuſt bonne, ils eſtoient fi 
craintifs, & avoient telle peur d'offenſer le Roy 
ꝙEſpagne, qu'ils eſtoient contraints de ſe laiſſer 
emporter aux paſſions qu'il avoit de nous trou- 
bler: que cela ſe pouvoit bien voir, par les 
procedures par eux faictes ſur les affaires de 
France, & par les Bulles par eux envoyèes & 
publices, ſans garder l'ordre & formalite qui y 
eſtoit neceflaire pour favoriſer les deſſeins d Eſ- 
pagne. Ce reſtoit pas le moyen de ramener les 
Princes qui eſtoĩent devoyes au ſein de VEgliſe, 
Les anciens Papes alloient eux-meſmes au devant 
les rechercher avec tout reſpe& comme le Pape 
Anaſtaſe , qui eſtoit alle au devant de Juſtin : 
Jean eſtoit alle juſques à Conſtantinople trouver 
Juſtinian pour le retirer de quelque erreur Euti- 
chienne. Que telles rigueurs & ſeverites impla- 
cables, ne ſervoient qu'a mettre le feu a la Chreſ- 
tiente, perdre & ruyner les Royaumes, comme 
de noſtre temps on avoit veu ceux d' Angleterre 
& de Hongrie, eſperoit de voir le Sainct Siege 
remis en tel eſtat, qu'il ſe comporteroit comme 
mediateur & pere commun de la Chreſtiente, & 
monſtreroit Veffe& de la bien-veillance qu'il a 
toujours portèe A ceſte Couronne. 

Au demeurant, que le Roy eſtoit un grand Prin- 
ce & gencreux , en la fleur de ſon àge, qui eſtoit 
non. ſeulement pour gcuverner ce Royaume, & le 
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defendre contre les Eſtrangers, mais ſe rendre re d 
doutable a ſes voiſins; & ſi on avoit remEdie \ q 
defaut, ſeroit un grand appuy pour la defenſe de t 
PEgliſe. Au contraire , de faire fortune ſur le ſe- t 
cours & promeſſes du Roi d'Eſpagne, c'eſtoit Sap- p 
puyer parieti inclinato & materiæ depulſe , eſtant e 
vieux & caduque, qui lairroit au milieu de la l 
tempeſte ceux qu'il auroit embarquès. Et pour reſ: D 
pondre plus particulierement aux Bulles, diſoit | 
qu'elles n'avoient jamais eſt6 fignifices , & pou- 0 
| voir dire n'en avoir eu aucune notice; pouvoit r 
7 voit bien auſſi mettre en avant le privilege de 0 
| ceſte Couronne , qui ne touchoit ſeulement les 
4 Roys, de ne pouvoir eſtre excommunies, mais 


| encore pour leur reſpect, les Princes, leurs do- 
meſtiques & officters du Royaume, 
* Touchant les lettres de PAmbaſſadeur d' An- 


Fre 


gleterre, Mentionnees ,} ce pouvoitzeſtre choſes 6 
I ſuppoſces par ennemis particuliers de Sa Majeſtè, s 
| & pour calomnier la droite intention de ceux qui 6 
avoient envoys le ſieur Marquis de Piſani, 

| Revint a invitation, & dit que leur intention 
| reſtoit pas que cela tiraſt long traiQ, mais qu'auſli 
toſt demande, auſſi toſt ſeroit-il accordè modd con. l 

frat, modd agatur. Toutesfois n'y vouloit plus inſi- a 


ſter, les voyant tout alienez de ce chemin. Entra 
en quelque reſponſe ſur les lieux allegues ; & dit 
quant aux exemples d Edon & Lobna, que C'eſtoit 6 


de 


. FR 
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de petites defeQions & de peu d'importance, mais 


qu'on ne voyoix point de revoltes genèrales de 
tout Eſtat, comme pouvoit eſtre celle de Jere- 


boam, & des dix tribus, laquelle auſſi n eſtoĩt apt 
prouvee. Confeſſoit veritablemeat qu'il y avoit 
eu quelques mouvemens en Grece, gontre les 
Empereurs lconoclaſtes, mais qu'il y en voit bien 
au contraire en plus grand nombre, conforme A 

rauthoritè de PEſcriture & aux enſeignemens des 


$$, Peres. Sur ce qu'on avoir dit de Joram,, qu'il 


nayoit eſte enſevely au ſepulchre de ſes peres; 
ceſtoit contre le texte du livte des Roys, & de- 
manda qu'on apportaſt le livre. EArcheveſque 
de Lyon reſpondit lors avoir allégus ledit lieuz 
mais Fauthorité de Joſephe qui Vatteſtoit ainſi; 
Et youlant reprendre ſon diſeours pour repliquer 
ace qui avoit eſte dit pat Monſieur de Bourges, 
diſant que c' eſtoient des oppoſitions 'vulgaires z 
auſquelles il vouloit y apporter les reſponſes ac- 
couſtumées; il fut interrompu par ledit Arche- 
veſque de Bourges; & ſes condeputes , diſant 
que ꝰᷣeſtoit aſſex diſputè, & qu'il faudroit d oreſ- 
navant prendre quelques reſolutions: Et toutes: 
fois la fin de ee diſcours fut un commencement 
June grande diſpute entreux , ſur ce qui avoit 
eſte dit de Pobeyſlance des Roys, de Fauthorité 
& puiſſance des Papes; des libertés & privileges 


de PEgliſe Gallieane, meſmes ſur celui qui exeriip- 
Tome IF, 1 I 3 Q 
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diſant qu'ils avoient apporte de grands ſcandals, 


tenant une facon , les autres d'autre. Puis apres 


des anciens Frangois, & la révérence qui 
avoient toujours portée au Saint Siége. Les 


Pape parloit de proceder a election d'un Roy, 
qui eſt/ it ouvrir la porte aux eſtrangers pou 


voir en Phiſtoire , meſme aux mutations des tros 
races. Mais qu'il ſeroit bien plus nouveau de vou 
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toit les Roys, Princes & Officiers de ce Royaw 
me, de pouvoir eſtre excommunies, Les uns ſou 


on tomba ſur les Arreſts de Tours & de Chaalons, 
dont leſdits Deputes de PUnion Yen plaignoient; 


a route la Chreſtienté, & que ce weſtoit la picit 


royaux leur reſpondirent que ce n'eſtoient pas 
les premiers Arreſts qu'on avoit veus de cefte 
forte : que Poccaſion en eſtoit, parce que l: 


Puſu ber, & y mettre le feu pour le perdre & 
conſommer, & que ce reſtoit point en France 
qu'il falloit parler d' eſſire ou rejetter des Roy 
Ceux de l'Union repliquerent qu'il ne falloi 
trouver cela ſi nouveau, qu'il avoit efte fi ſouyent 
practiquè pour beaucoup moindre occaſion que 


pour le fait de la Religion, en tous les Royaume | 


de la Chreſtiente , & fort ſouvent en Grece'pout 
Yherefie, & que c'eftoit la cauſe de la tranſlation 
de PEmpire en Occident ; & meſme en France, 
qu'il y en avoit quelques exemples qu'on pouvoit 


un heretique recognu pour un Roy de France 
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Les Royaux, leur repliquerent que les exemples 15 
de Chilperic, de Pep „Loys, Carloman, Eudes, 
Hugues Capet, C'avoireſte menees & praQiquees; 
& qu'aucun ne doutoit, que la Couronne de 
France ne fuſt hereditaire, Meſs Zeurs leur dirents 
is , adviſez bien avant que faire voſtre pretendue 
eſleQion ; car le Roy. ne S'enfuira point out faire 
placea celuy que vous aurez eſleu; & ne man- 
quera ny de courage ny d' amis pour defendte e 
que Dieu & la nature luy ont acquis Le diſcours 
& debat euſt eſte ſuivy plus avant fi Fheure qui 
elloit deja fort tarde ne les euſt interrompus. 
Le 10 de ce meſme mois ſe tint 1a ſixieſme 
ſeance , mais les Deputts de l Union ne putent ara 
river 4 Sureſne que ſur le midy, pource que le 
matin de ceſte journèe la , ils firent leur tapport 
de ce quiils avolent fait en ladite conference à 
M. de Mayenne, qui fuſt ce jour la tenir ſon rang 
en leur pretendue Aſſemblée d'Eftats. L Autheut 
qui a deſcrit ceſte Aſſemblée, dit qu'elle ſe te- 
noit dans la Chambre Royale du Louvre en 
laquelle Monſieur de Mayenne eſtoit ſous un dais 
de drap d'or, & A ſes cotes dans des chaites de 
velouts cramoiſy avec paſſements dor, eſtoitnt 
le Cardinal de Pelve , les Ducs de Guyſe, d Au- 
male, d'Elbeuf, les Ambaſſadeurs des Ducs de 
Lomiae & de Merecur, les ſieurs de la Chaſtrez 
de Roſne ; de Villars; de Belin , d Urfé; & autres 
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Seigneurs, les Deputes des trois Ordres, dez 
villes de ce party- là, ceux de la Cour de Parle. 
ment & de la Chambre des Comptes * qui rel. 
toient A Paris, & le Conſeil d'Eftat dudit Duc 
de Mayenne , leſquels eſtoient tous aſſis ſeloq 
leur rang; & au-devant dudit fieur Duc eftoient 
à une table ſes Secrétaites & ceux de ladite A. 
ſemblée. On remarqua alors, que ſe voulant dite 
PAſſemblée des Eſtats Generaux de France, il n 
avoit nul prince du Sang: nul Officier de la Cov 
ronne, ny nul Premier Preſident des Cours Sou- 
veraines , pourveus du vivant des feux Roys, 
ains ceux qui y eſtoient & ſe diſoient Officiers 
de la Conronne, avoyent eſts crees par Monfieut 
de Mayenne, comme eux Pavoient cree Lieute. 
nant General de VEſtat. Auſſi ce fut pourquo) 
Monſieur PArcheveſque de Bourges, des le pre- 
mier jout de ladite Couference à Sureſne, pit 
avec. ſes Condeputes le coſts droiQ, diſant 4 
ceux de Union, nous ſommes Catholiques comme 
vous, mais nous ayons de plus, que nous ſommes 
Deputes de tous Meſſieurs les Princes du Sang , 
& de tous les anciens Officiers de la Couronne 


qui ont maintenu le droi& de la ſucceſſion & 


TEſtat royal. On remarqua encore que, ſurvant 
Pordre accouſtumè en France ès Aﬀemblces d'Eſ- 
tats, les Princes ſont toujours aſſis ſur des bancs 
endofles & couverts de velours violet ſemès de 
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leuts · de· lys d'or, les piliers de la ſalle couverts | 593. 
de meſme, bref qu'on my voit de tęus coſtés 

que fleurs-de-lys: & au contraire en ceſte ci il 

ne y en voyoit point; ce qui donna depuis ſu- 

hject à quelques - uns de faire des liyrets de riſe 

de ladite Aſſemblee, qui ont aſſez coe par * 

France. 


Ledit dixieſme j jour Soc apres midy * Depu- | 
tes de la Conference S eſtant mis en ordre pour. 
trader, Monſieur de Bourges dit u il eftort temps 
d'ouvrir les cœurs, & monſtrer franchement ce 
qui eſtoit dedans, par les paroles indices de ame, 
& telmoins de nos intentions; & partant que S eſ- 
tant eux aſſeʒ ouverts, prioient leſdits Députés 
de Union d'en faire de meſme. Monſieur Ar- 
cheveſque de Lyon reſpondit, qu'ils s eſtoĩent aſ - 
{ez clairement interpretes, que leur ſeul but & ſu- 
jet en ceſte Conferenge, ne tendoit que par une 
bonne reunion entre les. Catholiques afſeurer la 
Religion, & conſerver VEſtat, & le reſtablir en ſon 
ancienne picte & tranquillité. Et en tout & par 
tout ſe conformer à Fadvis & authoritè de noſtre 


ſaindt Pere, ne ſe voulant jamais deſpartir de Fal- | 
lance du ſain& Siege, Mais, dit Monfieur de Bour- | 


bes que nous reſpondez · vous ſur la converſion 
du Roy ne nous voulez· vous pas ayder ale faire 
Catholique?-Pleut à Dieu, reſpondit Arche eſ- 
que de Lyon, qu'il fuſt bien bon Catbolique , e 
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de leur apporter Vintention 'de fa Majeſte & de 
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que noſtre ſain& Pere en puſt eſtre bien fatisfait, 
nous fommes enfans de Vobeyflance, & ne de- 
mandons que la ſeurets de noftre Religion & le 
repos du Royaume. Meſſieurs, repliqua Monfievr 2 
de Bourges, ne nous faites pas Jane de fe longs vi 
voyages, a tant de montaignes d paſſer, tau 
de Remores pour arreſter le navire , que ceſte voye de 
nous ſeroit trop longue & trop perilleuſe, Toitttsfois 
puiſque Je vois que vous en eſtes loge Id, jt vous pris 
de me permettre que j en conſulte avec Meſſfeurs mes 
Condepurez : ce qu'ayant fait, & toſt après reve- 
nus a la ſalle commune, il leur dit: Nous ne pou- 
vons vous faire de plus amples ouvertures , ſans avoir 
communiquè avec ceux qui nous ont envoyez , ct 
pourquoi nous demand-ns quelques jours pour les en 
advertir, Ceux de Union remirent cela A leur 
arbitre, & par enſemble s'accorderent de fe re- 
trouver le vendredy prochain audit Sureſne, & 
que cependant la ſurſeance Tarmes Ne con. 
tinucee, 2 0 

Les ſieurs de Scombert & de Revol (deux deſ⸗ 
dits ſieurs Deputes Royaux) eurent la charge Oal- 
ler a Mantes au Conſeil du Roy, faire rapport de 
tout ce qui Feſtoit paſſè en ceſte Conference, & 


fon Conſeil: ils. furent un peu plus long temps 
qu'ils ne penſoient, pour ce que le Roy declara 
lors ſoa intention ſur fa converſion, Leſdits fieut 
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de Scombert & de Revol, retournès a Sureſae, I 59 3. 


Faſſemblèe fut aſſinèe au lundi dix- ſeptieſme: : 
ceux de PUnion s' rendirent, En ceſte ſeance , 
Monſieur VArcheyeſque de Bourges, ayant un 
viſage joyeux, dit avec beaucoup d'affection. 
Meſſieurs nous avons donn compte ld ou nous 
devions de ce qui S eſt paſſe entre nous ſur le ſubj ed 
pour lequel ceſte aſſemblee à eſtè faite depuis le com- 
mencement que nous entraſmes en conference , aux 
derniers erremens oz nous en ſommes demourez. Nous 
Jugeaſmes que cela ne ſe pouvoit aſſe ſuffiſamment 
traicter par lettres, & qu'il eftoit beſoin que ce fuft 
dune voix, par aucun dentre nous; qui apres en 
avoir fait le diſcours, peuſſent repliquer aux objec- 
tions qui pourroient eſire faites. Meſſieurs de S com- 
bert & Revol, prindrent volontiers ceſte charge, comme 
ils en furent prieꝭ par commune deliberation faite 
entre nous. Leur voyage a eſlè un peu plus long que 
nous n euſſions deſire, pour ne vous tenir longue- 
ment en ſuſpens d une aſſaire , dont nous cognoiſſons 
que [acceleration eſt plus neceſſaire pour le bien 
commun de tout le Koyaume. Car ſi le mal preſſe 
Pun coſts , nous croyons qu'il ne ſe fait moins aigre- 
ment ſentir de Þ autre., en toutes les parties de I Eſtat, 
dont la Religion tient le premier rang , & ne regoit 
moins de detriment en ſa qualite par la guerre, que 
les autres parties, qui avec icelle font la 2 


entiere de UEftat, EC indiſpoſiti tion de Monſieur de 
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Schombert , git luy arriva en chemin en allant, 6 
{abſence de Monſi eur le Curdinal de Bourbon „au- 
quel il 4 fallu donner communication des chofes, on 
l tient ſi grand lieu, pour y apporter ſon adyis; 
avec les autres Princes & Seigneurs , quil avoit 4 
deliberer de ce qu il eſcheoit de nouveau” en noftre 
charge, de leur part, ont eſte cauſe d'un peu de re- 
tardement en la reſponſe que nous attendions. Mais 
ce devra eſtre avec moindre regret, fi ce pen dlattenie 
g'avantage et recompenſè de quelque bon ſucces au 
principal, comme nous le deſirons & Peſperons. Nous 
ne youlons vous ' ceter., Mefſicurs , felon ce que nous 
ont rapporte kefdits fieurs de Schombert & "Revol» 
gue tes termes par leſquels vous aver conclu vos 
premiers progres. x'ayent eſte trouveg un pet eſtranges, 
ven ta fin pour laquelle nous fommes - aſſembles , & 
gue la premiere conception que ont fait ceuæ que nous 
reprejentons , nal produit quelque Mine quuil'y 
eut moins d: diſpoſition de voſtre part a la petfection 
de ceſte æuvre, qu ils n apportent de leur cofte. Mais 
Sils ont trouve quelque rigueur aux mots; nous 
navons oublie diy donner Padouciſſemens que nous 
avons recueilly des autres demonſirations que vous 
avez faites, de ne vouloir reculer au bien que nous 
clierchons, & cognoiſſons les uns & les autres eſtre 
fe neciſſaires. Encore que les declarations n'ayent efie 
{ expreſſes que nous leur en avons peu donner l eu- 
tiere alſeurance qui ils euſſent peu deſerer, Or, M- 
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feeurs, noflre but commun eſt F adviſer par enſemble 1593. 


aur moyens dafſeurer la Religion Catliolique & 
Eſtat. Nous vous avons dit que nous en cognoif- 


ſons autre ſelon Dieu, & Lancienne & continuelle 


obſervance du Royaume, ny par raiſon d'Eſtat, qu en 
la perſonne du Roy appelle a la Couronne par droid 
ſucceſſif , qui eſi ſans controverſe, & lequel ne nous 
aer rye, comme auſſi nous croyons que vous Jug 
que perſonne n'en peut debattre ne difputer avec luy. 
Vous arguez ſeulement le defaut d'nrtewmalite que nous 
defirons comme vous, pour reunirles\caurs & volonte; 


& ſes ſujets en un meſme corps d Eſtas ſous ſon 


obeyſſance. Nous ne Favons ſeulement deſire pour le 
ele & devoir que nous avons en noſtre Religion, mais 
auſſi toujours eſpen, veu ſon naturel, ou nous ma- 
vons jamais cognil aucune opiniaſtretè: que Dieu luy 


toucheroit le cœur & Vinſpireroit a donner ce conten- 


tement au commun fouhait de tous Catholiques. Si le 


temps a efte long le malheur des continuelles guerres 


ol Lon La ten octupè, en eſt lexcuſe trop legitime. 
Toutesſois nos neveux & prieres n ont en cela eſtè ce- 
pendant du tout vaines il eſt fleſchy juſques la den 
voulor prendre' les mayens, & meſme tels que ſes 
prneipaux ſervitenrs luy ont voulu conſeiller. En 
quot ils ont voulu faire Fhonneur a noſtre Saint Pere 
le Pape qui convient d ſa dignite , pour rendre ſa 
perſorne & ſon: pontificat- remarquable du plus grand 


leur qu den en de pluſeeurs ſiecles aucuns de ſes 
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predeceſſeurs ; & pour maintenir ce Royaume tougous 
uny avec le Saint Siege & les autres Eſtats Catlo- 
liques, chacun ſgait P Ambaſſade qui à eſte envoyt 
vers ſa Sainftete pour ceſt efed, Ce neſt pas qu on 
ne ſgache qu il y @ autres voyes pour y proceder, 6 
de cela nous n avons efte diſcordants en opinions aw; 
vous. Ee puiſque on voit UV attente\ du remede defir 
& recherche de ſa Sainftete , trop longue, & conſe 
quemment prejudiciable ai. bien de ce Royaume: loin 
que nul nexputapas ignorer les traverſes: & empe- 
chemens qui yſont donnez , ni de quelle part, pour 
prendre noſtre mal plus long, qu'il, pourroit enfin 
devenir incurable. Les meſmes qui avoient donne ce 
conſeil, de prendre la voye de Rome, Font tournt di 
prendre le remede d nos mauæx, qui eſt dans le Roya 
me, en ce qui touche la converſion de Sa Maj eſti, nt 
laiſſamcitoutesſois d avoir toujours intention de rendr: 
Phonneur'& la fubm eon à ſa Sainfete, qui li) 
appartient. Et comme Sa Maj eſtè S eſtoit fleſchie au 
premier. advis, elle a volontiers embraſſe ce ſecold. 
Ay ant reſoiu de convoquer auprès de ſoy un bon 
nombre: d'Eveſques & autres Prelats & Dodeurs (a. 
tholiques-pour etre inſtruicts, & ſe bien reſoudre cue 
euæ de tous les points concernant la Religion Cailo. 
lique. Les depeſches en ont eſtè faides avant queleſe 
dits ſieurs de Schombert & Revol:ſoient partis di 
Mantes, Elle a outre ce reſolu de faire enmeſme tens 
une aſſemblee du plus grand nombre que fare ſe poi"s 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 251 
d:s Princes & autres grands perſonnages de ce Royat- 
me, pour rendre Pate de ſon inſtruction & de ſa con- 
rerſeon plus ſolemnelle & reſmoignee dans le Royaume 
& parmy toutes les nations chreſtiennes. A inſs , 
Meſſe leurs, ce que ncus VORS avons ci devant dit, que 
nous eſperions-touchant ſadite converſion 4, nous ofons 
& le vous pouvons d preſent aſſeurer, comme le fy» 
chant par ſi expres , par la Declaration que Sa Ma- 
jeſte a faite aux Princes, Officiers de ſa Couronne & 
autres Seigneurs Catholiques qui ſont pres elle, & 
eux d ROMS , par ce que leſdits ſieurs Schombert & 
Revol nous ont apporte de leur part, qu'il ne nous 
peut plys demeurer aucune occaſion den douter, y 
eftant Sa Maj eſte reſolue, non comme a choſe qui 
depend du ſuecet & evenement” de ceſte Conference 3 
mais pour avoir cogneu & juge " eftre bon de le faire , 
nous ſommes tres ayſes de vous pouvoir donner ceſte 
nouvelle, croyant que vous la recevrez pour bonne, 
ſelon ce que nous avons cogneu de vos cœurs & in- 
tentions, & eſperons auſſe 7 que vous ne fret plus de 
af frulre de traicter des conditions & moyens de la 
paix , avec la ſeurete de la Religion Catholique & 
de PEftat , qui eft la fin par laquelle ceſte aſſemble a 
ejte faite & accordee. Nous mentendons vous preſſer 
lentrer pour cette heure en traictè avec Sa Majeſte ; 
mats il nous ſemble que vous le pouveꝝ & dever faire, 
fans ferupule , avec les Princes & Seigneurs Catho- 
liq ws, que nous repreſentons aut ement ſeroit en vain 
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1 adviendra ſi Lon ne met ce n au deſordre 


TArchexeſque de Lyon reſpondit, qu'il penſoit 
que Meſſieurs ſes Condeputss le diſpenſeroient de 
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que vous aver accepte Foffre & ſemonce qu ils uus en 
ont fuidle, & le pouvoir que nous en avons de leu 
part, après en avoir eu copie & communication d'ice- 
luy. Ce ſera pour gaigner temps & commencer de ſe 
rapprocher de la reunion, a laquelle il nous faut 
venir, fe nous n aymons mieux rendre les eſtrangen 
maiſtres de nos biens & moyens , que les poſſeder nous 
meſines; & neantmoins pour ne vous engaiger plus 
avant que ce que vous voudrez , en ce qui touche le 
Roy, vous pourrez reſerver $'il vous ſemble, que-rien pu 
ne ſera effeue de ce qui ſeroit accorde juſques, d ce av 
gu it ſoit Catholique. Et aſin que ſon inſtrufion. nt de 
ſoit interrompue ny empeſchee pour les occupations 
de la guerre, Sa Majeſte eſt contente Caccorder une 
treve generale pour deux ou trois mois, encore fl 
cognoiſſe bien quelle puiſſe porter. beaucoup de pre. n 
Judice d ſes affaires,, ce que nous eſtimons devoir 
eſtre d autant plus volontiers embraſſ de voſtre part, 
que avec, le bien que apportera ce bon æurre, chacun 
pourra faire ſa recolte en liberté; & ſera un grand 
heur Pour. tous, Sil plaiſt d Dieu nous donner la 
paix, & quelle nous trouve pourveus des fruidts que 
[on aura ſerre par le moyen de ladite treve, ce qui 


de la guerre. 1 
_Apres que M. de Bourgese euſt dit ce ame e deſſus 
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dire, qu'il eſtoit bien aiſe de la converſion du 1593. 


Roy (de Navarre) & en lotloit Dieu & defiroit 


qu'elle fuſt vraye & ſans fiction, & pria de trou- 


ver bon qu'il print ad vis de ſa compagnie pour 
faire reſponſe ; ce qu' ayant fait, & apres avoit 
long-temps conſults & delibere , ledit Arche- 
veſque de Lyon, avec plus de vehemence que 
de couſtume , dit aux Royaux, qu'il leur ren- 
doit nouveau teſmoignage , & pour ſes Conde- 
putes & pour lui, du plaifir & contentement qu'ils 
avoient de la converſion du Roy (de Navarre ) 
deſirans qu'elle fuſt bonne & ſaincte; mais qwils 
leur laiſſoĩent juger quelles aſſeurances & condi- 
lions on pouvoit prendre en affaire de telle con- 
ſequence; qu'il ne vouloit entrer en diſcours des 
moyens que les Princes une fois recognus avoient 
de ſe deſmèler des promeſſes qu'ils avoient don- 
nées, & des maximes d'Eſtat, qui eftotent re- 
cus ſur ce ſubjet; que PHiſtoire Ecclefaſtique 
neſtoit qu'une narration du ſucces de pareilles 
promeſſes & ennemis, ce qui leur devoit ſervir 
de miroir & exemple, pour en faire certain ju- 
gement. Mais que pour leur monſtrer que ce qu'ils 
pouvoient efperer de telles converſions, promeſ- 
les & ſenretes, ils leur vouloient bien monſtrer 
ce qu'ils avoient regeu depuis deux jours en c, 
avec extreſme regret : c'eſtozent des lettres pa- 
tentes , expedices par le Roy (de Nayarre ) por- 
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tans aſſignation de fix vingts mille eſcus, pout 
Fentretenement des Miniſtres & Eſcholiers en 
theologie, avec Feſtat de la diſtribution; & quis 
eſtoient fort esbahis, comme ceux qui eſtoient 
Catholiques, pouyvient vevir cela & y participer 
ſans apptehenſion d'en eſtre grandement coupa- 
bles devant le jugement de Dieu; que c eſtoit 
pour envenimer, nonsſeulement le Royaume, 
mais pour infecter toute la Chreſtiente , du venia 
de Therche , A la perte d'un nombre inniimetable 
James. Ceux de Punion parlant lots preſque tous 
enſemble z eſtimans avoir trouve un grand ſub- 
ject, dirent beaucoup de paroles ſur cela. Les 
Royaux pour leur reſpondre requirent d'en con: 
ferer enſemble , ce qu'ayant fai&, ledit ſieur Ar- 
cheveſque de Bourges demanda à ceux de Punion 
d'eſtre ouy, & leur dit, que vèritablement ceux de 
ceſte Religion là avoient fort importunè le Roy; 
d'aceorder telles aſſignations, & en avoit de 
parle au Conſeil; mais que le ſieur de Re vol, & 
autres ſgavoient bien que Monſieur le Cardinal 
de Bourbon & luy qui parloit , Pavoient empeſ- 
chs & remonſtrè au Roy, combien cela ſeroit 
prejudiciable a ſon ſervice , & avoit eſte reſolu 
de ne Vaccorder, & ne ſgavoit comme depuis il 
eſtoit paſſè, & eroyoit que leſdites patentes eſ- 
toient de Pannèe 1591. Alots ceux de Union luy 
repliquerent qu'il y en avoit d'autres de Vande 
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cores ſellèes. A ces paroles les Royaux cognu- 
rent quils n'avoient fait cette queſtion que pour 
trouver quelque ſubje&, pour calomnier la con- 
verſion de Sa Majeſte; ce que voyant, ils leur 
remonſtrerent qu'il falloit bien- toſt remẽ dier a 
cela tous enſemble pour ne tomber en ces mal« 
heors, & crainte de voir encores pis, les priant 
auſſi de faire que la ſuſdite propoſition fuſt bien 
conũderẽe en leur Aſſemblee a Paris. Sur le point 
du départ, le ſieur de Revol la donna meſmes 
per eſcrit a un deſdits Deputes de l' Union, pour 
la communiquer a ſes autres Condeputes. 

De ceſte propoſition ainſi faite par Monſieur 
de Bourges, touchant la Converſion du Roy, & 
baillee par eſcrit a ceux de I'Union, pluſieurs 
copies en furent divulguees par toute la France: 
en meſme temps le Roy reſcrivit auſſi à pluſieurs 


Prelats, & Docteurs Eccléſiaſtiques, tant de ceux 


qui tenoient ſon party que de ceux * Union. 
Voicy la teneur de la lettre. 


Monſieur, le regret que je porte des miſeres od 
ce Royaume eſt conſtituè par aucuns qui, ſous le 


faux pretexte de la Religion, duquel ils ſe cou- 


vrent, ont enveloppe, & trainent lie avec eux 
en cette guerre, le peuple ignorant leurs mau- 


vaiſes intentions, & le deſir que jay de reco- 


gnoiſtre enyers mes bons ſubjets Catholiques , 


preſente qui eſto1ent ſignèes, mais weſtoient en- 1593. 
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156 -+ HrSTOtRE DE La GUERRE 
1593. la fidelitè & affection qu'ils ont teſmoigné, k 
continuent chaeun jour à mon ſetvice, par tous 
les moyens que peuvent dépendre de moy, 
m' ont fait reſoudre,, pour ne leur laiſſer aucun 
ſerupule (Sil eſt poſſible) A cauſe de la diverſit 
de ma Religion, en Pobèyſſance qu'ils me ren- 
dent, de recevoir au pluſtoſt inſtruction ſur les 
differens dont procede le ſchiſme qui eſt en I. 
gliſe, comme Pay toujours fait cognoiſtre ; & 
_ declare que je ne la refuſeray, & n'euſſent tant 
i tardè d'y vacquer ſans les empechemens notdires 
ih qui my ont eſte continuellement donnes; Et 
i combien que Peſtat preſent des affaires men 
| pourroit encores juſtement diſpenſer ; je nay 
toutesfois voulu differer davantage d'y entendre; 
Ayant à cefte fin adviſe d'appeller un nombre 
de Prelats & Docteurs Catholiques; par les bons 
enſeignemens deſquels je puiſſe, avec le repos 
& ſatisfaction de ma conſcience , eſtre eſclaircy 
des difficultes qui nous tiennent ſepares en Vexer- 
cice de la Religion; & d' autant que je deſire que 
. ce ſoient perſonnes, qui, avec la doctrine, foient 
accompagnez de picte & prud'hommie; n'ayant 
principalement autre zele que Phonneur de Dieu, 
comme de ma part jy apporteray toute fincerite; 
& queentre les Prelats & perſonnes Ecclefiaftiques 
de mon Royaume, vous eſtes Pun deſquels jaye 


ceſte bonne opinion. A celte cauſe, je vous prie 
= 
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de vous rendre près de moy en ceſte Ville, le 155 
jour de Juillet, où je mande auſſi à aucuns autres 
de voſtre profeſſion, ſe trouver en meſme temps, 
pour tous enſemble rendre à reffect les efforts de 
voſtre de voir & vocation. Vous aſſeurant que 
vous me trouverez diſpoſe & docile A tout ce 
que doit un Roy très- Chrétien, qui n'a rien plus 
yvivement grave dans le cœur que le zèle du ſer- 
vice de Dieu & manutention de fa vraye Egliſe. 
e le ſupplie, pour fin de la preſente , qu'il vous 
ut en ſa ſaincte garde, Eſcrit a Mantes , ce 18% 
jour de Mai 1593. HENRY. 


Ceſte lettre receue par ceux auſquels le Roy 
Tenvoya , ils ſe rendirent incontinent auprès de 
da Majeſte. Entr'autres ſortirent de Paris, les 
Docteurs Benoiſt, Cure de Saint Euſtache; Cha- 
vignac, Cure de Saint-Sulpice, & de Morenne 
Cure de Saint-Merry, (lequel depuis eſt mort 
Eveſque de Sez) & ce nonobſtant les deffenſes 


que fiſt publ ier le Cardinal de ee (ainſi que 
nous dirons cy- aptès). 


Or cependant ceux de la Religion pretendue 


rcformee , qui eftoient lors en Cour, ayant des le 
commencement de ce mois de May, augmentè la 
craiate qu'ils ayoient eu de long-temps , que le 
Roy quitteroit leur Religion, firent pluſieurs 


diſcours familiers ſur ceſte converſion, & ſur la 
Tome LI. R 
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conference qui ſe fuſoit a Sureſne , ce quiil 
faiſoient par aflemblees particulieres ; quelque 
Miniſtres en parierent en leurs preſches : Sa Ma. 
jeſte advertie de cela fit appeller leſdits Seigneun 
de cette Religion, & les Miniſtres qui eſtoient 
en Cour, & les fit aſſembler par trois fois deva 


luy, Mouſieur le Marechal de Bowllon s'y troun 


aux deux premieres fois, A la derniere , le Roy 
leur ayant dit la reſolution de ſa converſion, |; 
Miniſtre la Faye luy dit aſſez timidement , Now 
ſommes grandement deſplaiſans , Sire, de vous voi 
arracher par violence du ſein de nos Egliſes : ne pen. 
mette point, il vous plaick, qu'un tel ſcandal: 
nous advienne. Le Roy luy fiſt reſponſe, | j. 
ſuyvois votre advis, il n auroit ny Roy ny Royaum 
dans peu de temps en France. Je deſire donner la pair 
a tous mes ſubjets, & le repos a mon ame; adviſe 
entre vous ce qui eft de beſoin pour voſtre ſeurett, ji 
ſeray touſiours preſt de vous faire contenter. 

Sur la plainte qu'ils firent que Von pourroit 
traiter a la Conference de Sureſne quelque choſe 


contr' eux, ou A leur prejudice , les Princes & 


Seigneurs Catholiques du Conſeil du Roy leur 
firent la promeſſe ſuy vante. 

Nous Princes, Officiers de la Couronne, & 
autres ſieurs du Conſeil du Roy ſouſnommeès, 
voulans oſter a ceux de la Religion, dite r-tor- 
mee , toute occaſion de doubter quꝰ au traictè qui 
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ſe fait de preſent a Sureſne entre les Deputes des 
Princes , Officiers de la Couronne , Catholi- 159 * 
ques, recognoiflans Sa Majeſté, par ſa permiſ- 
ſion, & les Deputes de PAſemblee de Paris, 
ſoit accorde aucune choſe au prejudice de ladite 
Religion, dite reformee , & de ce qui leur au- 
roit eſts accorde par les EdiQs des dèfuncts Roys, 
attendans la reſolution qui pourra eſtre priſe 
pour le reſtabliſſement & entretennement du re- 
pos de ce Royaume, avec Padvis des Princes, 
Seigneurs & autres notables perſonnages , tant 
de lune que de l'autre Religion, que Sa Majeſté 
a adviſe faire venir & aſſembler en ceſte Ville 
de Mante, au 20 Juillet prochain ; promettons 
tous, par la permiſſion de Sadite Majefte, qu'en 
attendant ladite reſolution , il ne ſera rien fait & 
paſſe en ladite afſemblce par leſdits Deputes de 
noſtre part, au prejudice de la bonne union & 
amitiè qui eſt entre leſdits Catholiques qui re- 
cognoiſſent Sadite Majeſte , & ceux de ladite 
Religion, ny deſdits Edicts. Promettons auſſi 
d'advertir leſdits Dèputés, eſtant à Sureſne , de 
noſtre preſente reſolution & promeſſe par nous 
faite, comme jugee néceſſaire pour Eviter toute 
alienation entre les bons Subjets de Sadite Ma- 
jets, a fin que de leur part ils ayent à leur y con- 
former. En foy de quoy nous avons ſigné la 
prelente le 166 jour de May, Fan 1593. Signe, 
R 2 
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Frangois d Orleans, Comte de S. Pol; Huraul 
Chanc. Charles de 3 „Meru, Roger & 
Bellegarde , Frangois Chabot , de Brion , Gaſpart 
de Schombert, & Jean de Louis, 

Nonobilant cela, aucuns de ceſte Religion ne 
laiſſerent de faire publier pluſieurs livrets, con. 
tenant (ce diſoient- ils) les raiſons d' Eſtat, pour 


leſquelles il n'eſtoit pas bien ſeant à Sa Majeſtt 


de changer de Religion: je me contente ( dit I Au: 
theur de ces Raiſons d'Eſtat) de parler politiquement 
a ces Politiques, a ces barbes griſes, qui ſont 
autour de Voſtre Majeſte , & leur dire, que 
comme tous changemens cs affaires du monde 
ſont tres-dangereux , qu'il n'y en a point de plus 
chatouilleux & de plus ſenſible que celuy de la 


Religion „& quau voſtre qu'ils veulent preci- 


piter; voſtre reputation, Sire, y recevra une 
taſche ſignalèe d' inconſtance, & que chacun 


croira tres-aiſement qu'il ne logea jamais 2ele 
quelconque de Religion dans voſtre ame, que 
vos deportemens paſles n' ont eſte qu'hypocriſie, 
pour eſtablir vos affaires particulières dans voſtre 


party, que vous avez eſte nourri aux baſphemes 
deteſtables des Malchiaveliſtes qui ſe maſquen 
de toutes ſortes de Religions favorables pour re- 
gner, qu'il ne vous chaut enfin nullement de 
Dieu, lequel vous ſervez à la poſte des hommes, 
& de vous meſmes, comme par riſce & moc- 
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querie de choſe que vous ne croyez point, Si 
ceſt pour voſtre utilite particuliere , Sire, que 
youlez vous rendre Catholique Romain , vous 
Fintereflez entierement , & vous coulez , comme 


vos aſſeurances preſentes , mais auſſi de toutes 


Reformes, ils ne vous abandonnent tout auſſi- 
toſt. Vous cognoifſez leur promptitude & leur 
reſolution. Un Royaume plus fleurifſant & plus 
fort que le votre ne les a jamais esbranlez , & 
& croyez- vous quils en craignent la fleſtriſſeure 
& les mazures ? Combien de peuple , combien 
de Villes, avec peu de peuple, avec peu de Villes 
aurez-vous a combattre? Mais quel peuple, Sire, 
mais quelles Villes? Peuple aguerry ſous vos eſ- 

tendars , ſous vos conduites, ſous voſtre ma- 


gnanimite : Villes fortifices, munies, rafſeurces 


a outrance , par voſtre ſoin merveilleux, par 
une longueur de temps ſuffiſante , par un artifice 
allez curieux & travaillè. Vous-perdrez tout cela 
en perdant ce party. Avec quoy le voulez vous 
repoſſeder de leurs mains ? Quelle reſſource 
trouvez-vous dans cet Eſtat tary de Catholi- 
ques ? Eſtat diviſe , Eſtat incertain, mais pluſ- 
toſt haillons d'un Eſtat, pourris & deſchires au 


bollble. Avez-yous Ville Catholique bien aſſeu- 


R 3 


ſans y penſer, dans la ruine non- ſeulement de 


vos eſperances a venir. Premierement, ne doutez 
point qu'abandonnant voſtre ancien party des 
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262 HISTOIRE DE LA GUERRE 
ree a voſtre devotion , qui tienne longuement 
en cervelle une puiſſante armee , comme feront 
les moindres bicoques terrafſees des Réformés! 
Et quand vous en auriez quelcune , c'eſt ſi peu 
& ſi mal-a-propos, que voſtre ſain jugement ne 
vous permettra jamais d'en faire eſtat. Une en 
Picardie, une en Normandie, une en Touraine, 
une en Xaintonge , une en Guyenne , quelle 
communication attendez- vous de choſes ſi eſſoi. 
gnees & ſi mal appointees enſemble ? C'eſt quel. 
que choſe pour ſe deffendre, & tout y ſera bien 
beſoin; mais ce n'eſt rien pour attaquer cinquante 
ou ſoixante places ramparees à toutes preuves, 
& d'hommes & de boulevers , tels que vous 
meſme ſcavez. Ainſi vous aurez fort aiſément 
perdu, ce que vous ne ſgauriez regaigner qua- 
vec un monde de difficultes , qui fe peuvent el- 
galer a une 1impoſſibilite; car quelle fidelite vouler 
vous que vos ſubjets vous rendent, fi vous leur 
rompeꝛ la voſtre? Vous, Sire, qui avez acquis 
ce beau los d'eſtre le plus entier, & le plus veti- 
table Prince qu'on aye jamais veu. Voila donc un 
dommage & une perte bien ſignalée, qui, ſeule 
encore, felon le monde, devroit arreſter tout 
court ceux qui vous haſtent fi fort, S aſſeurant 
que s'ils vous deſpeſchent de la beſoigne dun 
coſtè, ils vous en taillent beaucoup plus de 
Tauire, & ne font par ce moyen qu'entrechaiſner 


— 
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vos encombres d'un continuel deſeſpoir. Un mot 
\ Poreille, Sire, pluſieurs voudroient, & il vous 
en ſou vient, que vous euſſiez fait ce ſaut pour 
leur laiſſer la carriere franche. Vous n'auriez pas 
ſi toſt deſrobè voſtre eſpaule a ce Ciel, que quel- 
que nouveau Hercule ne luy preſente la ſienne. 
Et Dieu en feroit pluſtoſt naiſtre de ces pierres, 
dont la durete viendroit facilement a bout de 
voſtre molleſſe. Les factions afloupies par voſtre 
prudence, voſtre imprudence les retveillera: ces 
Hydres repouſſeront un nombre de teſtes qui 
vous engloutiront, ou lafleront a tout le moins 
{: fort, que vous ſerez contraint de leur pré- 
ſenter une tardive repentance pour voſtre accord. 
le vous donne encore, Sire , que vous en veniez 


a bout, mais quand? Au bout de tout cela eſtes 


vous bien aſſeurè qu'il vous reſte beaucoup d' an- 
nees pour vous baigner dans ceſte conqueſte ? 
Et juſques 1a quel profit aurez vous dans voſtre 
peine? Car il vous faudra fans doute beaucoup 
de peine à racquerir ce repos que Vous aurez 
laſie? Ce changement vous couſtera bon, & 
ceux qui le vous auront conſeille, ſeront ceux 
qui en repandront les premiers les ſanglantes lar- 
mes, ſi la pitiè de voſtre Eſtat les eſpoingonne en 
aucune ſorte. 

Après que ceſt Autheur geſt dilate A monſtrer 
que les Ligueurs ne rendroĩent pas a ſa Majeſtẽ 
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y ſe repaiſſoient de ces diſcours ; mais les prudens 


N | trop preſomptueule & dangereuſe , d'eſtre re · 
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1593. Fobeifſance qu'ils luy devoient, pour avoir eſt 
a la Meſſe, non plus qu'a ſon predeceſſeur qui 


conclud , 


Cependant , Sire, conſulteg, conſultez longue- 
ment ces actions, qui ne ſont pas d'une journte, 


— 


& ne dependez pas de trois ou quatre perſonnes de 

en choſe qui touche à tant de millions de vos qu 

ſubjets. Jettez Foil tout à Ventour de voſtre ſer 

Royaume, & conſidèrez tant de puiſſans voiſins, po 

qui jettent Poeil ſur vous, gardez de les offenſer la 

par voſtre inconſtance foudaine , ne vous nrive: in 

0 point du ſecours que vous en pouvez eſperer, la 
| Sils peuvent rien eſpèrer de voſtre perſeverance, fe 
Et croy ez que les Ligueurs ne ſe fieront pas mieux p 

| a un nouveau & incertain Catholique , qu'a un r 
1} viel & afſeure Huguenot, | E 
Voila les propres termes dont uſe PAutheur de I 

ces Raiſons d Eſtat. Tous les Huguenots n'approu- A 


verent pas ſon dire ; il y en avoit toutesfois qui 
dentreuxrejetterent ceſte forme d' eſcrire comme 
publice durant le regne d'un Prince qui portoit lors 
pour ſa deviſe : Quero pacem armis. Auſſi ce qui 


arriva de toutes ces choſes ne fut que que!ques 


Eveſque d'Eyreux , & à preſent Cardinal & Ar- 
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cheveſque de Sens) & quelques Miniſtres, ainfi 
que nous dirons cy-apres, tellement que ſa Ma- 
jeſte appaiſa , par le moyen de la declaration de 
ſon inſtruction pour ſa Converſion , toutes les 
diviſions qui ſe prèparoient dans le party royal. 
Au contraire, ce ne fut plus qu'augmentation 
de diviſions, au party de Union, car aufli-toft 
que Archeveſque de Lyon euſt leu en leur Al- 
ſemblce a Paris le 24 di dit mois de May, la pro- 
poſition faite par PArcheveſque de Bourges a 
la Conference de Sureſne , VAutheur du livre 
intitulè le Diſcours de la Confsrence, dit; qu'en 
la liſant il $'arrefta ſur quelques points, pour in- 
former ceſte Aſſemblée de la verite des choſes 
paſlces : particulièrement ſur la qualité des pa- 
roles qu' ils diſoient avoir trouyè bien aigres, qu'il 
expliqua n'eſtre que pour avoir toujours ſouſte- 
nu, que ceux de Union ne vouloient avouer & 
recognoiſtre un heretique pour Roy, & qu'ils ne 
vouloient uſer d' aucune priere ny ſemonce eavers 
le Roy (de Navarre ) pour le faire Catholique; 
& auſſi ſur ce qu'ils diſoient qu'or eſtoit demenure 
accord; Ceftoit, qu'on leur avoit dit qu'il 
avoit peu fe faire inſtruire Sil euſt voulu, n'ayant 
eu faute de Prelats & Docteurs. Plus, ledit Ar- 
cheveſque dit; qu'il avoit ouy d' aucuns qui ſe 
plaignoient de luy, que c' eſtoient des fruicts de 
la Conference, & qu'elle avoit conduit les affaires 
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en Veſtat qu'on les voyoit : mais que ce weſtoit 
pas-la qu'il le falloit rapporter , ny Pimputer à la 
Conferetice : car on n'y avoit traits que par 
Padvis , & ſuivant Vintention de PAfemblee; 
mais que le Roy (de Navarre ) avoit réſolu 
de faire ceſte promeſſe & declaration , comme 
al eſtoit aiſe à voir, pour retenir les Catholi 


ort 
ques de ſon party, deſquels il craignoit eftre wy 
abandonre , & auſſi pour empecher des divi- WM fon 
fions ſecrettes , qui croiſſoient inſenſiblement, & de © 
eſtoient ſur le point d'eſclorre quelque grand toi 
effect & changement ; & n'euſt laifſe de le faire tro 
ſans la Conference , ſcachant de quoy cela luy aq 
importoit, & euſt apporte plus grand prejudice, ſo) 
Fayant fait ſans aucune reſponce & conſideration qu 
de leur part, & qu'il falloit bien y adviſer & de- de 


libèrer, & non ſe plaindre. 


de 

Monſieur de Mayenne prenant la parole, dit c 
gue ledit Archeveſque de Lyon & ſes Condépu- 5 
tes n'avoient rien fait que ce qu'on pouvoit at 0 
tendre de perſonnes tres-dignes de la charge qui t 


leur avoit eſtè commiſe, & qu'on leur avoit beau. 
coup d' obligation; qu'il falloit y remedier , & 
penſer de faire quelque bonne reſponſe, comme 
importance du faict le requeroit , & prioit leut 
Aſſemblée d' y bien adviſer, que de fa part il en 
confereroit avec les Princes, la Cour de Parle- 
ment, & ſon Conſeil d' Eſtat, & feroit entendre 


4 
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le jour qu'on ſe pourroit raſſembler pour reſoudre 1593. 


ladite reſponce. | 


Or ( dit ledit Autheur) comme es affaires plus 
grands & plus ardus , les bons conſeils ſont plus 
neceſſaires; ceux de Punion jugerent qu'en ceſ- 
tuy- cy qui ſe preſentoit , il eſtoit requis d'y ap- 
porter beaucoup de circonſpection; car aucuns 
prevoyoient de loin où tendoit ceſte propoſi- 
tion, & eſtoient d' avis de rompre la Conference 


de Sureſne, pour ce que les Catholiques qui eſ- 


toient du party du Roy (de Navarre) , monſ- 
troient n'avoir autre but que ſon eſtabliſſement, 
à quelque prix que ce fuſt, & qu'on recognoil- 
ſoit bien par effet, que quelques deſſeins ſecrets 
que euſſent les uns & les autres; que les enfans 
de lumiere eſtoient toujours vaincus en la pru- 
dence humaine. Toutesfois ils eſtimèrent que 
c'euſt eſte trop d' avantage aux Royaux , ſi leur 
propoſition demeuroit ſans reſponſe. Ce fut pour- 
quoy ils reſolurent de continuer la ſuſdite Confe- 
tence, & d'y reſpondre à la premiere fois qu'ils 
daſſembleroient, ce qui Fenſuit, 

Que pour la converſion du Roy ( de Navarre) les 
Royaux euſſent a ſe pourvoir pa devers ſa /, ainfete , 
a qui appartenoit de Pabſoudre & remettre au giron 
de PEgliſe, 

Ou on ne pouvoit toucher aux ſeuretes de la Reli- 
gion, avant queeſtre eſclaircis de la volontè du Pape. 
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jour, & furent prics de ſe trouver au lieu quiil 
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Et quant a la Treve, qu'ils remettroient a en fain 


2 

la reſponſe apres avoir ſgeu leur intention ſur ce que * 
deſſus. que 
Cependant les Deputes Royaux qui demeu- WM al 
roient à Sureſne , ' ennuyoient des longueurs & en 5 
retardemens de ceuxde l'union, & meſmes mandè- Seit 


rent qu'ils ꝰ en alloient; ce qu' ils firent & allerent ſem 


a Saint-Denys , ou ceux de Punion leur firent 
entendre qu'on leur rendroit reſponſe au premier 


adviſeroient entre Paris & Saint-Denys, ce qui [ 
fut fait, ainſi que nous dirons ci deſſous. deu 
Cependant la faction des Seize ne penſoit qui que 
empeſcher la continuation de la Conference avec & 7 
les Royaux , & de deſcouvrir les deſſeins des Po. ma 
litiques dans Paris. Pour empeſcher la continua- un 
tion de la Conference, ils firent encore aſſignet tor 
par les carrefours de Paris une ſeconde proteſtation or: 
& deſaveu ; & ceſtoit auſſi à cauſe d' eux que tre 
T Archeveſque de Lyon avoit dit, qu'on fe plai- er 
gnoit de luy, car publiquement ils en detrac- ay 
toient. L'auteur de la ſuite du Maheuſtre & du C 
Manant dit , que tel ſe penſoit mocquer , ou fur- ſt 
prendre autruy, qui a eſte pris lui - mème au pizge, C 
ainſi qu'il en eſtoit arrive à Arche veſque de Lyon, E 
qui avoit eſte le premier attrape & mocque de 0 


ceſte Conference , & qu'1l failloit confeſſer & due 
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que les Ecelèſiaſtiques & Juſticiers du party du 
Roy Favoient fi fidellement ſervy en ceſte affaire 
que leur fidelite & prudence luy avoient autant 
valu que ſes forces. Voyla comme ceſt Autheur 
en parle: Quant à la deuxieme proteſtation des 
Seite, apres un long diſcours ( addrefle a PAſ- 
ſemblee de leurs Eſtats) ſur les demandes que les 
Royaux avoient faictes en la Conterence , toutes 
tendantes a la recognoiſſance du Roy, ils con- 
cluoient. 

Les Catholiques & Politiques demandent tous 
deux la paix, mais fort diverſement: les Catholi- 
ques demandent la paix pour exterminer Pherefie 
& avoir un Roy Catholique, & les Politiques de- 
mandent la paix pour recognoiſtre & faire regner 
unheretique, & par ce moyen introduire & main- 
teur Therefie ; de ſorte que les Politiques abuſent 
grande ment de ce mot de paix, parce qu'en in- 
troduiſant un heretique, ils forment une guerre 
cruelle contre les Catholiques qui ne peuvent 
avoir paix avec un heretique ou hypocrite 
celt pourquoy les Catholiques affeftionnes vous 
lupplient pour la ſeconde fois de rompre ceſte 
Conference avec Pennemy de Dieu & de ſon 
Egliſe, comme infructueuſe & damnable , pleine 
de tromperie & hypocriſie, & la plus dangereuſe 
invention que Pon euſt peu inventer pour la 


Reigion Catholique & de VEſtat , & laquelle 
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1593. conference tous les bons Catholiques ont def 
voue & deſavouent encore d' abondant & Pour 
la ſeconde fois; & au contraire, faire deffenſe;\ 
toutes perſonnes de quelque eſtat & qualité quiily 
ſoient de ne parler a Padvantage & recognal. 
ſance du Roy (de Navarre) & des ſiens, ny de 
faire paix, treſve, traictè, ou conference avec 
eux , comme eſtant le Roy (de Navarre) notoi. 
rement heretique , relaps & excommunie, & 
les ſiens & ceux de fa ſuitte en meſmes cenſures, 
comme ad vouans & favoriſans; au ſurplus, 
vous ſupplient d' eſlire promptement & ſans dilz 
tion ny interruption quelconque un Roy Catho- 
lique plein de piete & juſtice fort & puiſſant, qui 
puiſſe (moyennant la grace de Dieu) rompre les 
deſſeins du Roy (de Navarre ) heretique & fe 
adherans, mainte nir les Catholiques en leur Re- 
ligion, les deſlivrer des peines & travaux ou ib 
{ont plonges , les mettre en pleine liberté & te- 
pos; & vous acquittant de la charge que vous 
avez pour le bien de la Religion & repos du peu: 
ple, que nous puiſſions a ceſte prochaine feſte de 
Pentecoſte, en toute joye & allegrefle , rendite 
graces a Dieu, louer ſon ſain nom & crier vive 
le Roy Catholique, a la confuſion des heretiques, 
politiques, &c. Voila ce que firent encore les 

1 Seize contre la continuation de la conterence. 

+ Quant à leur practique pour deſcouvrir les def 
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ſeins des Politiques dans Paris: des Parrivee du 15934 
Cardinal de Plaiſance en ceſte Ville là, ils luy con- | 
ſeillerent aller ſe loger dans PAbbaye Saincte- 
Geneviefve; VAbbe qui (comme nous avons dit) 
ayoit Lame toute frangoiſe n' en fut pas beaucoup 
joyeux : il cognut incontinent que cela Seſtoit 
fait tout exprès; meſmes il deſcouvrit qu'il y 
ayoit un deſſein d'attenter ſur fa vie, que ledit 
fieur Cardinal avoit eſcrit d'une mauvaiſe encre 
contre luy a Rome, & qu'un ſien nepveu, Ita- 
lien comme ſon oncle, avoit envie de ſe rendre 
maiſtre de ceſte Abbaye. Ledit ſieur Abbe ſe tint 
toutesfois tellement ſur ſes gardes par le moyen 
de ſes amys , que Seſtant plaint audit ſieur Car- 
dinal de ce que quelques ſoldats Pavoient failly 
a tuer de deſſus les murailles de la Ville, il n'eut 
autre reſponſe de luy, finon qu'il ne ſcavoit que 
celtoit , mais peu apres ledit pour fieur Cardinal, 
changea de logis, tant pour s approcher duLouvre, 
au quartier duquel eſtoient loges tous les Deputes 
de leur Aſſemblèe, que pour autre occaſion. D. 
Diego d'Ibarra eſcrivant au Roy d' Eſpagne tou- 
chant ce Cardinal, au commencement que le 
Pape luy envoya le chapeau , luy mandoit en 
ces termes: 
Lon a dit icy pour choſe certaine que ſa ſaine- 
tete a fait Cardinal VEveſque de Plaiſance , & 
Legat en ce Royaume. Je men ay toutesfois lettre 
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1593. aucune. C'eſt un homme bien entendu , & qui p. 
ſtsoujours monſtre avoir grand deſir de ſervir V. M. ne 
Si Paffaice paſſe en avant, il Paccomplira & ay- a1 
dera beaucoup a la brievetè de PAſſemblee des A 
Eſtats; car il a toujours eſte de ceſt advis. Il ef 
partial du Duc de Guile, & par conſequent non 
trop confident a fon oncle, les recognoiſſances 
& offices qu'on luy fera de la part de V. M., pour. 
ront beaucoup avec lui: car il a des fins & pté- 

tentions, & peu de biens. | 
Voila Vopinion d'lbarra de ce Cardinal. Mon- 
fieurPAbbe de SainQte-Genevieve,bien-aiſe deftre 
delivre d'un tel hoſte, n'oſoit toutefois ſortir gue- 
res de ſon logis, principalement fur la nuict, & 
ſe trouva deux fois en danger de ſa vie; mais 
comme il eſtoit homme liberal , & qui tenoit la 
table ouverte juſques aux plus fermes Ligueurs, 
(tant qu'il put avoir de quoy ce faire) aucuns 
dentreux meſmes empeſcherent Pexecution du 

. mauvais deſſein des autres. 

= Or le D. Boucher meſme alloit quelquetois 
[} manger a fa table, & fit tant qu'il gaigna un des 
Religieux de ceſte Abbaye, & luy perſuada de 
| demander conge audit fieur Abbe daller à Noſtre- 
Dame-des-Vertus, & qu'il yroit de-la à Saint» 
i? Denis, (pour ce que durant la furceance dar- 
bf mes, pluſieurs Pariſiens y allerent affez librement, 
f ce qui ne ſe faiſoit point ſans deſſein) & si luy 
plaiſoit 


— 
= 


. I S I. - - 
3 S on me x — 0 beg, ** 
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plaiſoit y mander quelque choſe, Ce Prelat qui 1593. 
ne ſe doutoit point de ſon Religieux, auquel il 
avoit fait meſme beaucoup de bien, ne penſant 
à ceſte trahiſon, luy donna conge d'y aller, & 
deux memoares cachetes , pour bailler au ſieur 
deguier , Lieutenant Civil, qui eſtoit lors à 
Hainct Denis. Auſſi- toſt qu'il eut ces memoires, 
il les alla porter au D. Boucher dans le College 
de Forteret , proche de ladite Abbaye: les prin- 
cipaux des Seize sy aſſemblèrent incontinent; 
a louverture du premier ils y trouvèrent eſcrit, 
Monſieur , advertiſſez-le Monſteur, & ſache; de luy 
a qui c'eſt qu'il veut que je parle pour ſon proces. 
Dans autre il y avoit , Monjteur , je vous prie de 
menvoyer les paſſe-ports du Roy pour les robes rouges 
que gave. A la lecture de ces billets, eſcrits de 
la propre main dudit fieur Abbe , ils penſoient 
avoir afſez dequoy pour Vaccuſer, Toutesfois à 
cauſe qu'ils eſtoieat en mots couverts , ils Sad= 
viſerent que pour deſcouvrir davantage ſon in- 
tention, qu'il failloit avoir la reſponſe : le Reli- 
gieux leur dit qu'il s'aſſeuroit de la rapporter; 
ils eurent beaucoup de difficultè à ſe reſouldre, 
ils devoient envoyer les originaux, ou ſeule— 
ment des copies; enſin ils adviſerent que Von 
copieroit le premier des deux memoires , & qu'ils 
retiendroient Voriginal du ſecond. Ainſi le Reli- 


gieux Sen alla à Saint-Denis porter original du 
Tome IV. 5 
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premier & la copie du ſecond, & les rendit au- 
dit ſieur Seguier, qui luy dit pour reſponce ſeule- 
ment de bouche, dites a Monſieur de Saincte Ge. 
nevietve que je luy reſcriray. Ce Religieux 
eſtant revenu a Paris ſans reſponce, le D. Boy- 
cher alla trouver le Cardinal de Plaiſance, avec 
les principaux des Seize, & tous enſemble al. 
lerent chez Monſieur de Mayenne , auquel ils 


firent diverſes plainQes contre ledit ſieur Abbe, 


diſans qu'il eſtoit le ſupport des partiſans du Roy 
dans Paris, luy monſtrerent l'original du me- 
moire qu'ils avoient retenu, & la copie de 
autre. 

Monſieur du Mayenne fur leur plaincte envoys 
querir ledit ſieur Abbe par le ſieur de Forcez, qui 
commandoit lors de Sergent-Major dans Paris, 
lequel le mena au logis dudit ſieur Due, ou il fut 
un long-temps au bas du degre a attendre: il 
voyoit pluſieurs allees & venues, & les Seite 
fort echauſfes : il deſcouvrit que le Cardinal de 
Plaiſance y eſtoit auſſi: cela le fit douter que 
c'eſtoit une maniere de faire pour Safſeurer de ſa 
perſonne. Finalement appellè pour monter, Mon- 
ſieur du Mayenne le prit par un degrè deirobe, & 
Vemmena avec luy dans un petit grenier, oli il 
luy diſt: Monſieur de Saincte Geneviefve, je ſuis 
en combat pour vous, quavez-vous faict a ces 
gens icy, ils ſont fort echautfes a Vencontre de 
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vous; vous traictez avec les eanerms à ce qu'ils 
diſent. L'Abbe luy reſpondit, Monſeigneur, je 
ne fay rien que bien, & ne traittez point avec 
les ennemis. Vous le dictes, luy diſt Monſieur 


du Mayenne ; mais voyla des memoires que 


vous avez eſcrits, qu'ils vous mettent en avant. 


L'Abbè lors ſe trouva avoir eſte trahy; & preſſe 


par Monſieur de Mayenne de luy reſpondre, il luy 
dit: c'eſt la yerite que Jay eſcrit ce memoire la. 
Et bien, luy dit4l ,*pour quelles robes rouges de- 
mandez- vous paſſeport ? car ces gens icy qui 
vous ont accuſe ſouſtiennent que ce mot la ce 
doit entendre pour des Conſeillers de la Cour de 
Parlement. L'Abbe s'eſtant un peu rafleure, luy 
dit: excuſez-moy , Monſeigneur, ayant eſtò der- 
nierement a S. Denis ſous voſtre paſſeport, pour 
ravoir quelques charrettes & chevaux charges 
de bled qui m'appartenoient , leſquels m'avoient 
eſte pris par les gens du Roy, & qui me furent 
rendus, Monſieur Seguier me ſupplia, & quelques 
autres Conſeillers, de trouver moyen de leur 
faire tenir leurs robes rouges, pour aſſiſter à la 
ceremonie qui ſe devoit faire a la Converſion du 
Roi, & que pour le certain il ſe rendoit Catho- 
lique. A quoi M. du Mayenne lui deman4a , ( fans 
lui repliquer ſur le tiltre qe Roi: ) Cela eſt i bien 
vrai, en eſtes vous certain? L'Abb6 lors ui dit, 
le Roi le nya dit lui meſme: Ave vous parle à 
Sy 2 
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lui, diſt le Duc; oui Monſeigneur , reſpondit 
PAbbe: & auſſi je ſcat que tout y eſt prepare, A 
la mienne volonte diſt lors le Duc, qu'il le fuſt 
deſia , & que ce fuſt au contentement de noftre 
S. Pere. Mais que voulez vous dire a ceſte autre 
memoire la : L'Abbe Payant regarde lui dit, je 
nai point eſcrit cela: Je ſcai bien, diſt le Duc, 
que vous ne avez pas eſcrit, mais ces gens-ci 
diſent , qu1l a eſte pris ſur un pareil que vous 
aviez eſcrit. Si c'eſtoit, diſt PAbbe, de mon 
eſcriture je la recognoiſtrois. Mais n'ayant jamais 
eſcrit cela, je ne vous ſcaurois reſpondre autre 
choſe. Sur ces paroles le Duc de Mayenne 


redeſcendit en la chambre ol eſtoit ledit fieur 


Cardinal, & pluſieurs des Seize, auſquels il dit, 
ce que lui aveit reſpondu VAbbe , lequel eſtoit 
demeure dans ce grenier ſeul avec le fieur de 
Magny (que ledit Abbe ſgavoit avoir affiſte a la 


mort du Marquis de Mainelay, ) il apprehenda 


lors beaucoup, mais rafleure par ledit Magny 
qu'il n/auroit point de mal, & qu'il ſe reſoluſtꝰ 
reſpondre à ce que Pon lui demanderoit, onlefiſt 
puis apres deſcendre, là où eſtoit Monſieur du 
Mayenne, ledit Cardinal & les principaux des 
Seize. Après pluſieurs propos rigoureux que lui 
tint ledit Duc, il le donna en garde audit fieur 
de Forcez, qui le mena en ſa maiſon, od il fut 
quelque temps. La Trefye faicte depuis, ainſi 
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que nous dirons ci apres, il ſe retira en ſa maiſon x5 907. 
d'Auteuil, pour obvier a tous inconveniens: 
eſtant finie , il ſe retira aupres de Sa Majefte, juſ- 

| ques à ce qu'il rentrat dans Paris, Voila comme 
eeſt Abbe eſchappa de fa trahiſon que lui avoient 
tramee les Seize, qui importunans Monfieur de 
Mayenne d'aprofondir, diſoient-1!s, ceſte conſ- 
piration, & de faire le procez audit Abbe, leur 
dit, ſi je vous croyois, il faudroit mettre la 
ville de Paris hors de ſes murailles, c'eſt- à-dire, 
qu'il en faudroit chaſſer tous les habitans qui 
ne ſont de voſtre opinion. Je ſat quel eſt ceſt 
Abbe, il a eſte touſiours bon Catholique , & de 
converſation pacifique, ne m'en parlez plus. 
Du depuis auſſi ledit Duc fit cognoiſtre audit 
Cardinal que les Seize n'eſtoient que gens popu- 
laires, & ſèditieux, qui vouloient que tout ſe fiſt 
tuvant leur opinion: vouloient non feulement le 
contredire, mais auſſi toute leur Aſſembléèe, & 
que les placards quꝭ ils avoient faict afficher contre 
ja Conference, n'en eſtoient que trop de preuves. 
Ce Cardinal commenca lors a deteſter telles pro- 
eedures; & de peur qu'il ne lui fuſt reproche d'a- 
voir brouillè le parti de I'Union , il fe joignit aux 
intentions de Monſieur de Mayenne plus eſtroic= 
tement qu'auparavant, & ce après que ledit Duc 
evſt jure entre ſes mains, de ne recognoittre ja- 
mais le Roi, quand, meſmes il ſe feroit Catho— 
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lique, fi ce n'eſtoit par le commandement du 


Pape: ce que firent auſſi pluſieurs Princes & Sei- 


gneurs de ce parti · li. Ainſi nonobſtant tout ce que 


firent les Seize, la Conference que lon penſoit 
rompue, fut recontinuee, 


Le 5 de Juin, au lieu qu'elle s'eſtoit tenue l 
Sureſne, elle ſe tint a la Roquette, qui eſt une 
maiſon aux champs , hors la porte S. Antoine, 
ou eſtans les Deputes d'une part & dautre, VAr- 
cheveique de Lyon commenca par une excuſe 
du retardement dont ils avoient uſe à faire reſ- 
ponſe, priant de ne le prendre en mauvaiſe part, 
ni entrer en foupcon que ce fuſt par artifice ou 
mau vaiſe volonte. Mais que Paffaire de ſoy eſtoit 
tres-grand , ayant eſte neceflaire de conferer 
avec beaucoup de perſonnes, comme ils pou- 
voient conjecturer, & encore avec leurs amis, 
qu'on ne vouloit offenſer, ny ſe ſeparer d'eux en 
aucune fagon : auſſi que ſon indiſpoſition notoite 
avoit eſte en partie cauſe d= ceſte longueur. 


La reſponſe qu'il avout charge de leur faire, 


etou , quant ala converſion du Roi (de Navarre) 
qu'on deſiroit la voir vraye, & ſans aucune fic- 


tion: mais diroit librement que tant s'en faut 


qu'on la peut eſperer telle; que au contraire ils 


avoicnt grande attention de croire & juger cer- 


tainement, que ce n'eſtoit que ſimulation & fain- 


tiſe : car ſi elle procedoit de fincerite, on 8 ent 
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recherche tant de dilations & remiſes: sil eſtoit | 593. 
touche de quelque inſpiration, il ne demeureroit 
point en ſon hereſfie; il n' en feroit point Vexercice 

public, ne preſteroit Voreille a ſes Miniſtres; it 
blaſmeroit & deteſteroit publiquement ſon er- 

r:v7; il les chaſſeroit loing de luy ; on verroit 

des fruits dignes de penuence, Que le premier 

degre pour ſe diſpoſer a la grace de Dieu, a rece- * 
voir le don de la foy, c'eſtoit de quitter le mal, * 
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& abandonner ſon erreur: Declina a malo, & fac Wl. i 
bonum. On ne liſoit pas que ceux qui fe faiſoient i „ 
les premiers Chretiens marchandaflent ſi longue- ö is 
ment, & que cependant , ils facrifiaſſent aux = 
ldoles: & que ſoudain que Dieu les avoit tou- „ 1 
ches, ils abandonndient leurs ſuperſtitions. Teſ- 9 1 
moin FEunuque que S. Philippes convertit, & ce 4 i! 
qui 5'etoit paſſe en la converſion de S. Paul, leſ- ." 
quels n'avoient remis leur converſion a ſix mois, 9 1 
Toutesfois que ce r'eſtoit à luy , ny a ceux de J 1 
lon party d approuver ou d'improuver ladite RE= we 
duction; mais en laitlvient le jugement au Pape, 5 "BP 
qui ſeul avoir Pautorite, d'y pourvoir & le re- bi ; 
nettre au ſein de VEgliſe. Wo 

Et pour le regard des traiQes de paix & ſeure- i 


des de Ia Religion, ils n'y pouvoient entrer, 
pour plufteurs ghndes conſidèrations; car Ce ſe- Wat 

101: traiter avec le Roy (de Navarre) qui eſtoit wr. 
ors de I'Egliſe , & à laquelle ils ne ſe pouvorent: Wt 
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1593. tenir pour reuny & reconciliè qu'on nꝰeuſt ſceu l 
| volonte du S. Siege: que $'ils n'avoient peu ac- 
corder de le ſommer ou inviter pour les raiſons 

= qui avoient eſté deduites, beaucoup moins de- 
voient-ils traicter de choſe qui peuſt faire ouver- 

ture à la recognoiſlance & eſtabliſſement direde. 
ment ou indireQement : Que ce ſeroit prevenir 

le jugement de ſa SainQete , a laquelle ils eſtoient 
reſolus de ſe conformer en ce fait, od il eſtoit 
queſtion de la Religion: & qui plus eftoit , quand 

3l faudroit entrer aux ſeuretés propoſces, ne 
voudroient y toucher ſans Vadvis de ſa SainQere, 

En ce qui eſtoit de la Treve, epres avoir elie 


d ſatisfaicts ſur les deux premiers poincts, ils leut 
feroient reſponſe. | 2 

Monſieur PArcheveſque de Bourges conſulta 

avec ſa compagnie; & après, eſtans reſtournes, 

dit, qu'ils recognoiſſoient la bonne volonte que 

leſdits Deputes de Paris apportoient au bien de 

| cet Eſtat. Recognoiſſolent le contentement qu ils 

#4 avoient de la converſion du Roy, comme c'eſtoit 
| choſe dont dependoit le bien univerſel de ce 
ba Royaume , & le ſeul moyen de le mettre en 
be repos; que c'eſtoient les vœux, les ſouhaits, les 


ery 


prieres de tous les geas de bien & vrays Fran- 
| F0is,4 & à quoy de voient tendre tous ceux qui 
deſiroient la grandeur & avancement de VEglile, 
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de la converſion du Roy en rameneroit beaucoup 15934 
\ ſon imitation, & ſeroit le moyen d'oſter les he- 
reſies, les ſchiſmes & les troubles qui y eſtoĩent. 

Qu'ils leur avoient donne aſſeurance qu'il y 
youloit proceder bien-toſt, & fi ſolemnellement, 
que toute la Chreſtientè cognoiſtroit ſon intention 
& ſinceritè, mais qu'ils en pouvoient a prèſent 
donner de plus grandes afurances , ayans veu 
depuis leur derniere entreveue expedier les re- 
charges & mandemens aux Prelats & autres no- 
tables perſonnes de ſon Royaume, pour l'Aſſem- 
blee qu'il avoit convoquee , & pour le defir qu'il 
avoit d'executer {a promeſſe; qu'il n'y manqueroit 
point, eſtant Prince franc, libre, qui n'avoit 


aucune diſſimulation, & ne Peuſt dit Sil n'en euſt 
eu la volonte, 


Quant A ce qu'ils avoient dit n'avoir pas beau- 
coup d' occaſion d' adjouſter foy a ces promeſſes, 
en voyant les effects ſi contraires, les priozent de 
conſiderer que Sa Majeſtè avoit affaire avec beau- 
coup de perſonnes, qu'elle defiroit contenter, 
i faire ſe pouvoit, tant dedans que dehors le 
Royaume , avec ſes amis & allies : auſſi qu'en 
acte ſi important, il n'y vouloit eſtre menè par 
force, ou par precipitation ; mais vouloit ap- 

prendre, eſtre inſtruit, & apres avoir ouy les 
raiſons, faire ſa declaration publique & ſolem- 
delle; autrement il faudroit qu'il euſt eſte 
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11s avoient parle , & qu'il falloit bien qu'en ade 


1 
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touche d'une miraculeuſe & extraordinaire con- 
verſion , comme Saint Paul, & celles dont 


fi ſolemnel de la converſion d'un Roy , on y 
obfervaſt quelque autre reſpect & ceremonie, 
que celle d'une perſonne privee. 
Que sil ne monſtroit encores les effects de ce 
mouvement dont il avoit fon ame touchée, & pot 
de la cognoiſſance qu'il avoit de noſtre Religion 
Cathobhique, cela n'eſtoit ny nouveau ny fans ſa. 
exemple; car on liſoit de 'Empereur Conſtantin, 
dans Nicephore , Euſebe & PHiſtoire tripartite, 
qu'il avoit demeure long temps avant que faire 
publique profeſſion de foy : voire qu'il avoit ſa- 
crifie aux Idoles, comme en paſſant par Vienne 
en Dauphine le jour de Pentecoſte, il ſacriſia aux 
Idoles, en public, quoy qu'en ſecret il fuſt Ca- 
on & Gregoire de Tours a eſcrit de Co- 
vis, noſtre premier Roy Chreſtien, qu'il avoit 
demeurè longtemps apres avoir eu cognoiſſance 
de noſtre Foy, d'en faire déclaration publique, 
in mora modici temporis non fit prejudicium : ce 
n'eſtoit que pour peu de temps, & ils en verroient 
bientoft les effects, & d'une facon ou autre il) 
eſtoit reſolu: ils ſcavoient que ce ne ſeroit au 
contentement de tous; mais falloit que ceux qui 
ry prendroient plaiſir ſe grataſſent la teſte. 
Au ſurplus, ayoient deliberé de ſe retirer © ſa 
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gainctetè, & deſiroient de luy donner toute ſa- 
tistaction, luy rendre tout reſpe& & ſubmiſſion, 
& preſter Pobedience qu'avoient de couſtume les 
Princes Chreſtiens, & telle que ſes predeceſſeurs 
zvoient fait, voire plus ample 11 beſoin eſtoit ; 
recognoiſſant combien il importoit d'en donner 
aſſeurance a ſa Sainctetè pour la deffiance qu'elle 
pourroit avoir de ſes actions paſſèes, & ſoupgon 
àradvenir. Mais en ce qui concernoit VEſtat , ft 
ſa Sainctetè cuidoit y toucher aucunement, pour 
la connexite des cenſures, & declaration de la 
capacite ou incapacite du Royaume : ils les 
croyoient trop bons Francois , pour pretendre 
que les Eſtrangers $'en puſſent aucunement meſ- 
ler, & qui ſgavoient aſſez les droits & les loix 
du Royaume, & libertes de l'Egliſe Galicane, & 
que les Eſtrangers meſmes qui n'avoient moindre 
jlloufie a la Souverainete de leurs Eſtats, ne 
vouloient ſouffrir que les Papes entreprinſſent 
ucune cognoiſſance ſur leur temporel, & ſans 
en rechercher des exemples de plus loing, le 
Roy d' Eſpagne, qui eſt tant Catholique , n'avoit 
pas voulu ſouffrir que le Pape ny les Legats qu'tl 
avoit envoyè en Portugal, ſe meſlaſſent aucune- 
ment des affaires dudit Royaume. Ce n'eſtoit pas 
qu'il entendiſt parler du Roi d Eſpagne qu' avec 
bonneur; c'eſtoit un grand Prince, & ſi grand, 
ql ne luy manquoit pour ſa Monarchie d'Oc- 
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| | 1593. cident que ceſte pauvre Couronne, qu'il avoit 
i desja devoree en eſperance: mais Sil eſtoit leyr 
adyverſaire a preſent , il pourroit eſtre amy, bon 

frere & alliè, comme ils Payoient veu de leur 
memoire. 

Pour la difliculte qu'on faiſoit de vouloir en- 
trer au traitte de la paix, & ſeurete pour la con- 
ſervation de la Religion, ils les prioient leur 
pardonner, Sils leur diſoyent librement n'y vort no) 
ny ſga voir aucune raiſon ou ſcrupule qui les en eff. 

deuſt empeſcher : car eſtant le Roy reſolu, & vie 
ayant donnè parole d'eſtre Catholique, comme Wil cor 
ils voyoient qu'il $'y diſpoſoit, c eſtoit beaucoup 
avance d' employer le temps qui ſe preſentoit, 
attendant ſon aſſemblèe, a faire ledict traite, & 
donner une bonne odeur a tout le Royaume de 
ceſte negociation, & faire conceyoir eſperance 
de quelque repos & ſoulagement. Et puis que ce 
n' eſtoit avec le Roy qu' ils conferoient, mais avec 
15 eux qui eſtoient Catholiques, & envoyes de l 
part des Princes Catholiques, & qui avoient tour 
ſiours eſtimè n'eſtre moins obliges d'affectionner, 
& rechercher les moy ens de la ſeuretè de la Reli 
gion, que eux- meſmes; & ſi quelque ſcrupule les 
arreſtoit pour les coniiderations par eux repre- 
ſentèes, que Me le Legat leur en pouvoit baillet 
ita diſpenſe, pour n'empeſcher Vavancement d'une 
[6 { bonne ceuyre. Et outre qu'ils ayoient touſioui 
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proteſts , que tout ce qu'on traiteroit ſeroit nul, 1 5 93. 


& de nul effect, ſi le Roy ne ſatisfaiſoit à ſa pro- 
meſſe; & pour conclurre, il ne voyoit autre- 
ment qu'il euſt eſte beſoin d'eſtre venu en confe- 
rence, ſi on ne vouloit entrer en ces moyens. 

Quant à la Treve, elle eſtoit fort prejudiciable 
aux affaires du Roy: & toutesfois qu'ils avoient 
preſentèe pour faciliter leſdits traites de paix, & 
moyens de ſeuretè, & pour teſmoignage de leur 
affection au ſoulagement du peuple, s'en remet- 
toient a eux, & en proteſtoient, requerans, 
confidere combien 1mportoit ce qui ſe traitoit A 
preſent , & que tout ce qui s' eſtoit paſſe n'eſtoit 
que diſcours & diſputes, que tout fuſt mis par 
eſcrit , au moins les concluſions ; car ce n'eſtoit 
nen fait ſi on ne demeuroit d'accord. 

Monſieur PArcheveſque de Lyon, apres avoir 
conſulte avec ſa compagnie, repliqua que tout ce 
qui eſtoit avancè touchant Veſpoir & promeſſe de 
converſion, n'eſtoĩent que raiſons humaines, & 
conſiderations d' Eſtat, qui n'eſtoient moyens 
capables de recevoir la foy & grace de Dieu; 
que fi tel ae devoit donner contentement & 
atisfation a la Royne d' Angleterre, & autres 
ennemis de VEgliſe , & ſes allies, qu'eſt· ce que 
les CathoJiques en pouvoient eſperer: quelle 
plus certaine conjecture de la fiction & ſimula- 
ton! auſſi avoient- ils eu quelque adyis des Am- 
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baſſades mandces en Angleterre & Allemagne ſut 
ce ſujet: & voyoit- on bien que les Miniſtres wen 
avoient pas grande apprehenſion, & qui plus 
eſtoit , que le Roy (de Navarre) ne promettoi 
que de ſe faire inſtruire; qu'il y avoit long- temps 
qu'il le demandoit, & qu'il eſtoit malaiſe de ſe 
promettre que ceux qui Vinſiruiroient , le puſſent 
induire par leurs remonſtrances; que Dieu ſeul, 
qui eſtoit ſcrutateur des cceurs, pouvoit juger de 
Vinterieur & de Fadyenir : & pour le regard des 
exemples mis en avant, reſpondit que veritable- 
ment Conſtantin avoit eu quelques mouvemen; 
de la Foy Chreſtienne ; mais ſoudain qu'il en fut 
vrayement touchè, il en avoit fait & les deck. 
rations & les actions convenables; & $11 n'abatt 
ſoudain les Idoles, ce n'avoit eſte faute de vo- 
lonte, comme il le monſtra après, mais attendant 
Toccaſion plus propre pour la propagation de la 
Foy & Religion. Et quant a Clovis, on lifoit 
bien qu'il eſtoit continuellement exhorte & oli 
cite par la Royne Clotilde fa femme; mais quil 
n'avoit peu eſtre eſmeu & perſuade juſques à ce 
que au milieu de la bataille, il fut contraint dim. 
plorer Payde de Dieu: & ayant cognu fa mira- 
culeuſe aſſiſtance en bataille, revenant de la vic- 
toire, avoit fait ſoudain une belle profeſſion de 
Foy, accompagnee d'une merveilleuſe contrition 
de cœur, & abondance de larmes: & ellans 
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admoneſtè par Saint Remy, Archeveſque de 
Reims, d'abolir les Idoles & les ſuperſtitions 
Payennes , avoit reſpondu qu'il eſtoit tout preſt, 
& alloit exhorter ſon peuple, comme 1l fit au 
meſme inſtant : mais avant que parler, il avoit 
eſte prevenu par les acclamations publiques de 
tout le peuple , renongant à leur idolatrie & pa- 
ganiſme, & l'avoit tellement diſpoſe qu'il Fen 
eſtoit ſervy pour combattre & exterminer les 
Heretiques Arriens ; que le meſme Autheur eſcri- 
voit que PEveſque Avitus, voyant que Gonde- 
baut, Roy de Bourgogne, ſe vouloit faire ſacrer 
en cachette, pour crainte du peuple, qui eſtoit 
pour la pluſpar: infidele , Payort refuſéè, uſant 
de ces mots: ſe vere credis, quod Chriſtus edocuit 
exequere : & quod corde te dicis credere, ore profer in 
publicum, trouvoit bon l'offre qu'on faiſoit de 
rendre le reſpe& & ſubmiſſion a ſa Sainctetè qui 
Ivy appartenoit; mais qu'il falloit que ce fuſt en 
effet, & pat une vraye humilitè chreſtienne , & 
filiale obeyſſance, remettant entierement la con- 
verſion à fon jugement, non avec les conditions 
& modifications qu'on propoſoit, qui eſtoĩent les 


teux; coafeſſoiĩt qu' en ce qui eſtoit du pur tem- 
porel, ceſte Couronne ne dependoit que de Dieu 
ſeul, & ne recognoiſſoit autre; que comme Fran- 
cois, & nourris à la cognoiſſance des loix du 


ouvertures d'un ſchiſme pernicieux & dange- 
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Royaume, ils ſgavoient ce qui eſtoit de la dignits 
& ſouverainetè d'iceluy; mais que là ot il eſtoit 
queſtion de la Foy & Religion, comme d'eſſie 
reconcihe a l'Egliſe, d'eſtre abſous des cenſures 


Ecclefiaſtiques & excommunications, & ce qui 


en dependoit, c'eſtoit au Paſteur de VEgliſe uri. 
verſelle d'en avoir la cognoiſſance, comme celuy 
auquel Jeſus-Chriſt avoit commis le gouverne- 
ment de ſon Egliſe , qui peut lier & deſlier, & 
qui a ceſte divine prerogative , ne A ey us uns 
quam de ficiat. 

Pour les autres points, ne vouloit repeter les 
raiſons cy-devant advancces , qu'il eſtimoit eſtte 
de tel poids, qu'il n'y poavoit avoir aucune ref- 
ponſe ſuffiſante. Bref, ledit Archeveſque de Lyon 
dit aux Royaux, que tout le fruict qui fe pourroit 
tirer de la conference qu'ils avoient faicte, ce 


ſeroit qu'ils ſe rèuniſſent avec eux a meſme vo- 


lonte, & a Pobeyſlance de VEglile Catholique, 
Apoſtolique-Romaine, pour la conſervation de 
leur Religion & extirpation de T hereſie, eſtant 
impoſlible de baſtir autrement aucune ſolide paix, 
comme ils avoient dit au commencement, Ayant 
finy ſon diſcours, on entra confuſement en plu- 
ſieurs diſputes ſur la puiſſance du Pape, du re- 
glement & diſlinction des puiſſances ſpirituelles 
& temporelies , des libertes de IEgliſe Galli: 
cane, des bulles d'excommunication , Parc? 

qu'aucuis 
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quaucuns des Royaux leur dirent quę ce eſ- 
toient que monitions ou ſimples declarations, 
Apres avoir tous diſnè enſemble, on ſe retira 
pour conſulter chacun à part: le ſieur de Belin 
vint rapporter a ſes Condeputes qu'il avoit parle 
ayec le ſieur de Vic comme d'eux-meſmes , & 
non au nom de la Compagnie, qu'ils tenoient 
tout pour rompu, & prioit qu'on ne trouvaſt 
mauvais, ſcachant la neceſſité de la ville de 
paris, $1] procuroit de leur bailler quelque ſou- 
lagement, & qu'on adviſaſt le malheur qui arri- 
veroit , ſi à leur retour on publioit la rupture de 
la Conference, meſmes ſur Poffre qui eſtoit faite 


de la Treſve. Sur, quoy fut adviſe qu'on ſe raſ- 


ſembleroit pour arreſter a quoy on demoureroit 
daccord: ce que ayant eſtè fait, ledit ſieur de 
Lyon repeta ſommairement les trois points, & 
ſur· tout qu'il ne ſe pouvoit faire autre choſe que 
de remettre le jugement de la converſion du Roy 
au Pape 3 que faire autrement, c'eſtoit introduire 
un ſchiſme très-dangereux en ce Royaume, & 
dit pluſieurs autres choſes ſur ce ſubject. 
Monſieur de Bourges luy reſpondit qu'il en- 
tendoit qu'on mandaſt au SainQ Siege, mais ne 
e vculoit obliger fi c' eſtoit avant ou après, & 
qu'il ſe youloit expliquer plus avant & faire ou- 
verture de luy-meſme, laquelle il cuidoit que 
Meſſieurs ſes Collegues ne deſadvoueroient, 
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c'eſtoit que le Roy ſe feroit abſoudre, ad futuran 
cautelam , & iroit à la Meſſe, & apres avoir ey 
Pabſolution , manderoit une Ambaſſade a Rome, 
pour demander la benediction du Pape, & luy 
faire Fobedience accouſtumèe, pour uſer du mot 
uſite en Cour de Rome; car pour parler libre- 
ment, ils ne vouloient pas mettre le Roy en 
ceſte peine & hazard, & ſa Couronne en com- 
promis au jugement des eſtrangers; & ſous pre- 
pretexte de connexite & dependance de Fer 
communication, luy bailler cognoiſſance de lin, 
capacite pretendue, combien que ce weſtoit 
proprement excommunication , mais declara- 
tion, & qu'il y avoit des remedes domeſtiques & 
ordinaires, fans recourir aux eſtrangers & ex- 


traordinaires qu'il monſtreroit quand il ſeroit 


beſoin par droict commun, par raiſons & par 
exemples, que les Eveſques pourroient bien y 
pour voir en France, & qu'on ſcavoit aflez quels 
eſtoient les privileges de IEgliſe Gallicane; car 
fi le Pape vouloit repellere eum d limine judicii: 
dire qu'il eſt relaps, impenitent, condamne, ou 
entrer en autres & ſemblables conſiderations, ol 
en ſeroit · il, quelle faute auroit fait ſon Conſeil? 
En quel eſtat ſeroit ceſte Couronne? Qui ſeroit 
le curateur aux biens vacans? Aux perſonnes pri- 
vèes on pouvoit uſer de ces termes- là; mais non 


aux perſonnes illuſtres & de fi haute & emunente 


\ 
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dignit , meſmes aux Roys & aux Princes ſouve- 1593. 
rains, qui porto1ent leurs couronnes ſur la pointe 
de leurs eſpces, & n' eſtoient attachees aux loix & 
aux conſtitutions vulgaires, que pour parler bon 
Francois , ils n' eſtoient reſolus d'engager la Cou- 
ronne dela les Monts. 

A ces mots tous les Deputes de VUnion ſe 
mirent a demander que Fon euſt à produire les 
Canons, & les exemples des Eveſques qui euſſent 
revoquè & retractè les jugemens des SS. Peres. 

Vous ne demandez qu'a diſputer , leur dit 
Monſieur de Bourges, & toutes ces allegations 
dexemples ſeroient ſans utilite, traiftons ſeule- 
mens de remedier aux maux de la France. Qu'y 
ferons · nous done, trouvez-nous quelque moyen, 

aſſeurez- nous; joignez- vous avec nous; prions 
le Pape qu'il face bien a la France. Monſieur de 
Mayenne nous y peut beaucoup ayder, fe rendre 
earent envers ſa SainRete , de la bonne volonte 
du Roy, & moyenner qu'elle mande un bref a 
Monſieur le Cardinal de Plaiſance, qui a proteſte 
par fon exhortation d'aymer tant le bien de ce 
Royaume , avec nombre de Prelats Ecclefiaſ- 
tiques , que de s' employer à une fi ſainQe & ſi 


bonne ceuvre, 


r 
1 r 


Monſieur de Lyon reſpondit que ce n'eſtoit a 
eux qu'il ſe falloit addreſſer pour telle affaire, 
qu ils ne pouyoient ny devoient y toucher; c'ef= 
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toit à enx a ſe pourvoir comme ils devoient , & peine 
comme ils l'entendoient; c'eſtoit à noſtre Sainꝗ & Se 
Pere auquel il ſe failloit addreſſer pour juger de feroi 
ladite converſion, & de ce qui en deſpendoit, & yant 
ordonner la penitence, a eux tous d'entendre fe Et 
mandemens & intentions, comme enfans de IE. eſto1 
gliſe; que Monſieur de Mayenne eſtoit par trop le p 
informe du devoir qu'il deyoit a VEgliſe , & ref. pon 
p<@ a Sa SainQtete, pour entreprendre choſe exp! 
qu'elle peuſt trouver mauyaiſe , ou apporter tout 
quelque prejuge a ſon intention en affaire de telle tem 
importance, qui regardoit la Religion & VEftat out 


de la Chreſtiente ; bien les pouvoit-il aſſeurer reg 
que Monſieur de Mayenne embraſſeroit tres-yo- tite 
lontiers les moyens que ſa Sainctetè jugeroit eſtte qu' 
propres pour le bien du Royaume, voyant la ſur 
Religion hors de tout peril & danger, ayant po! 
autre but & intereſt, de 
Sur ce on entra en longue diſpute les uns du 
contre les autres, & avee telle contention, qu'on de 
jugeoit tout eſtre rompu, & qu'il ne falloit de 
attendre autre iſſuè de la Conference: juſques-la 
que Monſieur de Bourges diſt , Meſſieurs, nous R 
nous retirerons donc avec vos conges ; & comme el 
on ſe levoit, parlants avec Monſieur de Bellievre, a 
aucuns dirent qu'il ne failloit ſe deſpartir ainſi, if 


& abandonner un ſi bon oeuvre : enfin Monſieur 


le Comte de Schomberg dit qu'il prendroit la 
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peine de faire encore un voyage vers les Princes , 5 93. 


& Seigneurs , dont ils eftozent deputes, & en 
feroient entendre la reſponſe le Vendredy ſuy- 
vant. 

Et parce que le terme de la ſurſeance d' armes 
eſtoit expire, ceux de 'Umion demanderent de 
le proroger, les Deputes du party du Roy reſ- 
pondirent n'y pouvoir conſentir, & en avoir 
exprefles deffenſes, recognoiſſans fort bien que 
tout ce qui ſe faiſoit n'eſtoit que pour gaigner le 
temps & faire advancer les forces eſtrangeres, 
outre qu'il ſe commettoit beaucoup d' abus au 
reglement, & qu'on faiſoit entrer grande quan- 
tite de vivres a Paris, Ceux de l' Union leur dirent 
qu'on ſgavoit bien qu'ils avoient une entrepriſe 
ſur une place de conſequence ; que f1 c'eſtoit 
pour cela, la mine eſtoit efyantee, & qu'ils ne 
deyoient faire difficultè de continuer la ſurſeance 
durant les feſtes de Pentecoſte prochaines; enfin 
de part & d'autre fut mande aux garniſons 
de ſe contenir pour trois jours. 

Eſtans ſur leur depart, ainſi que le ſieur de 
Revol en la derniere conference avoit donne par 
eſcrit la propoſition de Monſieur de Bourges, 
ainſi un des Deputès de ! Unyon luy donna ceſte 
reſponſe par eſcrit. po 

Meffieurs, vous nous avez dit & depuis eſcrit que 
2 Roy de Navarre ſe doit faire inſiruire, & rendre 

TD 3 


1 
1 

1 
1 
14 RA = 
80 4 
n 
1 
1 

1 

144 


* 4 * N 
: FT o - 42 


— a x 
44 > - , 2 STS * 
, 
© pe ate —_—_.... ORR - 4 * 
* . 4 £ YE — „ 
— * E 


wn. 195 — 
5 . 


wu s „ 
- — ” n - 
$ P 


ba #2 - 
m_ - .- — — SO 4 Ca \ "aw | 5 - — Tron - $1 a — 
— By . b — 8 * 2 A * » ORE - — —— — — — — — 
« 4 4 2.4 "© x "x. = —— — — — — 0s; AH — _ - — 2 * 
a7 n =P — = — — — — a 0 1 - . — , 
S- — — — — . . — Y * « 6 B+ * "wo 2 
- — — — — * = a + 2 PR d * 82 * r 8 >. = 
a — — — P : — wn > J _ 2 JETER 4 — 22 4 n 
25 * 5 S X 7 — - — 
5 * r — "hats — "7s . - 5 - — 2 9 WY > 8 EW 
. r pi * , * f _ . X a os F< 1 _ * N : 1 = 
— 7 2 n „ * * * * 7 i 4 4. vs ; 7 — . . * * . —— 2-5 He 
2 7 / — _ 2 * 1 3 n % q Li. © n Fas * — —— - _— * a — - 2 * p - , Fay 3 . \ 
—_ YI * n n e =; * _ N 8 -4 . r Ys. LET — 29> 
4 r N - 2 . 4 x — 1 5 5 Sue N . 2 — — = 2 
8 { , KL V4 * - © . by = 
- * ee 8 * * 5 pb D 
£ \ - oh * 
— 


* 7 * - 
„ 3 = % — 
as — — —— 2 In = — 22 Ls * 


LY 
$5 
,. 
x 
; 1 
- >, 
* 1 
AaXY 
* 1 
- 
a 4 
2 * 
* 

« 4 

+ 
* | 

* 

4 
> 
1 
458 

x3 
1 
) - I 
4 ©} 
i" 
4 
1 K* 
er 
£4 
; F 
* 
41 
32 
.4 43 
+." 
7 'T . 
N F 

15 
Ty LY 
1 
. 

3 

JI 
x 
: — 

«* 

# 

FR 
- * 
1 
W- 
, 

. 
15 
A Fu | 
1. 
ry F4 
4 
4-8 
s _ 

4 1 ; 


4 f 
. 
- 1 


2 2 
a . - - 4 5" . aer TH 2 3 * 4% * . 
: I". 8 — p "P74 7 in, os 80 22 * 1 
2 i * - e — 4 - - *t o . CF " 1 * 
7 3 n rt ee 4 94 4 _ _—— . mY | . 
D Sg * E * 4 5 < 3 — — 1 1 4 " 


— 
>. 


— — ä — — 


I —— — * — 
* * 33 — — — bs a — — — 
ä CCCFCC cc AION 
x Sue lt <3 < 53 = == 8 ex — * — — - * 2 Ro — F 
— — 5 * > * * "9 

ie of " R L 1 


rr 


— 


dei. ttm A ——— — | An Ari 4 - GS 
: — — — hy — — 


* . n 
— - 5a 

ac ad 
i a 


4. 


* 
* 
OY 
- N * 
6 
19881 
4 0 
6 : 
n 
bY £1 
; A 
| 
LG * 
75 
19 
1 
416 
1. 
4. 
« 
\ "+ % 
1 * 
. : 
4 I: 
. 


—— — a -; 
r 
Fe Po - — — 

— —— 7 — 
2 ne ge 


—_— 


rw 8 — * — 5 2 1 L 4 lt. 2 PISS : a £ 
. IR 1 — * mu og 5 
4 * — Ra £4 As * * : » 3X ** 3 A Lf 5 


. b 5 
S * 
2 


— ES 


— 


* _—_— * 
bald 8 * 


333 


8 
2 
. 1 — — 
n 


* 
2 8 2 
PET 2 


FI” 


7 I ER — 


294 HISTOIRE DE LA GUERRE 


bon & vray Catholique dans peu de jours, que ce 
vu & defir eftoit en luy , ou pour mieux dire qu'il 
eſtoit Catholique en C interieur de ſon ame, il yq 
deſid long-temps; mais que le malheur de nos guerns 
Pavoit empeſche de Leſfecluer. Nous invites ſur ceſte 
aſſeurance de traifer avec vous des moyens de bien 
aſſeurer la Religion, & meitre le Royaume en repos, 
luy fe faiſant Catholique , & pour arres de ſa bonne 
volonte , offrez en ſon nom une ſurceance d'armes pour 
deux o trois mois. 

Ceſte. propoſution nous eſt autant aggreable, que 
celle que nous fiſtes a entree de noſtre Conference, de | 
le recognoiſtie des maintenant ſous eſpoir de ſa fu. 
ture converſion , nous fut deſplaiſante & ennuyeuſe, 


En quoy fe noſtre reſponſe vous ſembla aigre , excu | 
ſex , cu pluftoſt louez noſtre ele, & confeſſez qui | oy 
eftoit juſie, & que ne le pouviez eſperer autre de 5 
nous, qui ſommes touſcours demeurez ſous L'obeyſ- * 
ſance de PEgliſe , du Saint Siege & des commande- 1 

ents des SS, Peres. = . 

Nous deſirons ceſte converſion que promettez : prions 1 
Dieu quelle advienne qu'elle ſoit vraie & encere, 8 ; 
gue les actions qu: doivent preceder , accompagner & | 


ſuivre ce bon euvre , ſoient telles que noſtre S. Pere, 
auquel ſeul appartient den faire le jugement , & de 
le reconcilier a 1 Egiiſe , en puiſſe demeurer ſatisfaid, 
& la Religion aſſeurte a ſon contentement & des 
Catholiques qui, apres avoir ſouffert tant de miſeres 1 
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we deſirent rien plus que de jouyr d un bon & durable 1 393˙ 
repos , ſans lequel ils prevoyent & jugent bien la ruyne 
inevitable de ceſt Eſtat. 

Nous ne pouvons toutesfois vous celer que ne 
yoyons encores rien en luy, qui nous puiſſe donner 
ceſt eſpoir. Celuy qui veut faire le bien , doit premie- 
rement laiſſer le mal; qui veut entrer a FEgliſe, & 
recevoir Linſtruction par les mains des Eveſques g 
Prelats & Dodleurs, comme vous le publie; deſid 
par tout, les doit approcher de luy , eſloigner les 
miniſtres, diſcontinuer Pexercice de la Religion qu'il 
commence d blaſmer ; & neantmoins chacun ſgait quil 
ſt touſtours luy meſme en ſes paroles & actions, & en 
ſa conduite. 

Nous nous eſtonnons bien davantage de ce que nous 
ave; dit & repetè ſi ſouvent , qu'il eſtoit Catholique 
en ſon ame des long temps, quand nous conſiderons 
quelles ont eſtè ſes actions du paſſe. Car Sil eſt vray z 
comme ſe pourroit-il faire que cette affection cachee en 
lame d'un Prince qui a peu touſiours en celte action ce 
qu'il a voulu, euſt produit des effects ſi contraires , & 
tendans du tout a Leſtabliſſement de ſon erreur, & 
« la ruyne de noſtre Religion, comme chacun Pa veu 
& cogneu ? ou bien Sil eſt conduit ainſi, eſtant deſid 
Catholique en ſon ame, que deyons-nous craindre de 
Vadvenir ? 
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Il vaudroit mieux dire qu'il ne Leftoit pas lors, tel 
au moins que les Catholiques qui recognoiſſent U Egliſe 
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Catholique , Apoſtolique & Romaine le veulent & 
deſerent, Mais que Dieu luy en donne aujourdhui 
le mouvement & la volontè, Ceft lui ſeul qui le peut 
faire auſſi quand il luy plaiſt. Et ce diſcours nous 
ſatisferoit davantage que de mettre encores en avant; 
comme vous faictes, qu'il Seſt fleſchy a Ia priere des 
ſiens. Car les conſiderations temporelles, & les rai« 
ſons humaines peuvent bien changer Pexterieur 


mais noſtre ame ne peut eſtre teinte & rendue ca- Mor 

pable de ceſte doc ine , que par la grace du Saint« 

Eſprit. . Na 
Vous eſtes a R inſtruicts, Meſſieurs, de la forme dls 


& des moyens que UEgliſe a preſcrit pour venir a une a0. 
vraye convetſion, nous vous exhortons & prions de 
lu en donner le conſeil. Il ſe peut bien faire inſtrure 
par de bons Eveſques, Preluts & Dodteurs, & Ceſt 
ce que nous vous avons dit, conferant avec vous ; il 
peut auſſi faire voir @ chacun par ſes ations que 
ceſte in ſtruction Laura change, Mais Ceſt d N. S. P. 
& au Saint Siege diy mettre la premiere & derniere 
main, comme eſtant celuy ſeul qui a le pouvoir &. 
Pauthorite d approuver ſa converſion , & luy donner 
Pabſolution , ſans laquelle il ne peut eſtre tenu pour 
converty & reconcilie a I Egliſe parmy nous. 
Quand il fe preſentera & envoyera de ſa part, le 
recognoiſſant Chef de I Egliſe avec la ſubmiſſion & 
reſpect qui luy eft deu, nous nous promettons tant de 
la pitte , integritè & prudence de Sa Sainte, ue 
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/ @ y * 
eſt de 
ſans aucune paſſion ou conſideration de [intereſt 1593. 


qui que ce ſoit , elle y apportera tout ce qui ſera Juge 
eee de ſon devoir & ſoin paternel , pour conſerver & 
mettre $'il eſt poſſible ce Royaumeen repos : dont il a 
d:fia monſirè que la conſervation luy eſtoit apres la Re- 
bgionplus chere que toute autre choſe, 

Vous ne deve faire aucun prejuge de ſa volonte 
ſur le refiis qu'il a fait ci-devant de recevoir & ouyr 
Monſieur le Marquis de Piſany; car il eſtoit envoye 
de la part des Catholiques qui aſſiſtent le Roy de 
Nayarre , & non de la ſienne , qui fut un meſpris 
duguel il ſe pouvoit tenir offenſe, & un teſmoignage 
auſſe que la volonte de celuy de la converſion duquel 
on luy donnoit quelque eſpoir en eſtoit du tout eſloi= 
once , puiſque luy meſme ny envoyoit en ſon nom. 
Outre ce qu'au meſme temps que le voyage ſe fiſt , les 
Magiſirats qui tiennent lieu de Parlement en ſon 


party, donnotent des jugemens diffainatoires contre 


la Bulle & authorite du Pape & du Saind Siege. Or 
nous voulons croire qu'on y procedera a Vadvenir 
d autre fagon & avec plus de reſoect & conſideration 
dela dignite du Saind Pere, & du devoir que nous 
avons au Saint Siege. | 

C'eſt donc ce que nous pouvons reſpondre ſur ou- 
verture que nous ave; faite de ſa converſion , que la 
ceſcrons vraye & ſincere, Mais qu'elle ſe doit faire 
avec lauthorite & conſentement de Noſlre Sainc 
Pere; qu'il ſe doit adreſſer d luy , & non d nous. 
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Tout ce que nous y pourrions apporter davantage ; 
ſeroit d envoyer de noſtre part a Sa Sainctetè, pour 
luy repreſenter I eſtat deplorè & miſerable de ce Royau- 
me, le beſoin qu'il a d'un bon & aſſeure repos, Et 
neantmoins que ſommes deliberex de ſouffrir tout, 
moyennant la grace de Dieu, pluſtoſt que de laiſſer 
noſtre Religion en peril, entendre la deſſus ſon inten- 
tion , recevoir ſes commandements, & y obeyr, en 
quoy nous procederons avec telle foy & integrité, 
qirun chacun cognoiſtra qi avec la Religion nous 
aymons & voulons rechercher de tout noſtre pouvoir le 
bien & repos de ce Royaume, qni ne peut faire nau- 
frage & perir, que n'y trouvions noſtre ruyne , comme 
vous la voſire, 

Avant que ceſte converſion ſoit advenue , & quell: 
ſoit ainſi receue & approuvee, nous vous prions prendr. 
de bonne part ſt nous differons de traicter avec vous. 
Car ne le pouvans faire ſans approuver des mainte- 
nant ceſte converſion , dont le jugement doit neant- 
moins eſtre remis a Sa Saindtetè, nous deſirons da- 
vantage quand lapprobation en ſeroit faite, prendre 
Padvis de Noſtre Sainct Pere ſur les ſeuretez requiſes, 
pour conſerver en ce Royaume la ſeule & vraye Reli- 
gion, qui eſt la Catholique , Apoſtolique & Romaine, 
Avec ce nous con ſiderons que quelques difficultez poute 
rozent naiſtre ſur le traifte deſdites ſeuretez , qui em- 
peſcheroient ou retarderoient Peffet de ce bon guvre, 
au blaſme de ceux qui en ſeroient peut eſire les moins 
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coulpables , ou apres la converſion elles pourront eſtre 15 93. 
demandees publiquement , & comme a la face de taute 

la Chreſtiente, qui y a tres-grand intereſt auſſi bien 

que nous ; chacun demourant oblige d'y apporter ce 

qu'il doit. 

Pour le regard de la ſurceance d armes, après que 
ſerons eſclaircis de voſtre intention ſur les deux prece- 
dens articles, nous y ferons -zeſponce , qui teſmoi- 
gnera que ne deſirons rien plus que le bien, deſcharge 
& ſoulagement du peuple. 

Le Vendredy onzieſme jour de Juin, la Confe- 
rence ſe tint a la Villette au milieu du chemin de 
Paris & S. Denis, en la maiſon du ſieur d'Emeric 
de Thou, Pun des Deputez Royaux, ou arri- 
verent leſdits ſieurs Deputez de part & d'autre, 
en meſme heure, environ le midy; & ne fut 
poſſible d empeſcher qu'il ne $'y trouvaſt un grand 
nombre d'nommes venus de Paris, attentifs de 
ſcayoir Viſſue de la Treve propoſce. 

Apres s'eſtre aſſemblez, Monſieur de Bourges 
pria la compagnie de ſe reſſouvenir de ce qui 
avoit eſte fait en la precedente Conference , & 
adviſer fi on y avoit rien oublie, & dit que les 
ſieurs de Schomberg & de Revol, eſtans allez 
vers les Princes Catholiques, qui les avoient dè- 
putez, leur avoient repreſente ce qu'il falloit, 
dont ils s'eſtoĩent dignement acquittea, comme 
il apparoiſtroit promptement par bons effects: Ne 
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1593. penſoit eſtre beſoin d uſer de plus long diſcours; 
car leur intention eſtoit de ne traitter plus que 
par eſcrit; & d autant qu'on avoit inſiſtè de y 
rediger tout ce qui s eſtoit paſſe entre eux des le 
commencement, ils Vavoient fait, fans y avoir 
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rien oubliéè de ce qui eſtoit de la ſubſtance, foy la 

comme on verroit par la declaration ſuivante, 4g 

laquelle ils baillerent à ceux de l'Union, apres A el 

avoir eſte leue par le ſieur de Revol. n'eſt 

Me ſſieurs, en nos premieres Conferences, nous | one 

vous avons prie ſur les differens qui empeſchoient ä 

noſtſre reconciliation, & ſur le commun deſir & muſt 

it beſoin de la paix, qui ne peut eſtre que ſous un oa 

|: | Roy legitime, ny ſous un autre que celuy qui en oy 

1 a le droict par la loy du Royaume, de vouloir Taff 

HA conſiderer avec quelle patience & modeſtie, les . 
410 anciens Chreſtiens ont touſiours obey aux Princes 

11 Souverains & Magiſtrats par eux ordonnez, bien * 

1 ; qu'ils fuſſent Payens, ennemis & perſecuteurs de | . 
| ceux qui faiſoient profeſſion de la Religion Chteſ- 


tienne. Ceſte leur patience procedant, non de as 
leur petit nombre ou foiblefſe, mais des enſei- 
gnements qu'ils avoient en la Saincte Eſcriture, 
exhortations & exemples des Saincts Peres. Nous 
vous avons neantmoins remonſtrè, pour le regard 
du Roy qu'il a pleu à Dieu nous donner, que 
nous eſtions en trop meilleure condition qu'eux; 
& que ce que nous deſirons tous pour le regard 
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de la Religion, nous Veſperons par la grace de 

Dieu, ſelon la promeſſe que Sa Majeſte auroit faite 

a ſon ad venement a la Couronne, & par pluſieurs 

demonſtrations & declarations ſubſequentes, d'en 
youloir prendre les moyens; dont faiſoit aſſez de 

ſoy la deſpeſche de Monſieur le Marquis de Pizany 
vers Noſtre Sainct Pere le Pape, laquelle bien 
qu elle fuſt ſous autre nom que de Sa Majeſté, 
neſtoient toutesfois ſans ſon ſceu & deſir, de 
ſorte que nous avions occaſion de l' eſtimer comme 
fate par elle- meſmes. A cela ſe conformoit ſa per- 
miſion & volontè de noſtre deputation & venue 
en ceſte Conference, ſur quoy nous vous aurions 
invite: & conjurez au nom de Dieu, & pour 
leffection que vous avez a la Religion Catholi- 
que, & au bien & repos de ceſt Eſtat, de vou- 
lor joindre vos vœux avec les noſtres, eſtimant 
que Sa Majeſte ſupplice d'un commun accord de 
ne vouloir plus difterer Peffect & execution d'une 
ſi ſaincte reſolution, que nous croyons , qu'elle 
avoit dans le cœur, ſeroit d'autant plus incitce 
Vaccelerer contentement a ſes bons ſubjects, 


1593» 


quand elle cognoiſtroit que cela piiſt faciliter la 


paix, que nous jugeons fi neceſſaire, pour la con. 


ſervation de la Religion Catholique, & pour 


faire ceſſer les troubles & calamitez dont ce 
Royaume eſt ſi miſèrablement affligé. 
Ceſt en ſomme la priere que nous vous avons 
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1593. faicte en premier lieu, & non autre, ny à autres finab! 


conditions; & pour ce que nous avons ſceu, eſcrit 
que ce qui vous a eſte dit de noſtre part, a efts I rance 
en pluheurs lieux pris & interprete autrement ter, 
que n'a eſte noſtre intention, nous Pavons bien tons; 
voulu derechef repreſenter en ce peu de mots, ¶ choſ 
& eſtimè eſtre a propos de vous le bailler par Il 
eſcrit, pour ne laiſſer aucun doubte en Veſprit ente 
de perionne, de la fincerite avecque laquelle WI nou: 
nous avons youlu & voulons toufiours proceder Wl entr 
en ce faict. en 
Nous ne pouvons auſſi moins faire pour plus jeſte 
claire intelligence de ce qui eſt ſur ce paſſé entre del 
nous, que de dire que n'avons peu obtenir de offt. 
vous autre reſponſe , $i ce n'eſt que vous defirie: \ 
comme nous la converſion de Sa Majeſte, & der 
vous err refioufſiez ; mais que ne pouvez entrer cla 
en aucun traictè avec nous qui fuſt a ſon profit, Ml l 
que reuſfiez ſur ce Vadyis de Sa Saincteté, alle- af 
guant avecque quelque paſſage de VEſcriture des WI qu 
Raiſons d'Eſtat, qui regardent, comme vous de 
dites, la conſervation de voſtre party, par lei- da 
quellesfouſtenez ne vous pouvoir plus amplement cc 
declarer ſur ladite priere, 
Cela ayant eſte rapporte aux Princes & Sei- b0 
gneurs, de la part deſquels nous ſommes icy ve- t 
nus, par deux d'entre nous, & le tout repre- n 


ſente a Sa Majeſté: elle auroit prins la bonne & 
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fnable reſolution que nous vous avons baille par 1593. 
eſcrit des le 187 jour de May, portant Paſſeu- 
rance de ce que aupatavant nous diſions eſpe- 
ter, à laquelle pour briefvete nous nous remet- 1 
tons; n'y voulans & n'y pouvans adjouter aucune | | 5 g 9 
choſe. - 1 \ 1 
Il reſte maintenant a vous dire que, après avoir W 
entendu ce que Monſieur l' Archeveſque de Lyon Wi. 
nous a dit au nom de vous tous a noſtre derniere Wl 
entrevue, en reſponſe de noſtredit eſcrit, nous 1 
en avons pareillement donnè compte à Sa Ma- . * 
jeſte & aux Princes & Seigneurs qui ſont pres 
(elle, eſtans deux d' entre nous allez faire ceſt 
office au nom de tous. 
Voſtre reſponce conſiſte principalement en 
deux points: au premier, vous continuez a de- 
clarer le contentement que ce vous ſera de veoir 
la converſion du Roy, ſincerement effectuèe; 
afoiblifſant neantmoins ce teſmoignage, par quel- 
que deffiance que vous monſtrez, ſur ce que 
depuis ladite declaration vous avez entendu que 
da Majeſte a continue Pexercice de ſa Religion, 
comme elle faiſoit auparavant. 
Meſſieurs, quand on vous accordera ce que 
pour ce regard, vous dites, il ne ſe trouvera 
toutesfois qu'il y ait aucune contratiete a ce que 
nous avons baille par eſcrit, ny auſſi aucune 
contravention , es promeſſes de Sa Majeſte, 
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1593. lequel eſt d'ailleurs cognu pour Prince de bonne 


foy , nourry en la ſimplicité militaire, qui 1 
point de fard ny en ſes parolles ny en autres 
choſes. 

Que quelques - uns ont voulu calomnier ſes 
actions, il eſtoit ainſi qu'il euſt dans le cœur 
autre volontè que d'effectuer, & obſerver ee 
qu'il a ſi expreſſement promis & aſſeuré, de ſe 
vouloir faire inſtruire, & contenter ſes bons ſub. 
jects Catholiques au fait de la Religion, au lieu 
de ce qu'il fait, il n'euſt pas eu faute de conſeil 
& d'invention pour faire quelques actes exte- 
rieures, a fin de faire croire qu'il eſt aliènè de 
ladite Religion. 

Mais la fagon eſloignèe de tout artifice, avecque 
laquelle il a procede juſques à preſent, peut 
aſſeurer un chacun, que ce qu'il aura une fois 
promis, il Pobſeryera ſainctement & de bonne 
foy : ny le Roy Clovis, ny PEmpereur Cont 
tantin le Grand, ne declarerent pas au premier 
jour ce à quoy ils Feſtoient reſolus en leurs cceurs 
touchant la Religion Chreſtienne; ce que com- 
bien qu'il ne convienne en la perſonne de Sa 
Majeſtè, tautant qu'ils tenoient la loy Payenne, 
& elle la Chreſtienne, ſeulement ; ſeparèe de 
noſtre Foy & Religion par quelques erreurs, 
dont l'on doit tacher de le retirer. Toutesfois 1 
ſemble n'eſtre hors de propos de la mettre en 

conſideration , 
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conſideration , pour monſtrer que les change- 1593. 
mens, od il va non- ſeulement de la conſcience, 
mais auſſi de exemple, meſmement des perſonnes 
de fi grande dignité, ne ſe peut faire en un mo- 
mens, & faut que les formes _ y font ay PE 
precedent, - | 8 15 5 OG 
Lautre point de voſtre reſponſe, contient que 
vous ne pouvez traitter d' aucun accord avec 
nous, ſi ce n'eſt par Padvis du Pape, remonſ- 
trant que vous n'approuveriez en aucune ſorte 
la converſion de Sa Majeſté, fi ce weſt après 
quelle aura eſte Jugee z & enen ow Sa 
daincteté. - , } 
A cela nous ies que 0 na monſtes; » 
plus que les Princes & Seigneurs, de la part 
deſquels nous conferons de ces affaires, & avec 
lelquels nous ſommes joints „ defirer qu'il ſoit 
defere a Sa Saincteté & au Sainct Siege Apoſto- 
lique; & encores que nous n'ayons veu juſques 
a preſent de a part, que toute faveur, ſecours 
Chommes , de conſeil & de toutes autres choſes 
a voſtre party, en ceſte guerre, & nous au 
contraire en avons ſenty & regeu toute defa- 
veur; ſi eſt-ce que cela n'a point change ceux 
que nous repreſentons, ny fait perdre le deſir 
extreme qu ils ont touſiours eu, & auquel ils 


continuent de regaigner la bonne 8 de Sa 
Haincteté. 5 
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1593. Le refus ou pluſtoſt rigueur, ſi ainſi nous 
NES 
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| pre 
oſons dire, avecque la reverence que nous luy ſain 


devons, qui a eſtè uſèe a Monſieur le Marquis de ten 
Piſany, de ne le veoir & ouyr la charge qu'il tho 
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| a eu de leur part, n'a rien diminue de leur Pol 
bonne affection & obſervance envers Sa Sainc- ain 
11 tete & le Sainct Siege, auſſi ont- ils entendu & PE 
14 croyent cela eſtre advenu, non par mau vaiſe no 
| * volontè qu'elle leur porte; mais pource que ch. 
15 aucuns de vos Miniſtres, $'y ſont tellement op- lot 
i poſez, & avec telle importunitè & proteſtation, ſe 
| que Sa SainQete violentee avecque cela de la me 
ty rannie des Eſpagnols, a eſte retenue de faire le ce 

recueil & traitement audit ſieur Marquis, que 
meritoit ſa Legation & qualité; & que nous eſpe» q 
rons neantmoins qu'elle ſe reſoudta en ſin de luf WW 
octroyer. 8 | | d 
Pour le regard de Sa Majeſté, ſi ſa conſcience 1 
& ſa ferme reſolution de ſe bien unir avecque $a f 
SainRets & ledit Sainct Siege, & opinion qu'elle P 
a du bon nature] de Sadite Saincteté, qu'elle ( 
eſtime auſh Prince trè- vertueux & amateur du | 
repos de la Chreſtiente, ne Vaileuroit de la trou- c 
ver favorable au bien de ce Royaume, des ap- 
parences & procedures paſſèes, qui fourniroient 0 
aſſez juſte argument, pour s' excuſer & juſtifier 5 
envers le monde, fi elle demeuroit retenue de 5 


s'adreſſer a Sa SainRete, Mais par noftre eſerit 
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precedant , nous vous avons dit ouyertement la 1 5 9 z+ 
ſaincte intention de Sa Majeſte , qui eſt de con- 


tenter au fait de la Religion ſes bons ſubjeQs Ca- 
tholiques , & ſe comporter pour le regard de my 
obeyflance & reſpect qui eſt deuꝭ a Sa Saincteté, "1 18 
ainſi que doit un Roy de France premier Fils de 1 
PEgliſe, Tres- Chreſtien & Tres - Catholique , 
nous le vous confirmons derechef, comme ſca- 
chant bien que Sa Majeſte continue en ceſte vo- 
lonte; & ne devez douter quayant ce defir de 
ſe bien unir avec Sa SainQete, il ne le faſſe par les 
moyens que l'on doit parvenir a ceſte bonne re- 
conciliation. 

Pour cet effect Sa Majeſtè a mande & convo-. 
que, ainſi que deſià vous avons declare, les Prin- 
ces de ſon Sang, autres Princes, un bon nombre 
de gens &Egliſe & DoReurs en la Faculté de 
Theologie, les Officiers de ſa Couronne, & plu- 
ſieurs autres grands Seigneurs de ce Royaume. 
Enſemble aucuns des principaux & plus notables 
Officiers de ſes Parlemens : eſperant moyennant 
la grace de Dieu & le bon conſeil qui luy ſera 
donn par une ſi notable aſſemblée „il ſera prins 
une ft boone & ſi ſage reſolution touchant le fait 
de fa converſion & abſolution, que Sa Saincteté 
% tous les autres Potentats Catholiques auront 
occaſion d'en eftre bien contents & ſatisfaits, & 
:2n0n5 pour aſſeurè que nul deſirant la conſęr- 
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1593, vation de la Religion Catholique, & la proſ- 


perite de ceſt Eſtat, ny pourra ny voudra con. 
tredire. 

Au demeurant la ruyne que nous voyons en ce 
Royaume, & ſouffrons tous, avec infiny regret 
des gens de bien, & que nul bon Francois ne 
peut regarder à yeux ſecs, doit faire chercher 
tous les moyens, autant qu'il eſt au pouvoir des 

hommes, de haſter les remedes pour empeſcher 
la totale ruyne de noſtre patrie; c'eſt a ceſte fin 
que Sa Majeſtè vous a fait dire par nous ſa bonne 
reſolution touchant la Treve, a laquelle fi vous 
ne voulez entendre, ſinon en tant que ſerez plus 
avant fatisfaits, que ne pouvons & ne deyons 
par raiſon , de ce que deſirez pour voſtre reſ- 
ponſe , Dieu qui eſt le Juge des uns & des autres, 
fera que tout ce Royaume cognoiſtra & voira 
clairement d'où vient & a qui devra eſtre im- 
putè le retardement du bien & ſoulagement qui 
adviendra par le moyen de ladite Treve , qui 
nous pourroit avec l'aide de Dieu acheminer à 
une bonne & perdurable Paix. 

Faict le 11* jour de Juin. Aint ſigne, R. Arche- 
veſque de Rourges , Chavigny, Believre , Gaſpard de 
Scomberg, Camus, de Thoul, & Revol. 

Comme les Deputez de Union S? aſſembloiĩent 
& retiroient a part, pour deliberer, arriverent 


les Sieurs de la Chaſtre & de Roſne , qui furent 
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priez par eux de leur aſſiſter, & bailler leurs ad- 15935 


vis, ſur ce qui ſe preſentoit, & ſur la difficultè, 
& 11s recevroient ladite declaration, de laquelle 
ledure derechef faite, par le Sieur Bernard, fut 
par commun advis entr'eux reſolu de la prendre 
avec les qualitez & conditions, que ledit Sieur 
Archeveſque de Lyon devoit proteſter, comme 
il fit, qu'il y avoit en ceſt eſcrit à leur corre ion 
du changement, & pour les termes dont on avoit 
uſe, & pour la ſubſtance, combien diſoient- ils, 
qu'il en approchaſt aucunement. Quant a la Treve 
ils dirent qu'ils ne ſavoient comme on leur en 
faiſoit tant d'inſtance, veu le ſiege de Dreux, 
qu'on avoit commence , & que Monſieur le 
Duc de Mayenne avoit commande au Comte 
Charles, de ne paſſer outre : neantmoins qu'ils 
feroient touſiours reconnoiſtre combien le ſou- 
lagement du peuple, leur ſeroit recommandable. 

Monſieur de Bourges leur repliqua, qu'il 
de voit ſuffire de leur avoir monſtrè les principales 
concluſions redigees en eſerit: que du fait de 
Dreux, ils en diroient bien les juſtes occations 
que le Roy avoit de Paſheger Sils vouloient: 
mais quant au Comte Charles, que l'on ſcavoit 
bien que luy & les chefs Eſpagnols eſtoient afſez 
empelchez pour pacifier les mutineries de leurs 
gens de guerre. 

Celte mutinerie commenca à Aufi le Chaſteau 
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3110 HisTOtRE DE LA GUERRE 
ſur la riviere d'Authie, qui ſepare la France 
davec FArtois. Le Comte Charles ayant pris 
Noyon , comme nous avons dit, il fut mande par 
ſon pere le Comte Pierre Erneſt, pour ſe joindre 
a luy afin de faire lever au Prince Maurice le 
ſiege qu'il avoit mis devant Geerrruydemberghe: 
mais voulant faire juſtice d'un Capitaine Eſp: « 
gnol qui avoit force une fille de Heſdin, AVinſtant 
tous les Eſpagnols s'eſleverent contre luy, & 
contre tous les ſoldats Wallons, qu'ils mirent en 
fuite, pillerent ſes meubles & vaiſſelle, firent un 
Chet d'entr'eux qu'ils nomment Electo, & s'eſtans 
mutinez 'emparerent de la ville de S. Pol, qu'ils 
fortifierent , & d'où ils tindrent ſujet, & ran- 
connerent tout ce quartier d'Artois qu'on appelle 
le haut Pays, entre Heſdin, Baſpaulmes, Arras, 
Bethune, Aire, & S. Omer, qu'ils contraignirent 
leur apporter toutes les ſemaines argent & vivres: 
laquelle mutinerie dura un an entier, devant qu on 
les ſgeuſt appaiſer. A b'exemple deſquels, les 
Italiens & Wallons qui eſtoyent au pays de 
Hainaut ſe mutinerent toſt après, & ſe fortifierent 
au Pont ſur Sambre: d' od ils rangonnerent le pays 
dalenviron de neuf cens florins par chacun jour, 
qu'il ſalut que ceux de Monsleur fourniſſent toutes 
les ſemaines. Ceux de la garniſon de la ville de 
Berck ſur le Rhin ren firent pas moins, Et comme 
le pays q alenviron eſt du Dioceſe de Cologne 


«os 6&3 OS 
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ou Duche de Juilliers, n'ayans moyen de le ran» 


donner, ils y aſſirent outre le peage ordinaire, de 


grandes impoſitions ſur tous navires & marchan- 
diſe, qui devoyent neceſſairement paſſer par là: 
dont ils repartiſſoient argent chacun mois entr*- 
eux. 5 
Puis que nous ſommes tombez ſur les affaires 
des Pays-bas, voyons tout d'une ſuite ce qui 
Ly paſſa juſques au commencement de ceſte 
année. Le gouvernement des Pays bas eſtant 
remis après la mort du Due de Parme au Comte 
de Mansfeldt, le 5 Janvier il fit publier des 
deffences de payer certaines contributions que 
les gens du plat pays s' eſtoĩent cottiſez de payer 
aux Receveurs des Eſtats, afin de demeurer en 
paix en leurs maiſons des champs. Plus, il fit 
declarer la mauvaiſe guerre, & que doreſnavant 
les gens de guerre euſſent à pluſtoſt mourir que ſe 
rendre en combattant, defendant toutes ſortes 
de rangons & eſchanges de priſonniers. Mais pas 
une de ces deux choſes ne fut obſervee a cauſe des 
plaintes faites par les gens du plat Pays, qui ne 
laiſſerent de continuer de payer leurs contri- 


buttons: quant aux gens de guerre: ils com- 


mencerent a murmurer, pour ce qu' ils aymerent 
mieux tirer rangon de leurs priſonniers, que non 
nas de les delivrer ez mains d'un bourreau , & de 
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courit eux-meſmes fortune d' eſtre pendus auſſi sis 
eſtoient pris par ceux des Eſtats. 

Or le Prince Maurice, ne doutant pas que le 
Comte de Mansfeldt n'euſt bien delibere de luy 
empeſcher ſes deſſeins durant Peſte de ceſte 
année, le voulant prevenir avant qu'il euſt 
moyen de S avancer, haſta au commencement du 
printemps ſon armèe, & le 28 de Mars fe trouva 
avec toutes ſes forces tant par mer que par terre 10 
devant la ville de Cheertruydenberghe, pour 
Paſſieger, & par un ſiege long ou court Vem- 
porter. A une mouſquetade de ceſte ville il y 
avoit un fort nomme Stelhoff ( qui eſt a dire 
jardin de voleurs) qui luy empeſchoit de faire 
les approches de ce coſtè-là, & tenoit le paſſage 
ouvert au ravitaillement du coſte d'Ooſterhout: 
pour Fempeſcher le Prince adviſa de leur cou- 
per ce chemin, & ſeparer ce fort de la ville. Ce 
qu'ayant fait, il eut par après bon marche du 
fort, lequel fe rendit le 7 d' Avril, & ſortirent 
ceux de dedans bagues ſauves tant ſeulement. Ce 
fort eſtant rendu le Prince ꝰ approcha plus pres de 
la ville, & pied à pied gagna la contreſcarpe du 
foſſè, od ſes ſoldats (comme enfouys en terre) 
ſe logerent à couvert du canon de la ville du 
coſtè d'Occident, aſſignant le quartier au Comte 
de Hohenloo ſon Lieutenant avec ſes troupes du 
coſtè d' Orient par dela Peau, au village de 


qu'au lieu de contreſcarpe auſdits foflez il y 


enchainez Pun à l'autre) ſans faire grand bruit: 
tellement que les aſſiegeans ſe tenoyent plus 
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Ramſdonc, environ demie heure de chemin de 
la ville: ou s'eſtans retranchez, y fut fait un 
pont pour paſſer Peau d'un quartier a Vautre , afin 
de ꝰ entreſecourir au beſoin. Le Prince retrancha 
ſon camp d'une, promptitude & habilete in- 
croyabie , & pour bien petit ſalaire, les ſoldats 
faiſant office de pionniers (choſe rare) acheverent 
comme chacun a l'envi, & en peu de temps, 
tous les retranchemens du camp, qu'un bon 
pieton n'euſt peu qu'à peine cheminer en quatre 
heures. Les tranchees eſtoient reparties par 
ravelins , flanquans & reſpondans les uns aux 
azutres, comme ſi c' euſt eſtè une ville forte: chacun 
ravelin muni de pieces Cartillerie ſelon la neceſ- 
lite du lieu. Au devant de ces tranchees y avoit 
un foſſè d' environ trente pieds de large. Et jagoit 
quen pluſieurs endroits ce fuſſent lieux aqua- 
tiques, mareſcageux, & pleins de fondrieres, 

neſtoient aiſement cheminables: ſi eſt- ce 


avoit des pieux fichez de la hauteur d' environ 
quatre pieds hors de terre, à chaſcun deſquels y 
avoit en haut une longe pointe fichee parde vant, 
qui au plus grand'homme y heurtant de nuict 
4 deipourveu, euſt peu donner en la poitrine, 
& qu'il n'eſtoit poſſible d'arracher ( eſtans 
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cipline que tenoit le Prince, & Vobeyſlance du « 
ſoldat y fut fi grande, que les payſans des villages 
circonvoiſins ſe vindrent loger dedans ce camp e 
refuge, non ſeulement avec leurs femmes & 
enfans, mais avec leur chevaux, vache, brebis, 
& autre beſtail, juſques aux poulets, vendans aux 
oldats comme en plein marche de ville, leurs 
ceufs, lait, beurre, fromage & autres denree,, 
Meſmes a ceux qui avoient des terres labourables 
dedans l enclos du camp, fut permis de les labou- 
rer, choſe qui ſembleroit preſque e 
toutesfois veritable. 

Le camp du Prince Maurice & des Eſtats 
eſtant ainn bien fermé, garanty , & diſcipline, 
devant Gheertruydenberghe du coſte de la terre: 
Ja ville fat pareillement ſerrée par mer, 


moyennes , pour empeſcher que rien n'y entrall 
de ce coſté-là. Quand A la cavalerie , le Prince 
Penvoya ez villes de Bergh ſur le Soom, Breda, 
& Heuſden, pour couper les vivres a VEſpagnol | 
qui commencoit à $amaſſer 3 Turnhout: i | 
en retint quelques compagnies qui furent 
camptes a Peſcart, entre le quartier du Prince, | 
& celuy du Comte de Hohenloo, en lieu mal 
acceſſible pour PEſpagnol, a cauſe des eaux; 
mais à toute heure prelie par le moyen des ponts, 
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pour ſecourir Pun & l'autre des deux quartiers 1593. 


du camp. 
Le Comte Pines Erneſt de Mansfeldt, delibere 


de fire lever ce ſiege , Sapprocha avec ſon 


armce, qui eſtoit de doure mille hommes, tant 


de cheval que de pied, juſque a Oofterhout , 
difant demye lieuẽ du camp du Prince: ot il ſe 
tint retranche dix jours. Mais comme de ce coſte 
la qui regardoit le quartier du Prince, il n'y 
voyoit nul moyen d'entreprendre, tant pour les 
mareſcages, que pour les retranchemens & 
fortifications du camp: il changea de place, & 
alla camper du coſte d' Otient aux villages de 
Waesbeke & Cappelle, aſſez proche s du quartier 
du Comte de Hohenloo: auquel fut envoye de 
renfort le Chevalier Veer avec fix cents Anglois, 
& environ mille Frifons. Mansfeldt eſtant Ia 
campè, fans monſtrer aucun ſemblant de vouloir 
forcer le camp des EO „mais touſiours atten- 

cant quelque opportunite : Car d'y aller par 
force, il n'euſt peu 45 ſe perdre, pource que 
le camp des Eſtats eſtoit auſſi ſuffiſant au plus 
ſoible endroit que mainte forte place, & ne le 
pouvoit attaquer ſans batterie, ny ſans hazarder 
beauconpavec pen Veſpoir dy acquerir honneur: 
Auſſi Mansfeld: comme vieil Capitaine, prudent 
& av iſè qull eſtoit, & qui ne vouloit rien mettre 
d Vaventure, demeura en ce lieu environ trois 
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ſemaines, voyant de ſes r out ce qui ſe MI 

faiſoit devant la ville, fans y pouvoir reme dier, 60 
ny donner autre empeſchement, que de bonne 6 
volonte. Et cependant outre la batterie qu fou. Ml 
droyoit le rempart de Ja ville, en trois divers * 
endroits, le Prince fit dreſſer des galeries pour ſe 
venir alaſappe. Lune deſquelles fut tant avancie Ml * 
qu'elle vint a approcher le rempart a 14 ou 15 a 
pieds pres : juſques ol le foffe eſtoit preſque “ 
rempli de la ruyne de ſa breſche, qui y eſtoit 
tombe : auſſi le 24 de Juin, qui eſtoit le jour de 
S. Jean Baptiſte, un ſoldat du camp du Prince 
S advantura de paſſer le fofle de la ville de 
Gheertruydenberghe environ une heure pres 
midy , & de monter tout doucement par la ruine 
de la breſche, ja fait au ravelin de la porte de 
Breda: tant qu'eſtant en haut il conſidera la con- 
tenance des ſoldats aſſiegezʒ qui y eſtoient en 
garde, dont les uns diſnoient, d'autres dormoient. 
Ce ſoldat fit ſigne à deux compagnies qui eſtoient 
la prez en garde de le ſuivre : au meſme inſtant 
ils ſe jetterent a la foule dedans le foſſè, fran- 
chirent ce ravelin , le gaignerent, tuerent une 
partie des ſoldats, & chaſſerent les autres 
qui y eſtoient, qu'ils pourſuivirent juſques 
dedans la ville, od y en eut un attrapè, qui fut 
amenè ou Prince. 


Sur ces allarmes ie ſicur Gifant gouyerneur de 
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a ville, eſtant en armes pour venir au rampart , 
(comme Partillerie du camp ne ceſſoit) fut tue 
dun coup de pierre tirèe d'un mortier, &pluneurs 
autres autour de luy bleflez, entrautres le ſergent 


1 

Mor. Les aſſiegez voyans ce ravelin gaigne, 
ker gouverneur mort, qui eſtoit le troiſieme 
» Wl govverneur , qui durant ce ſiege y furent tuez, 
; & qu'au quartier des Eſcoſſois le foſſè n'eſtoit 
. WH gueres moins advance de remplir, qu'ils crai- 


gnoient la nuit ſuivante devoir eſtre acheve, 
& ainſi pouvoir eſtre chargez par deux ou trois 
endroits: envoyerent leurs deputez, vers le 
Prince, pour traiter d'accord. Sur ce furent 
envoyez des oſtages pour eux dans la ville, 
tandis que ceſte nuict ils demeureroyent au camp 
a traiter la compoſition, qui fut faite a certaines 
conditions , leſquelles le lendemain furent 
confirmèes, & ſortirent avec leurs armes & 


bagages le 25 dudit _ prenans le chemin 
Wh <4nvers. 


Eſtant toute la gendarmerie de la garniſon ſor- 
: tie, la pluspart hauts Bourguignons & Alemans, 
eenans au dernier pont, où le Prince, accompa- 
: ene des Comtes de Hohenloo, Solms, & autres, 
les voyoit paſſer , chaſque porte enſeigne remit 
| lon d-apeau entre les mains dudit Prince, ſuivant 


a compoſition , & enreceut ſeize, qu'il envoya à 
| la Hye, 
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Ce jour meſme que ceſte ville ſe rendit, le 


Comte de Mansfeldt envoya quelques troupes 


d' infanterie pour recognoiſtre le quartier du 
Comte de Hohenloo: mais il furent charge: par 
la compagnie de cavalerie du Comte, & par le 
Chevalier Veer & ſa cornette, & quelques 
autres, qui desfirent ceſte infanterie, & en 
amenerent au camp deux Capitaines Wallons 
priſonniers, qui furent bien eſtonnez , voyan 


que la ville eftoit rendue: car Mansfeldt nen 


ſceut rien que ſur le ſoir lors qu'il vid les feux 
de joye dedans la ville & parmy le camp des 
Eſtats, avec les ſalves du canon & de Veſcopete- 
rie. Ainſi fut ceſte ville, que VEſpagnol eſtimoit 
imprenable, prinſe après avoir endurè quatre mil 
cinq cents coups de canon, de cinquante quatre 
pieces de batterie, a la barbe de l'armèe du Roy 
d'Eſpagne, commandee par un ſi brave & vieil 
Capitaine. 
Mansfeldt entendu qu'il eut la redition de la 
ville, fit quant & quant marcher ſon armée en 
toute diligence au quartier de Boſteduc, & galla 
camper devant le fort de Crevecœur, ſituè ſur 
la riviere de Meuſe, à Vemboucheure du canal 
(qui s'appelle la Diſe) allant vers la ville de 
B-{leduc : pour par le moyen de ce fort tenir la 
ville ſujette, que rien n' euſt peu deſcendre vers 
Heuſden, Gorrichon, & Dordrecht, ny de 
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| remonter en baut. Le Prince entendant quiil 1 50 ;. 


zoit la teſte tournee de ce coſte la, deſpecha 
tout auſſi toſt le frere du ſieur de Brederode, avec 
{on regiment, & Venvoya par laditte riviere A. 
ce fort de Crevecceur, faiſant ſuiyre ſes nayires 
de guerre, & pontons , avec PFartillerie , qui 
lnglerent avec un vent d' Oueſt fi ferme, que 
nen ne les peut empeſcher , qu'ils ne vinſſent 
acrer droit au devant du fort a Pune & a Pautre 
rwe. Et comme on eut aſſeurè le Prince, que 
Mansfeldt avoit commence a y planter ſon canon, 
dellberè de le battre : il y alla luy-meſme , avec 
e reſte de ſon'armee , qu'il fit entrer en Vlſle de 
Bommel , gallant camper au village de Heel, 


iloppoſite du fort, qu'il renforęa d'artillerie, 
avec laquelle les aſſiegez firent tel devoir, 
que Mensfeldt, veu l'inondation du quartier 


cu il eſtoit par l'accroiſſement des eaux, fut 


contraint retirer la ſienne, & aller camper demie 
ieue arriere. Tandis le canal eſtoit tellement 
Louche que rien n'y pouvoit entrer ne ſortir. 
Finalement apres que Mansfeldt y eut ſejourn“ 
quelque temps, il ramena ſon armee en Bra- 


bant , en laquelle il ny avoit pas ſept mille hom- 


mes au plus, le reſte Seſtant desbande, qui ca qui 
la, Voyla le peu d' heur qu'eurent les Eſpagnols 


ax Bays-bas, 
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VEſtat des Pays-bas , parmy le recit de ladite 
Conterence qui ſe fefoit entre le Royaume & 
ceux de VUnion aux environs de Paris, & cel 
cauſe que ceux de l' Union y dirent par forme de 
plainte, que le Roy aſſiegeoit Dreux, & que 


cependant Monſieur le Duc de Mayenne avoit 


mande au Comte Charles de ceſſer daſſieger & 
prendre place. Ce qui ne pouvoit eſtre, pour 
la mutinerie cydeſſus dite, qui advint en 
Farmee dudit Comte Charles de Mansfeldt., 
& pour la neceflite de tous les gens de guerre 
qui eſtoient auſdits Pays-bas. Auſſi le Duc du 
Mayenne en la reſponſe qu'il fit au Due de 
Feria, lequel Vaccuſoit envers le Roy @E- 
pagne d'avoir laifle perdre Dreux , deſcouvre 
aflez la neceſſitè qui eſtoit lors en leur party, en 
ces termes, 

Ce calomniateur dit, que Jai laiſſe perdre la vill: 
de Dreux aſſegee par Pennemy , afin d'intimider les 
Eſtats, & les induire @ conſentir la Trefve, Ofe-il 
bien ſi effrontement eſcrire a M. le contraire de ce 
qu'il ſgait , & me contraindre a dire que je le preſſay - 
tous les jours luy & les autres Miniſtres de V. M. de 
faire retourner Larmèe qui toſt après la priſe de 
Noyon sb eſtolt retiree ſur la frontiere , & diſſipee pour 
la plus-part : je leur remonſtray qu'en ayant une 
portion d'icelle, avec ce que nous mettrions enſemble 


des forces Frangoiſes , elle ſuffiroit pour faire lever 
ce 
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Wl ce fiege, dautant que Varmze de Pennemy eſtoit fort 
faible: $'ils ne Pont pas voulu la coulpe en eſt d eux ? 
| Hils ne Pont peu pour la mutinerie qui arriva parmy 
les troupes , comme il eſt vray , ſouffrons & excuſons 
| enſ.mble ce mal ſans rejetter la coulpe ſur celuy qui 
| et innocent 2 Jen recevray pour teſmoin Monſieur 
| le Legat, le ſieur de Taxis, & le ſieur D. Diego, 
de ce qui ſe paſſa lors en ceſte affaire. Je ay jamais 
| penſe depuis a la perte de ceſle ville tant a Fectionnèe, 
| que les larmes aux yeux ? aurois-Je auſſi peu oubliet 
leur genereuſe reſolution de vouloir mourir & ſouffrit 
| tout ce qui rend les hommes miſerables , pluſtoſt que 
| de ſe rendre a Pennemy vidorieux , lors qu'il retour 

noit de la bataille dYvry , ayans apprins au 
| autres par ceſt exemple de leur conſtance & vertu, 
| WH der faire autant. Ainſi le Duc de Mayenne deplo- 

roit la perte de la ville de Dreux, qui advint de 
4 ceſte fagon. 
c Le Roy voyant que le Duc de Mayetne & 
ceux de Union ne taſchoient par la ſurſeance 
Carmes accordee pour la Conference qua 
Iamuſer, tant afin que les chefs de Parmee 
d' Eſpagne puſſent appaiſer leurs mutinez & 
remettre ſus un corps d'armèe pour ſouſtenir 
Veſleftion d'un pretendu Roy, qu'ils vouloient 
W <llire, que pour faire entrer le plus de vivres 
geil pourroient dans Paris. Il manda aux Deputez 
EKoyauæx de ne continuer plus la ſurſeance d armes 
Tome LVIII. X 
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Et ſuyvant la reſolution qu'il avoit priſe avec 
Monheur d'O- @aflieger Dreux, place qui em- 
peſchoit la libre communication de Chartres 4 
Mante , ſur Vadvis qu'il eut que le fieur de 
Vieuxpont, Gouverneur de Dreux pour PUnion, 
eſtoit a PAſſemblce de Paris; il manda à Monſieur 
PAdmiral de Biron qui conduifoit ſon armée 
Cinveſtir Dreux , ce qu'il fit ſi diligemment que 
dans quinze jours le Roy sen rendit maiſtre par 
la force. La ville ainſi gaignee fut pillee, à cauſe 
de Topiniaſtrete des habitans., la plus-part 
deſquels Sallerent confuſement retirer dans le 
Chaſteau avec leurs femmes, enfans & beſtial, 
oh en peu de temps ils furent reduits à de grandes 
neceſſitez faute de vivres, & principalement de 
Peau. Dautres ſe retirerent dans une tour que 
Pon appelle la Tour griſe, ob Gravelle homme 
de Juſtice & Officier du Roy en cefte ville 
Sopinaſtra tellement dedans , que Von fut con- 
traint de miner ceſte tour, & la faire fauter : 
plufieurs des Royaux qur entrerent des premiers 
pour butiner ſi toſt que la premiere mine euſt 
joue, ſe trouverent accablez dans les ruines que 
fit la ſeconde mine. En fin Gravelle fe penlants 
ſauver fut pris avec hui@ autres, & furent tous 
incontinent pendus à des arbres vis à vis de la 
breſch@par ot la ville avoit efte priſe, Or le Roy 
avoit accarde trefves a ceux qui eſtoĩent dans le 
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Chaſteau, & parloient de ſe rendre, mais auſſi 
toſt qu'ils virent la Tour griſe ſauter, il com- 
mencerent A tirer ſur le Roy qui eſtoit proche 
dudit Chaſteau avec Madame ſa ſœur, Madame 
de Rohan & ſes filles , & pluſieurs autres Dames 
& Demoiſelles : C'eſtoit trop hazarder, car les 
balles paſſerent fi pres de leurs perſonnes, que 
quelques Officiers de leurs maiſons en furent 
bleſſez. Peu de jours après ceux du Chaſteau 
furent contraints de ſe rendre a Sa Majeſte vies & 
bagues ſauves; ce qu'ils obtindrent du Roy, qui 
par ce moyen ſe rendit maiſtre de ceſte ville; & y 
mit de dans pour commander le fieur de Manou , 
frere de Monſieur d'O. 

Durant ce ſiege Madame ſœur du Roy eſtoit 
jogèe à Bus, on Madame de Nevers, & Madame 
de Guiſe, ſœurs, avec Mademoiſelle de Guiſe, 
(a preſent Princefle de Comty ) la vindrent 
trouver. Le Roy leur fit ceſte honneur de gy 
rendre au diſner, 1a oft il fut parlè de mariages 
de Princes & Princefles , tant de celuy de 
Monfieur de Montpenſier, (qui peu de jours 
auparavant avoit receu une harquebuzade dans 
la gorge) avec Madame ſoeur de Sa Majeſté: 
que de celuy de Monſieur de Guiſe avec I'In- 
fante WEſpagne , ainſi que le bruit en couroit 
lors: il fut parle auſſi des armées eſtrangeres 
de Union, & le Roy leur dit, je vous aſſeure 
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3.24 HISTOFRE DE La GUERRE 
ils y viennent je les renvoyeray en leurs logs 
ſans trompette. 


Pendant le ſiege de Dreux „on traicta fort à 
Aſſemblèe de Paris de leſlection d'un Roy: or 


ils avoient le douzieme May fait une proceſſion 


pour prier Dieu que leur aſſemblèe euſt un ſucces 
heureux , en la nomination qu'ils en defiroient 
faire. II y avoit en ceſte proceſſion trois Arche- 


veſques, un Frangois , un Italien, un Eſcoflois, 


avec neuf Eveſques, leſquels portoient les chiles 
des ſaincts Martyrs & Apoſtres de France, ſaindt 
Denis, ſainct Ruſtiques & ſaint Eleuthere, La 


chiafſe on eſt le corps du roy Saint Louys, fut 


portèe par treize Conſeillers de la Cour; & la 


vraye croix par deux Religieux de l' Abbaye de 
ſainct Denis; leſquels, des le commencement 


de Ian 89, lorſque Von apporta le threſor de 


ſain& Dems a Paris y eſtoient demeures pour y 


prendre garde: ces Religieux, eſtoient pied 
nuds, ſous un riche poile que ceux de la no- 
blefle de Vunion ſouſtenoient. Tous les Princes 
& Seigneurs de ce party y eſtoient. Le Car- 
dinal de Pelvé diſt la meſſe dans VEgliſe 
Noſtre-Dame, & le D. Boucher y fit la Pié- 
dication. 
Apres ceſte proceſſion le reſte de ce mois de 
May & le commencement de Juin chacun atten- 
doit de jour en jour que les Ambaſladeuis 
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dEſpagne duſſent expoſer leurs charges & inf- 
tructions touchant ceſte efleQion d'un nouveau 
Roy. Avant que de le vouloir faire en pleine 
aſſembléèe, ils en tindrent pluſieurs de vis parti- 
culiers par forme de conſeils avec ledit ſieur 
Cardinal de Plaiſance, & le Due du Mayenne: 
& continuant en leur premiere demande qu'ils 
avoient faicte audit Duc du Mayenne au com- 
mencement de Fan 1592, à ce, que UInfante 
Eſpagne fuct regue au premier grade & declarte 
Reyne de France. Ils propoſerent auſſi le mariage 
d'elle & de PArchiduc Erneſte d' Auſtriche, 
frere de PEmpereur, qui devoit venir de la 
Hongrie gouverner les Pays- bas. A ceſte pro- 
poſition, qui ne ſe faifoit qu'en particulier, tous 
ceux de FUnion, tant le Duc de Mayenne, les 
autres Princes de fa maiſon , que les ſeize meſmes 
quien ouyrent parler, y contredirent: & uy vant 
la premiere reſponſe , qui leur fut faiQe lors, 
on leur dit encore, que Von pourroit rompre 
pour ceſte fois la loy ſalique, avec condition 
que PInfante fe marieroit en France à un Prince 
de leur party, & par P'advis des Princes & de 
leur Aſſembléèe d'Eſtats. ' 

Les Miniſtres d'Eſpagne voyant que ceſte pro- 
poſition n?avoit point eſte trouvee bonne, Sadvi- 


ferent d'une autre ſubtilite, & propoſerent, qu"il 


nctoit pas raiſonnable, qu'autre que le Roy, 
X 3 
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1593. leur maiſtre, choiſiſt un mary pour ſa fille; 


Francois, & qui ſeroit du party de I Union. A 


faictes par les Miniſtres d' Eſpagne, reſcrivirent 


Py 
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& que l'on luy en devoit laiſſer Peſlection, 
laquelle toutefois il ne feroit que d'un Prince 


ceſte propoſition, les Grands de ce party S'ac- 
corderent ſur diverſes pretentions toutefois, ainfi 
qu'il ſe pouyra cognoiftre cy-apres, 
Meſſieurs les Deputes royaux, pour la confs- 
rence , eſtant toujours a ſaint Denis, atten» 
dant la reſponſe que ceux de FUnion leur de- 
voient faire a leur derniere propoſition du 11 


Juin, & ayant eu advis des propoſitions ci-deflus 


la lettre ſuivante a PArcheveſque de Lyon & 
a ſes autres Co-deputes ; 


MEess1EuRs , ayant ſceu, par Monſieur de Talmet, 
que l'on deſiroit de voſtre coſte que nous prinſſions, en 
bonne part, ce que differez de faire teſponſe à ce que dts 
Tonzieſme de ce mois vous a eſte par nous propoſé, & 
que dans Dimanche prochain nous ſgaurions voſtte relo- 
lation , nous avons eftime , s' agiſſant du bien & repos com- 
mun de cet Eſtat, de vous devoir faire la reſponſe qu'au- 
rez deja ſgeu par ledit fieur de Talmet, Et touteſois, 
Meſlieurs , nous ſommes contraints de vous dire, que les 
Princes & Seigneurs, de la part deſquels nous ſommes icy 
venus, ſe trouvent en bien grande peine, de ce queen choſe 
qui concerne ſi avant la religion catholique, & le ſalut du 
Royaume, ils n'ont veu juſqu'h preſent qu'il y ait eſtè 
donné Vayancement qu'ils jugent eſtre ſi neceſſaire pour 
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. faire ceſſer nos miſeres, & remettre noſtre patrie en quel- x 593. | N | 
, que meilleur eſtat, qui eſt la cauſe que nous vous prierons, wy 
l avec toute affection, de vouloir confiderer avec vos pru- fl 1 
e dences, que nous avons a rendre compte auſdits Princes & . Fe 
\ Seigneurs , non-ſeulement de nos actions, mais auſſi d'une [ i 1 
. {i longue demeure, retardement qui advient en ceſte 10 
negociation , pendant laquelle ce Royaume ſe conſume , i| | 
nous ne dirons pas a petit feu, mais d'une violente flamme, f 14 
avec un furieux embraſement, qui ne tardera (Sil ne plaiſt IWF 
| a Dieu par ſa ſaincte grace de nous inſpirer meilleurs con- i 1 
| ſei!s) Candamtir , & ceduire en cendres, & les uns & les au- THY 
tres; ce qui nous fait craindre que nous ne ſoyons aux der- nt | 1 
niers jours de la maladie eſt que nous voyons que de jour | 18.0 
en jour, d heure à autre, il ſe met en avant de nouvelles #100 
inventions, pour avancet, & precipiter noſtre ruine. Si am- a 4. q 
bition inſatiable de ceux de la part deſquels elles fent pro- {i 1 i 
polees n'eſtoient cognue à un chacun de vous comme à q | 0 
nous-memes, fi Von ne ſgavoit, a noſtre grand dommage, 4 BY 
la violente paſſion que de tout temps ils ont monſtree de 40 
ſubjuguer noſtte Patrie, & fouler aux pieds la dignite da 9 
nom Francois , nous nous eſtendrions à le vous eſcrire, 4 | 1 
mais vos prudences n'ont beſoin de noſtre iuſtruction. Ut | #1 7 
nous ſuffira de vous dire que, depuis la venue ces Dé- 47 b F 
putes du Roy d'Eſpagne , ils ont aſſez fait cognoiſtre par f 7 | | 
leur dire & actions le venin qu'ils ont prepare pour em- 4 
poiſonner ce Royaume. Ils diſent maintenant une choſe, 1 9 
maintenant Vautre. Ces grands zelateurs, de Phonneur de 1 ; | F 
Dieu & de la France, ne demandoient au commencement , 1 
ſinon qu'il fuſt pourveu à ce qui concerne la. ſuretè de la Fi wm 
Religion Catholique. Vous le nous avez mande, & fait 65 1 
imprimer. Ce zele de Religion les a fait entrer en gouſt de ih ; 
ö demander le Royaume pour un Alle mand que preſau'on 5 f 41. 
| X 4 1 
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15 93. ne ſcavoit pas en ce Royaume sil eſtoit au monde: & 


avec cet Allemand ils veulent, contre la loy ſalique, loy 
fondamentale du Royaume, mettre le ſceptre entre les 
mains d'une fille. Voyant que leurs fineſſes n'ayoient pas 
ſuccèdè de ce coſte-}a, ils propoſent de bailler la fille 
d' Eſpagne à celuy que le Roy des Eſpagnols choiſira, 
Ceſt-a- dire, qu' ils vous demandent que vous mettiez 
Veſleftion de ce Royaume au jugement & diſcretion d'un 
Roy qui en a toujours eſte le plus certain ennemy, & 
le propoſent avec tant de fineſſe, que les aveugles peu- 
vent voir qu'ils n'ont autre but que de perpetuer nos 
miſeres, n'eſpargnant, pour cet effet, ny paroles, ny pro- 
meſſes qu'ils ſgavent bien ne pouvoir eſtre contraints 
d'obſerver, pour nous tenir toujours deſunis, & nourrir 
Tinimitié & la zizanie qu'ils ont ſeme parmy nous. Ils font 
eſtat que, ſur la deliberation de nommer celuy qui deyra 
eſpouſer madame Vinfame, ils feront aiſement couler 
une couple d' années; & n'eftiment pas, attendu la né- 
ceſſitè en laquelle ils croyent, nous avoir reduits , que 
le corps de cet Eſtat puiſſe fubiiſter fi longuement. 
Meſſieurs, nous ſommes contraints d'uſer de ce lan- 
gage envers vous, non pour eſt'mer que vous n'y voyez 
auſſi clair, & plus clair que nous, mais pour ce que 
nous deſirons que vous, & un chacun ſcache qu'elle eſt 
en cela noſtre opinion, ſurquoy ne pouvons prendte autre 
reſolution que de nous aftermir, & roidir de plus en 
plus à nous oppoſer aux mauvais & pernicieux deſſeins 
des ennemis communs de cet Eſtat. Ce n'eſt pas que nous 
ne cherchions par tous moyens pofſibles aux hommes, 
qui ont Dieu, Fhonneur & la charitè de leur Patrie devant 
les yeux, de nous reconcilier & reunir avec vous. Nous 
eſtimons que le but ou doivent tendte les gens de bien cf; 
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de pouvoir vivre en repos avec dignite, Ce mot de repos 
comprend l'un & Fautre, conſiſtant en ce qui concerne 
la conſervation de noſtre religion , de nos honneurs , vies 
& biens. Si ceſte guerre ne ſe fait pour autre occaſion , 
nous ne voyons pas choſe qui doive empeſcher que nous 
ne vivions les uns avec les autres en paix, concorde & 
toute amitiè. C'eſt le deſir commun de tous les gens de 
bien qui ſervent Sa Majeſté. Ils ne pretendent aucun 
droict ſur vos biens. Ils eſtiment que le mal qui vous 
advient eſt le leur propre, & ꝰaſſeurent tant de vos bontes, 
que vous n'eſtimez pas que leur mal ſoit voſtre bien. 
Ils deſirent votre conſervation, vous tenant pour mem- 
bres tres-honorables & très- utiles au corps de ceſte cou- 
ronne , pour le ſouſtenement & honneur de laquelle ils 
combattent & combattront juſqu'au dernier ſoupir de 
leuts vies. Quand ils fe perdront , vous perdrez vos freres 
& bons amis qui mèritent d'Ctre tenus pour bons & nee 
ceſſaires appuis de la Monarchie Francoiſe. Ils font de 


vous & de voſtre valeur le meſme jugement, Quelle ma- 


lediction nous peut maintenant conſeiller d'aguiſer nos 
couſteaux contre ceux auſquels nous ſommes obliges de 
delirer tout bien & proſperite? Nous deſitrons ſur toutes 
choſes que la Religion Catholique ſoit conſervèe, & que 
lordre ancien en la ſueceſſion de la Couronne ſoit obſerve ; 
de quoy pouvons. nous donc eſtre accuſès, fi ce neſt de ce 
que nous ne voulons, & ne pouvons conſentir de ſouffrir le 
joug des anciens ennemis de la France? Sil y a choſe que de 
part ou d'autre ſoit demandee avec raiſon, celuy qui s'y 
oppolera (era juge deſraiſonnable. Il en ſera blaſmè tout 
le temps de fa vie, & ſa memoire ſera honteuſe & 
deteſtable à la poſteritè. Au conttaite; la memoire de 


ceux qui $'emoloyeront loyaument a delivrer leur Patris 
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meurement les cauſes & les remedes qui ſe peuvent 
apporter a noſtre mal. Comme un navire agite des vents 
& des vagues, Sil donne fur un banc force ef}. quill 


dedans ſauvè, avec le navire que Von pourra refaire , & 
remettre en auſh bon eſtat qu'il eftoit auparavant. Ainſi 
nous dirons qu'il adviendroit a ce Royaume , qui a 


evident danger de ſe perdre, & couler à fond, fi nous 


voulons eſperer avec la bonne ayde de Dieu, que nous 


depuis mil ans en ca ſur tous les Royaumes de la Chret- 
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„ du danger extreme ob le malheur Va precipitte, demen. 
rera perpetuelle ; & très-honorable aux ſiecles à venir, 
& eux vivans ſeront aymez, reſpegez , & honorez de 
tous les gens de bien, comme vrays enfans de Dieu, 
& vrays Francois. les eſtimons a la verite que noſtte 
maladie eft tres-grande , tres-dangeteuſe , & preſque 
mortelle. Mais nous n'eſtimerons point qu'elle ſoit 
incurable, s'il plaiſt aux gens d'honneur & de valeur, 
tant d'un party que d' autre, ſe deſpouillans de toutes 
autres paſſions que de la Religion & de ] Eſtat, conſiderer 


s ouvte, tellement que prenant eau sil n'eſt promptement 
conduit a quelque port ou radde, il va a fond, & ſe 
perd, avec les hommes, & tout ce qui eſt dedans: mais 
eſtant arrive a port il peut eſtre ſecouru, & ce qui eſt 


donne ſur un banc, ſur un eſcueil de ſedition, qui a 
miſerablement ouvert aux eſttangers. Il eſt en unrres- 


tardons de le conduire au port de la paix. Mais nous 


ſerons ſi heureux que de nous bien reſoudre a une bonne 
reconciliation , que non ſeulement nous nous garantirons 
de la violence de nos ennemis, mais auſh que nous 
reprendrens nos premieres forces, & le meſme degre 
d'honneur & de preeminence que ce Royaume a tenu 


tiente, C'eſt le but ou nous tendons que de Continue 
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ceſte Monarchie Francoiſe, C'eſt le but où tend ! Eſpagnol 

que de Vabatre , & vous ſolicite pour ceſt effe& avec une 

{ violente importunite, que vous procediez, nous ne 

dirons plus a l'election d'un nouveau Roy, mais que vous 

ſuy en donniez la nomination, Nous eſtimons d'eſtre bien 

fondez en nos opinions, que leleQion qui fe feroit en ce 

Royaume d'un autre Roy que celuy que Dieu & la 

nature nous a donnè, mettroit les affaires de la Religion 

Catholique & du Royaume de Francs au plus miſerable 
eſtat qu'on lait veu depuis mil ans en Ga, Auſſi n'eſtimonss 
nous pas que vous vouluſſiez, ny puifſſiez, comme 
auſſi il n'appartient à aucun quel qu'il ſoit de violer la 

Loy fondamentale du Royaume, qui donne la Couronne 
au plus proche en degré en ligne maſculine au Roy 
dernier decedé. Les choſes à venir ſont inviſibles, & n'y 
arien de certain que ce qui eſt de Dieu & du paſſe. Le 
plus certain jugement que nous pouvons faire de Vadvenir 
eſt de nous reſoudre par ce qui eſt paſſe, Ceux qui diſent 
que ceſt choſe aiſèe de oſter la Couronne au Roy, ne 
le remettent pas aſlez devant les yeux, qu'eſtant au 
ſervice du feu Roy tout ce qui eſt maintenant joint au 
party dont eſt Chef Monſieur le Duc Mayenne, comme 
auſſi eſtoient tous les Catholiques qui ſont demourez 
fermes & conſtans au ſervice de Sa Majeſte , le Pape, 
le Roy d'Eſpagne , faiſans toute aſſiſtance audit feu 
Roy, qui fut auſſi favoriſe des deniers des Venitiens & 
du grand Duc de Toſcane, ce neantmoins tous ces 
Potentats , toutes ces grandes forces ne peurent abatre 
ce Roy, n'eſtant lors que le Roy de Navarre. Maintenant 
que legitimement, & ſelon les ordres du Royaume, il 
potte ſur ſa teſte la Couronne de France, s'eſtant fait 


Baiſtre d'un ſi grand nombre de villes, & pays, luy, 
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qui ne ſoit offence de la puanteur qui en ſort, Nous 


332 HISTOIRE DE LA GUERRE 


ayant tous les Princes de ſon ſang, autres Princes, tous 
les Officiers de la Couronne , un excepte, & la Nobleſſe 
en un nombre ſi infiny, fait une ſi grande & ſi expreſle 
declaration de la volonté qu'ils ont de le ſervir, & Juy 
rendre toute fidele obeyſſance. Se trouvant aufh fortifis 
de tant d'amitiez & alliances des Potentats eftrangers , 
comme ſe peut- il dire que ce foit choſe aiſce de luy ofter 
ceſte Couronne? Il ſe peut dire avec beaucoup d'apparence, 
qu'il eft aifſe, avec Pappuy des Princes qui ſouſtiennent 
le party qui luy eft contraire, de continuer longuement, 
ou pluſtoſt perpetuer nos miſeres & calamitez que ce 
Royaume à ſoufferts depuis cinq ans en ga. A quoy de voſtre 
part nous deſirons de tout le coeur qu'il y ſoit remedie, 
Vous prions, & conjurons au nom de Dieu, & par la 
charite qui eſt deue a la Patrie, de vous joindre & unit 
avec nous en ce ſainct deſir, & nous fortifier de vos 
bonnes volontez. Il faut que de part & d'autres nous nous 
efforcions de couper la racine à ce mal de diviſion par 
tous moyens poſſibles. Nous ſgavons afſez que nos ennemis 
ne prennent autre argument pour nourrir entre nous la 
diviſion, & ne couvrent leurs mauvaiſes volontez que 
du manteau de religion. C'eſt ce qu'ils ont ordinairement 
en la bouche, & qu'ils ont le moins dans le cceur. En 
fin chacun a ven, & ſcait maintenant que Vapoſtume de 
leur execrable ambition eſt crevee. Il n'y a bon Frango's 


accordons avec vous, qu'il faut que de part & dautre 


nous ſoyons prudens, auſh n'eſt- il pas queſtion de voulolt 


eſtre prudent plus qu'il ne faut. I y en a qui difent , que 
fi les Catholiques eſtoient joints enſemble, il ſeroit ale 
d'oſter la Couronne au Roy. Qui nous garantira que les 
Catholiques qui entreprendront de luy ofter la Couronne 
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yiennent a bout de leur entreprinſe? Il y a trop vlus ' ; 
dapparence, que fi le Roy euſt eſtè deſtituè de Vaſſiſtance 39J« 
de ſes ſubjets Catholiques, & fuſt venu a bout de ſes 
ennemis, comme toutes choſes qui fe deicident par le 
jugement du couſteau ſont douteuſes & incertaines, que 
la top grande prudence dont Von euſt voulu uſer a 
chercher un autre Roy neuſt ſervy d' autre choſe, que 
de haſter ſans aucune neceſſitè la ruine de la Religion 
Catholique. Car eſtant ainſi, que Von ſeroit venu a conſeils 
extremes , il eſtoit fort a craindre, qu'aufh de autre part 
on ne fuſt venu à conſeils extremes. Quelle neceſſiie 
nous a deu, ou doit forcer a prendre un conſeil fi 
hazardeux , que d'expoſer la Religion Catholique a un 
i grand & ſi evident danger, & avec la Religion ce bean 
Royaume de France, noſtre douce Patrie, nos honneurs , 
nos biens, & nos moyens, s'il ſera procede a election 
dun autre Roy? Il fe peut dire, qu'au lieu d'avoir trouve 
le chemin du repos & de la paix, l'on aura baſty en ce 
Royaume un temple a la diſcorde, un autel drefle a la 
continuation & perpetuitè de nos miſeres , qu'iln'eſt beſoĩa 
que nous vous repreſentions, parce que vous en ſoufirez 
voltre bonne part, comme auſh nous y patticipons a 
la bonne meſure , non plus que nous ne poutrions ſouffrir 
Fardear des deux Soleils Sils eſtoient au Ciel, auſſi ce 
Royaume de France ne peut ſoufftir la domination de 
deux Roys. Nous liſons en noſtre hiſtoire les ſanglantes 
batailles qui ont eſte donnees entre les Francois, & ruynes 
extremes advenues en ce Royaume es temps des deux 
premieres races de nos Roys; à cauſe que le Royaume 
le diviſoit lors entre les enfans des Roys. Lhiſtoire dit, 
qu'en ces batailles il s' entretuoit un fi grand nombre 
4 Nobleſſe Frangoiſe, que depuis ce temps-la lg 
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1593 : Royaume n'avoit peu eſtre remis en ſa premiere ſplendem. 
Les Roys ſueceſſeurs de Hugues Capet ont trop mieus 
adviſe a la ſeurete & repos de ceſt Eſtat , laiſſans la 
Monarchie & ſouveraineté a leurs fils aiſnet , ou au plus 
proche en degre de leurs ſuccefſeurs en ligne collaterale, 
Nous dirons donc, que ceux qui anroient conſenty l 
election d'un autre Roy auroyent efleu la voye de voir 
en ce Royaume tout le temps de nos vies, & eelles de | 
nos enfans tout malheur, ruyne , & deſolation. Car pour 
faire jouyr en paix de ceſte Couronne celuy qui auroit 
eſte ainſi eſleu, il faut, ou que le Roy a prefent regnant 
luy cede volontairemenr la place, on qui] ſoit force de 
le faire. Qu'il vueille ceder de ſon gre une telle dignite, 
il n'y a homme ſi fol qui le croye. Auſſi peu doit-on 
croire que ce ſoit choſe aiſèe de Ven deſpouiller, On l 
veu en campagne combattre contre un plus grand nombre, 
e principales forces des Princes qui vous aſſiſtent joindtes 
aux voſtres. Vous avez cognu qu'elle eſt ſa valleur, & 
m'aſſeure que ſes ennemis, sls ne ſe yeulent faire tort, 
ne diront point que ce ſoit un Prince très-genereux, & 
très- valeureux, & le plus digne de bien deffendre la 
Couronne de France qu homme qui ſoit ſur la terre. Si 
toſt que Von auroit eſleu un autre Roy la neceſſitè con- 
traindra les uns & les autres de ſe reſoudre a conſeils 
extremes. Il n'y aura plus nul moyen, & le Roy, qui 
regne à preſent , auquel Dieu a donne la Couronne, & 
celuy qui ſe pretendroit avoir eſte eſſeu, youdronr uſer 
de puiſſance Royale contre ceux qui leur deſobeyroient, Þ 
qui eſt de confiſquer , bannir, & faire mourir ceux qu'ils 
auront declare rebelles. Pourquoy eſt-ce que fans | 
neceſſitè, & comme de gayete de cœur, nous attirerors Þ 
ſur nos teſtes ceſte calamité, avec Fembrazement , ruyneq 
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& deſolation de noſtre Patrie ? Aucuns diſent que c'eſt le 
zele de Religion, la conſervation de leurs vies, biens, & 
honneurs, qui les fait pfendre ce hazard. Si on peut 
obtenir par la paix ce que Von daſire, il n'eſt pas queſtion 
de ſe mettre ſi avant au labyrinthe de ceſte guerre , que 
on a trouvee plus longue, & plus rude a ſupporter que 
les uns & les autres n'eſtimoient lorſqu elle commencas 
Ayans Conc eſprouvè combien la rigueur de la guerre nous 
aapporte de tuyne, eſſayons maintenant ce que pourra la 
raiſon & la douceur, & ne mettons pas en ligne de compte 
quelques vaines eſperances que l'on propoſe, que vous trou- 
verezen fin n'eſtre autres que ſonges d hommes malades , 
& inventions de ceux qui ont conjurè noſtre ruyne. En 


in, ceſte election n apporteroit a voſtre party que ce quĩ 


y eſt deſta, & qui n'a ſervi & wa peu ſervir juſques 4 
preſent qu'z vous ruyner, & nous avec vous. Pardonnez 
nous ſi nous nous adyanceons juſques la, que de vous dire, 


que telles inventions ne ſerviroient qu'a vous diviſer , & 


au lieu d'attirer de voſtre cofte les Princes & la Nobleſſe 
qui ſert le Roy, vous les lieriez , & affectionneriez 


davantage à continuer le ſervice de Sa Majeſté; eſtant 


zuſſi a croire , que pluſieurs d'entre-vous prendroient 
opinion, que tels eonſeils ne ſont pas pour finir la guerre, 
mais pluſtoſt pour la pexpetuer tout le temps de nos vies. 
Pour noſtre regard, nous proteſtons devant Dieu & 


devant les hommes, que nous navons obmis choſe qui 


ſoit au pouvoir pour patvenir avec vous a une bonne & 
ſaindte reconciliation, comme vous vous eſtes declarez, 
vous conformans à nos deſirs, que vous ſouhaittiez, qu'il 
pleuſt au Roy prendre une bonnne reſolution de ſe recon- 
eier à FEgliſe. Nous nous y ſommes loyaument & fort 
vir ement employez , pour le zele premierement que eſti- 
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mons que ce ſeroit le ſalut de I'Eſtat, noſtre grand bien; 
comme auſſi nous ſgavons que ce ſeroit le voſtre, Et 
navons mis en oubly , qu'il y a plus de deux ans que les 
principaux de voſtre party ont fait dire au Roy, que ceſtoit 
leur principal deſir, la ſeule cauſe, pour n'eſtre en cela 
ſatisfaits, qui les contraignoit de demourer armez: & 
de ce nous en remettons a ceux qui en ont ports 
la parole, qui ſont perſonnages d' honneur, & ne faut pas 
eroire qu'ils ayent mis en avant un tel propos ſans en avoit 
eu charge bien expreſſe. Les maux que depuis ce temps-li 
& vous & nous avons ſoufferts, nous enſeignent aſſer 
qu'il eſt maintenant requis plus qu'il ne fut oncques, que 
nous demeurions fermes & conſtans en la meſme tèſolu- 
tion, de laquelle ſeule, après Dieu, depend la conſer- 
vation de ceſt Eſtat. Quand nous vous avons propoſe en 
la Conference que le Roy contenteroit tous ſes bons ſub- 
jets Catholiques au fait de la Religion, vous nous avez dit 
que vous vous en refiovythez., le defiriez de tout le 
cœur, priez Dieu qu'il inſpiraſt au cœur de fa Majeſle 
eeſte bonne volontè de ſe reconcilier avec le S. Siege: 
Que de voſtre part, vous envoyeriez par devers 1a 
Sainctetè pour avoir ſon bon & paternel advis ſur leſtat 
des affaires de ce Royaume, feriez tous bons offices, 
nous prians de nous vouloir comporter en forte , qu'il 
n avint aucun ſchiſme en'l'Egliſe Catholique , & que nous 
nous employaſſions a contenir toutes choſes en douceur 
& au chemin de la 57 & union, qui nous eſt ſi n6ce{laje, 
Meſſieurs, nous n'avons rien obmis de tout ce Gui "eſt en 
noſtre pouvoir, afin de vous donner tout le contentement 
que pouvez attendre de perſonnes qui vous ayment & de- 
ſirent voſtre amitie. Le Roy s'eſt declare qu'il accordera 
volontiers une fretye, alin de donner quelque relaſche à 
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L ſon pauvre peuple de tant de miſeres que la guerre luy 1593! | , 1 
t fait ſouſtrir, Il y a maintenant cinq ſemaines que cela vous | . 4 
9 a eſts propoſe de noſtre part, & reitere à noſtre derniere j p 
r conference, Nous avons avec beaucoup de patience. & 1 bf 
a Gincommodites, attendu voſtre reſponſe. Ce n'eſt pas la if T8 
x neceflite des affaires du Roy qui nous en a fait patler. Sa 1 
6 Majeſt6 avoit lors ſon armee preſte , qui a durant ces lon- | 
1s gueurs execute Ja prinſe de fa pauvre ville de Dreux ; l 6 
ir qui a ſouffert ce que les ennemis de ce Royaume deſi- | "i 
a rent au tres-grand regret de 8. M. & de ſes ſerviteurs, N 
1 dont il vous peut aſſez apparoir , parce que ſur la nou- | ' 
velle que Von eut de Ventreprinſe de Dreux, nous vous 1 
fiſmes entendre que vous vous deviez haſter de nous faire 


reſponſe. Nous en avons Ecrit a S. M. qui nous a fait ſa 
benigne reſponſe : Qu' encore qu'elle euſt pour aſſeure la 
prinſe de ladite ville, fi eſt-ce qu'elle vouloit donner au 
bien public le dommage qu'elle pouvoit ſouffrir, pour ne 
avoir remiſe en ſon obéiſſance. Meſſieurs, nous ne 
pouvons regarder à yeux ſecs les calamit6s de ce Royaume, 
la déſolation des bonnes villes, & ſurtout de celle da 
Paris , qui a deſià tan t ſouſfert. Il ne s'agit point ici des 
feux qui ſe mettent en la Tartarie , ou en la Moſcovie. 
Ceſt noſtre Patrie qui bruſle, qui ſe perd, qu'on reduit 
en poudre, & en cendres. Nous en pleurens & gemil- 
ſons dans nos cœurs Nos miſeres font pleurer nos amis, 
& tire nos ennemis, qui eſt Vextremite des malheurs 
qui peuvent advenir aux hommes. Nous ſommes atten- 
dans voſtre reſponſe, que nous avons intereſt de ſgavoir 
en bref : Et comme nous penſons, & penfons le bien 
ſcavoir , la bonne ville de Paris y eſt plus intereſſee que 
nulle autre. Elle n'a deſià que trop ſouffert, ou on ne 
ſcavoit ce que c'eſt que de ſoufirir. Nous n'ignorons pas 
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que les Eſpagnols vous veulent paiſtre de Veſperance de 
leurs armées, qui ont eſte battues quand elles ont voulu 
combattre , & depuis, ont fuy le combat comme la 
peſte , eftimans qu'ils font aſſez de nous ruyner , con- 
ſommer nos forces, & faire mourir par nos propres 
armes la nobleſſe Frangoiſe tant dune part que d'autre, 
Quelqu'armee qu' ils puiflent faire venir, pres de Paris, 
qui n'en approchera point qu'a leur grand honte & con- 
fuſion, elle ne ſervita de rien que d'achever & conſom- 
mer les vivres qui ſont encore en ceſte bonne ville, pour 
en faire approcher Varmce du Roy, qui ſe trouvera lors 
fortifice de la grace de Dieu, qui aura reimy ſa Majeſté 
a la Religion Catholique. ce qui redouble le courage à 
20us ſes bons ſubjets Catholiques, qui pour rien du 
monde ne le pourroyent maintenant abandonner, & nul 
d'eux ne le peut plus faire, fi ce n'eſt en abandonnant 
fon honneur, les ayant ſadite Majeſté gratifies d'un don 
qui leur eſt ſi cher, & fi precieux , que de s'eſtre de- 
clarke de fi bonne volonté à ſe joindre à eux en la 
Religion Catholique, & à teſmoigner par tous bons 
effects a noſtre S. Pere Thonneur & reſpe& qu'il luy 
veut porter, & à tous ſes ſucceſſeurs au S. Siege Apoſto- 
lique. Nous vous diſons derechef, que ceſte ſaincte 
rlolotion de S. M. a redoublé le coeur aun Catholiques, 
que Jes principaux ont dit, que bien qu'il leur aye eſtè 
grief de voir cy- devant conſommer tous leurs zeyenus3 
la ſuite de ces guerres, que maintenant ils vendront fort 
volontiers leurs plus beaux heritages , pour teſmoigner a 
leur bon Roy s'eſtant fait Catbolique , I'afſeQion qu'ils ont 
de Soppoſer à tous ceux qui entreprendront contre ſon 
autorits. Ils conſiderent, & nous avec eux, que ceſle 
guerte ruyne la Religion Catholique, apporte toute 
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confuſion & deſreglement en tous les ordres du Royaume, I 593. 
remplit noſtre nation de tous vices , corruption de mreurs, 
meſpris de toutes loix divines & humaines, que la Juſtice 
eſt foulce aux pieds, & ſouſmiſe a la violence des plus 
forts & des plus meſchans. Conſiderent que nous voyons 
defia plus d'un million de families reduites à pauvrete, la 
plus part à mendicits, qu'il ny a preſqu'un ſeul Eccle- 
ſiaſtique qui jouyſle en repos de ſon benehice ; la pluſpart 
ſont dechaſles , le ſervice divin eſt abandonne ; ſe con- 
triſtent, voyans qu'une partie des ſubjets de ce Royaume 
ſe trouvent ſans paſteurs Ecclẽſiaſtiques, & adminiſtration 
de ſaints Sacremens. Que les Princes meſmes , & prin- 
cipaux Seigneurs ne peuvent jouyr de leurs revenus. Con- 
ſiderent par la à quoy eſt rẽduite preſque toute la Nobleſle , 
le repreſentant devant les yeux en quelle decadence , 
ruyne & deſefpoir font tombees toutes les villes de ce 
Royaume, & principalement celles qui ſuivent voſtre 
party. Mais ſur- tout, ils ont une extreme compaſſion du 
pauyre peuple des champs, du tout innocent de ce qui ſe 
remue en ces guerres: Les raiſons deduites cy-deſſus, & 
pluſieurs autres que nous obmettons pour briefyete, nous 
font dutout reſoudre , que nous ne pouvons , ny devons 
avoir de patt ny d'autre aucune eſperance de ſalut en 
ceſte guerre, la continuation de laquelle pourroit faire 
perdre la Religion, VEſtat, & tous les gens d'honneur 
& de valeur qui affectionnent la conſervation d'iceluy. 
Nous avons deéſià ſouffert infinies calamités, au deſir, 
au ſouhait & à la dette de nos ennemis. L'Eſpagnol a jettè 
les veux ſur nous, & fait ſon compre, que la perte de 
ceſt Eſtat ne peut advenir au profit de ceux qui s entre- 
battent maintenant, C'eſt pourquoy il favoriſe fi puiſſam- 
ment cette divigon, que nous prions Dieu de youloir 
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bien tot finir par une bonne reconciliation entre nous, 4 
fa gloice premierement , conſervation du nom & de la 
Couronne Frangoiſe , repos & contentement de tous les 
gens de bien, tant dun party que d' auite. II a pleu à Dieu 
nous viſiter par la rigueut de beaucoup de miſeres & cala- 
mites que nous avons fouffertes , nous les prendrons pou 
admoneſtement d'un bon Pere, fi nous voulons eſtre ap- 
pellez ſes enfans. Ce que juſques à preſent il n'a pas per- 
mis noſtre entiere ruine , comme il ſemble que toutes 
choſes y eſtoient , & ſont encores diſpoſèes, nous le de- 
vons recevoir pour un offre qu'il nous fait de ſa grande mi- 
ſericorde. Il nous donne temps pour nous recognoiſtte, 
& ſuivte meilleurs conſeils, ayant été aſſez advertis 
par Vexperience des maux que de part & d'autre nous 
avons foufferts, que le chemin qui a été ſuivy juſques 
a preſent eſt le chemin de la mort de ce Royaume, Nous 
veus prions de nous pardonner ſi peut- tre nous avons 
parle de ces affaires avec plus de vehemence que quelques 
uns ne voudroient. Nous adreflons cette leitre à perſon- 
rages de grand honneur, que nous eſtimons aymer & 


affectionner la proſperite de cet Etat. Et penſons que ft 
les gens d'honneur qui ſont parmy vous ſe voudtont de- 


clat er auſſi ouvertemeat de ce qu'ils ont {ur le cœur, 
comme font ſans aucune pudeur ceux qui font contrai- 
res A la paix, que le nombre de ces protecteurs de la 
ſedirion & guerre civile ſe trouvera fi petit, & de ſi peu 
de conſideration, que nous ne tarderons longuement 4 
voir une bonne & heureuſe fin à nos malhenrs, & ce beau 
Royaume remis en ſon ancienne ſplendeur & d'gnite: Et 
ſur c2, FD 
Meſſieurs, nous prierons Dieu, apres nous eſtre humble- 
ment recommandès a vos bonnes graces, de vous donner 6 
ties · bonne & très: longue vie. 
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C eſt de S. Denis, te 23 jour de Juin 1593. Et au del. : 


Ds eftoit eſctit: Vos humbles & nn a yous 
faire ſervice , | 


R. Arch. de Bourges, Hellievre, Chavigny , Gaſpard 
de Schomberg, Camus, A. de Thou, & Revol. 

Et à la ſubſcription eſtoit auſſi eſctit: A Meſſieurs, Meſ- 
lieuts les Deputes de la part de Monſieur le Duc de 
Mayenne, & de PAfſemblée eſtant de preſent a Paris. 

Voilà ce que manderent les Deputes royaux 
1 ceux de Union qui avoient confers avec eux, 
ainſi que nous avons dit cy-deſſus: mais l' Au- 
eur du Dialogue du Manant & du Maheuſtre dit, 
qu'au mois de Juin 1593 , les Eſpagnols ayant 
receu advertiſement certain que le Roy ſe you- 
loit faire Catholique , ſuivant la reſolution & 
promeſſe quiil en avoit faicte à ſa Nobleſſe, en la 
ville de Mante, le 256 jour de May. 1593 3 &, 
apres en avoir confers avec le Legar & leur 
conſeil, confiderant la conſẽquence de 1a con- 
verſion du Roy, & d'ailleurs Topiniaſtrets des 
Eſtats tenus à Paris, qui ne vouloient entendre 
a FInfante d'Eſpagne ſeule, ny a PArchiduc 
Erneſt; &, apres avoir faift tout ce qu'il leur 
eſtoit pofſble pour Vavantage de Infaate & 
dudit Archiduc Erneſt, & voyant qu ils n'y 
gaignoyent rien, au contraire, que les affaires 
des Catholiques z edlonnéss s'en alloyent terraſ- 
ſer, & les Eſtats rompre: lors & a temps prefix 
& neceflaire, ils ſe tranſporterent en Vaſſemblce 
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1 553. des Eſtats tenus au Louvre, oi apres pluſieurs 


remonſtrances faictes pour gratifier VInfante, & 
I Archiduc Erneſt; enfin laſcherent le mot 1 
qu'ils avoient, qui eſtoit d accorder le mariage 
de Vinfante avec un Prince Frangois, y compris 
la maiſon de Lorraine , A la charge . qu'ils ſe- 


roient eſleus & declares par leſdits Eſtats & Roy 


de France, in ſolidum, & fut ceſte offre faicte 
en plains Eſtats, en la preſence du Duc de 
Mayenne, des Ducs de Guiſe, d'Aumalle & 
d'Elbœuf, & en la preſence du Legat , du Car- 


dinal de Pelve & des Prelats de leur ſuite , qui 


en furent fort joyeux ; & le lendemain furent 


deputes quatre de chacun ordre deſdits Eſtats, 


pour communiquer avec leſdits Eſpagnols en 
la preſence des Princes & Prelats en la maiſon 
du Legat. Ceſte déclaration (dit cet Autheur ) 
donna martel en teſte au Duc de Mayenne , 


parce qu'il avoit ouy le vent quils vouloient 


nommer le Duc de Guiſe. Enfin, le Prefident 


Janin, lui donna unconfeil de dilayer ceſte affaire, 
& cependant amuſer les Eſpagnols ſur laſuffiſance 
ou inſuffiſance de leur pouvoir, le quel ne pourroit 
eſtre valable, eſtimant qu'il ne portoit aucune 
nomination, & que n'ayant pouvoir de nommer, 
pendant que le temps de la nomination vien- 
droit, le Due de Mayenne donneroit ordre a 
(es affaires, envoyeroit en Eſpagne , A Rome, & 
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| autres endroits, pour gaigner le coeur des po- 15 93. 
| tentats eſtrangers, en ſa faveur , ou de fon fils: 

& que par- dec, il falloir accorder la trève 
avec le Roy de Navarre, par le moyen de la- 
quelle toutes choſes demeureroient en ſur- 
{cance. 

Voila Popinion de cet Autheur. Mais la Cour 
de Parlement de Paris qui eut Vadvis de ladite 
propofition faite de transferer la Couronne en 
maiſon eſtrangere: eux (qui à la proceſſion faite 
au mois de May dernier, avoient ports les ſainctes 
reliques du Roy Sain& Louys, dont il avoit en- 
core tant de braves Princes ſes nepveux) pre» 
veoyant le mal qui adviendroit fi on changeoit 
Iordre de la loy falique, donnerent & * 
publier Parreſt cy-deſſous: 

Sur la remonſtrance cy- devant faite par le Pro- 
eureur du Roy, & la matiere miſe en deliberation, 
la Cour, toutes les Chambres aſſemblees, n'ayant , 
comme elle n' jamais eu autre intention que de 
maintenir la Religion Catholique , Apoftolique & 
Romaine en PEſftat & Couronne de France, ſous. 
la protection d un Roy très- Chreſtien Catholique & 
Frangois. A ordonne & ordonne que remonſtrantes 
ſeront faites ceſte apres-diſnee par Monſieur le Pra- 
ſedent le Maiſtre, aſſiſts d un bon nombre de ladite 
Cour, a Monſieur de Mayenne Lieutenant genera 
de [Etat & Couronne de France en la preſence des 

Y 4 


— - wn — 
85 * . 9 2 3 * — — == 
5 2 In 2 * 5 2 — _ 
3 M * A : 
— — " * - - — — mmi — — — — - — kv og ö * -» 
a —— { 1 7 ſs . — p n — —— — = — <4 — 2 l 
| , . _ — * — L : —_— a = * . OT — — 2 — 
8 3 24 +> PE as — 2 : Ls — 2 my ; * 4 2 f 9 a : , - 
* 5 8 0 * ** * 2 24 * + I * — * - — — ——— * = n ä — — — — — =D 
- - - — — 1 — — f - — p : 2 — 
. 1 - % 2 — — 3 —ʒ— — — — — 
- , 5 n 2 Cort o nn — N — — mt Ee en D— — — —̃ — — —— ——— — — — 
83 5 - 1 . — whos x * + Kr. r ** — Aer * 1 29 oi . : Y . og RES TIE — one ou = 
i” -» — wel? 96 — ty - \ 1 - : — — — — - — — = —_— — > — ——ů— — 8 — r ** *. « — ad - 
th 1 * * _ . 0 " — — — — _ — — — — 2 r - : 8 AIR = . f 1 boy * 1 — N 
. bow ae. 3%. NN. 44 . 0 : — 8 2 — T 7 VT * 5 > 2 CO T — — — —— — a k 5 N — h _ rg —y : 
5 — 4 . — — - — — — =_ — — — 8 = = - —ũ—n — =_ - — —— — 2 a —_ - * 
2 Mg, * ot. - : * 3 5 "Y ol N. % 2 1 i . = K : — 8 = Les X », Oi i pb 
Ka ef - * I # == » A 8 Py Gen * N * — E CT 1 P * a, ' f O — — q * — + =o 9 * = fry — + — = 8 
8 - e L 2544 1 FA ES * %: 7 ; at 4 P's R n — = ink 42 * ——— i ET FI N gee . 2 | OS. 3 — 22 


— —_—_ 
2 AC 1 
gu — * ” o 
os oo at br ate ths CTA r py * MI ** * 
8 K me Wo = — — 
— 2 * — — — — 


290. ae - 1 
3 — 


—_— 8 


g 
nf 
1 
* 
f 
9 5 
2 ” 
= => 
Fi 
Mr 
: 
*; s 
1 
T2135 
* . N 
0 : 4 
9: N 
11 X 
= 
= * 
, 
vi 
F 
*Þ 
1 
4 LF 
9 9 
1 
\F-4 
* 1 
i "if 
15 
5 
= 
* 
* 
% 
a 1 
4 


* 


„ 
1 * 
r * 
0 * 
S „ ART 0 Kr dag 
" - — —U— — — — — 8. 
mY 2 > Sh 8 0 =. = Re BO I. * 
- — - * I o 2 
— — N $a GS Fj FO EE —" 04 
* 2 * by 


7 + 47M 4 
* 

— 
Ls. 


* . 


= - — 2 _ bs * 
— — — gy es 4 eng” n — 1 A NE EY — 
— — ” 8 — N N — + 
. ee rn = Va 


344 HISTOIRE DE LA GUERRE | 
x50 3. Princes & Rae de la Couronne eſtant de preſent 
en ceſte ville, a ce que aucun traité ne fe faſſe 

pour e "i la Couronne en la main de Princes 

ou Princeſſes eſtrangers, que les loix fondamentales 
de ce Royaume ſeront gardees , & les arreſts donnes 
par ladite Cour pour la declaration d'un Roy Catho- 

ligue & Frangois ſoient executes, & qu'il ait a 

employer Fauthorite qui lui eſt commiſe pour empeſ- 

cher que, ſous le pretexte de la Religion, la Cou- 
ronne ne ſoit transferee en main eſtrangere contre les 
toix du Royaume, & pour venir le plus promptement 
que faire ſe pourra au repos du peuple pour Vextreme 
neceſſitè de laquelle il eſt rendu : & neanmoins deja 
preſent a declare & declare tous traites faits, & 
qui ſe feront cy = après, pour Veſtabliſſemens dun 
Prince ou Princeſſe eſtrangere, nuls & de nul effet 

& valeur, comme faits au prejudice de la loy ſali- 

que, & autres loix fondamentales du Royaume de 

France. Fait a Paris le 28 Juin 2593. 

Si toſt que le Duc du Mayenne euſt eu advis 
de cet arreſt, il envoya Monſieur de Belin au 
Palais, le dernier jour de Juin au matin, lequel 
pria le Preſident le Maiſtre de vouloir aller in- 
continent apres-diſner au logis de Monſieur Ar- 
che veſque de Lyon, on ledit ſieur Duc du 
May enne ſeroit, & qu'il s accompagnaſt de deux 
des Conſeillers de la Cour tels qu'il les voudroit 


choifir; ce que ledit fieur Preſident fit, ayant 


- — Wo — _ =—_— 


— = \ 
o — — — — - n 1 * — 
— ⁵—— — — 
— . * — 3 = Wen <p hy nh Wat * . b 4 8 df 
. its DR nn * "PIE" 2 * 2 . K 
_ . cr toe et ee —* eters, nt "RR 3 a + 
l % ͤͤ:.ñ—ñ;!7!71!7!!!! d 1 a ie a $a | 
- * c . * 5 II I 
5 _ . Ws e * * "FW 
4 — A: - 


$0US-LE-REGNE DE HENRY IV. 345 
pris pour Taccompagner les fieurs de Fleury, & 1593. 
d' Amours. Eſtans arrives audit logis, ils y trou- 
verent le ſicur Duc du Mayenne, avec VArche- 
veſque de Lyon, & le fieur de Roſne. | 
Apres que legit Preſident, aſſiſté deſdits Con- 
ſeillers, euſt dit audit ſieur Due, que Monſieur 
de Belin luy avoit dit qu'il deſiroit de parler à 
luy, & qu'ils y eſtoient venus pour ſcavoir ce qu il 
deſiroit deux, Monſieur du Mayenne lui dit, que 
la Cour lui avoit fait un grand tort & aſtront, 
& que veu le rang qu'il tenoit de Lieutenant 
general de la Couronne, ladite Cour avoit uſe 
de bien peu de reſpe& en fon endroict, d avoir 
donnè fon arreſt Lundy dernier, & que comme 
Prince & Lieutenant general de VEſtat & Pair de 
france, on Ven devoit advertir, comme auſſi les 
autres Princes & Pairs de France; qui eſtojient 
en cette Ville, pour (ſi bon euſt ſembiéè) 8 y 
trouver. A quoy fut reſpondu par ledit Preſi- 
dent, que pour le reſpect & honneur que la Cour 
portoit audit ſieur Duc; elle Vavoitadverty des 
le Vendredy precedent de ce qui ſe devoit trai- 
ter au Parlement, & que ſuivant ſa priere ils 
avoient differs leur aſſemblèe juſques au Lundy; 
mais que n' ayant eu aucune de ſes nouvelles, la 
Cour auroit trouvè bon de paſſer outre, comme 
elle avoit fait, & que ſi il euſt eſte preſent, il euſt 
coguu que la Cour ne parla jamais des Princes, 
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1593. que avec autant Chonneur & de reſpect, comme 


luy dit, que Monſieur le Duc de Mayenne avoit 
uſe de ce mot d'affront, qu'il avoit pafle ſous 
ſilence pour Phonneur & le reſpe& que la Cour 


de la Cour, que d'aucuns particuliers & des plus 
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elle avoit fait de luy, & que Fintention de 1; | 
Cour n'eſtoit point de meſconrenter perſonne, MI « 
ains de faire juſtice à tous. 

Sur ce PArcheveſque de Lyon prit la parole, 


& avec colere dit auſſi, que la Cour avoit fait 
un grand affront audit fieur Duc d'avoir donné 
un tel arreſt, qui pourroit cauſer une diviſion 
dans le party de: Union a fad antage de ken- 
nemy. 


Ledit ſieur Preſident luy repliqua ſoudain, & 


luy portoit en general & en particulier; mais 
que de luy il ne le pouvoit endurer, pour ce que 
la Cour ne luy devoit aucun reſpeQ: au con- 
traire, que c'eſtoit luy qui le devoit à la Cour; 
que la Cour n'eſtoit point affronteuſe, ains com- 
poſèe de gens d' honneur & de vertu qui faiſoient 
la juſtice, & qu'une autre fois il parlaſt de la 
Cour avec plus d'honneur, de reſpect & modeſ- 
tie. Monſieur du Mayenne lors, lay dit qu il ne 
trouvoit point cela tant eſtrange de tout le corps 


grands d'icelle, leſquels il avoit advances aux 
plus belles charges & dignités. Alors ledit ſteur 
Preſident luy fit reſponſe, que sil entendoit 
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parler de lay , que à la verite:l avoit receu beau- 1593. 
coup d'honneur de luy eſtant pourveu d'un Eſtat 
de Preſident en icelle, mais neanmoins quil 


veſtoit toujours conſerve la liberté de parler 
franchement , principalement des choſes qui 
concernoient Vhonneur de Dieu, la juſtice & 
le ſoulagement du peuple, n'ayant rapporte 
autre fruict de ceſt eſtat en ſon particulier que 
de la peine & du travail beaucoup, lequel eſtoit 
cauſe de la ruine de ſa maiſon, & que luy eſtoit 
expoſe a la calomnie de tous les meſchans de la 
Ville. Monſieur du Mayenne leur ayant dit, que 
ceſt arreſt ſeroit cauſe d'une ſedition & diviſion 
du peuple, & qu'on les voyoit desja aflembles 
par les ru&s A murmurer, meime que depuis deux 
jours Pennemy eſtant adverty de cet arreſt, seſ- 
toit preſentè la nuict pres de ceſte Ville pour 
voir $11 pourroit entreprendre quelque choſe. 
A cela fuſt reſpondu, que Sil y avoit aucun qui 
tuſt i hardy que de commencer une ſedition, on 
en advertiſt la Cour, laquelle ſcavoit fort bien 
les moyens de chaſtier les ſeditieux, & qu' ils 
Saſſeurotent tant du peuple qu'il ne demandoit 
rien que le retabliſſement de la Juſtice. Qaant 
aux ennemis, qu'il penſoit que ceſtoit un 
taux donnè à entendre par * menee des Ef- 
pagnols, | 


LArcheyeſque de bye e la ts dit, 
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que oil advenoit maintenant de traitter la pair 
avec Fennemy que Phonneur eſtoit deferé à h. 
Cour, & non pas audit ſieur Duc de Mayenne, 
A quoy luy fut reſpondu, que la Cour eſtoit afſe; 
honorèe d'elle-meſme, & qu'elle ne cherchoit 
point Phonneur ny Vambition , & prierent ledit 
ſieur Duc, & les autres de leur dire Sil y avoft 
quelque choſe en Parreſt qui ne fuſt de juſtice, 


ils ne penſoient point que pour ſouſtenir les loix 
fondamentales de ce Royaume, & pour main- 
tenir la Couronne, à qui elle appartenoit, & 
exclure les eſtrangers qui les vouloient attraper, 
ils ayent fait autre choſe que ce qu'ils deyoient 


pluſtoſt cent fois la mort, * my wy r u. 


Mayenne luy dit, que ledit Preſident luy avoit 
dit, quand la Cour feſoit quelques remonſtrances 
aux Roys ou aux Princes, que ce n'eſtoit par 
neceſſitè, ains ſeulement quand elle trouvoit bon 
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& qui les ait peu tant offencer : car quant à eux, 


faire au contraire, que ceſt arreſt pourtoit 
ſervir pour reconeilier & reüqir tous les bons 
Catholiques Francois a la Couronne. Et quaat 
audit ſieur Preſident, il leur dit, qu'il ſouffriroit 


ny heretique. 
Ledit ſieur de Baſe! MO 3 Moniieur du 


de ce faire. A cela ledit Preſident dit, qu'il con- 
feſſoit La voir dit, & le ſouſtenoit, & dit audit 
ſieur de Roſne, qu'il ne luy pouvoit rien monſtrer 
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en la charge, de laquelle il s acquittoit auſſi bien 1 593 4 
que luy de la ſienne. 

Monſieur de Mayenne pour mettre fin à ces 
liſcours leur dit, que s'il euſt eſte adverty 5 
& luy & les Princes sy fuſſent trouvez, A 
cuoy fut reſpondu, que la Cour, eſtoit la 
Cour des Pairs de France, que quand ils y 
vouloient aſſiſter, ils eſtoient les bien venus, 
mais que de les en prier, elle n avoit accouſtume 
de ce faire. 

Voyla quelles furent les paroles qu eurent ledit 
fear Duc du Mayenne & le Preſident le Maiſtre ſur 
le ſuſdit arreſt, Auſſi de tous les quatre Preſidents 
le la Cour qui avoĩent eſte pourveus par Monſieur 
du Mayenne, il n'y eut que ceſtuy- cy auquel le 
koy donna ( a la reduction de Paris) Poffice de 
preſident. 

Nonobſtant toutesfois le Cardinal de Plaiſance 
& le Miniſtre d'Eſpagne, craignans que le Duc 
de Mayenne & ceux de VAfſembles de Paris 
naccordaflent quelque Trefve avec le Roy, ils 
HW de toutes les inventions qu'ils purent, 

ant pour l'emſpecher, que pour faire que ceſt 
my ( qu'ils appelloient pretendu ) fuſt ſans 
effect, par le moyen de la nomination d'un 

Ry quils pourſuivirent* plus qu'auparavant : 
i Je rendre les Frangois, en une guerre les 
Ws coutre les autres fans eſperance de recon-' 
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250 HISTOIRE DE LA GUERRE 
ciliation. Voyant que la Proteſtation qu'avoit 
fait faire dez le 13. de Juin, ledit fieur Cardinal 
de Plaiſance comme Legat, par le Cardinal 
de Pelve, qui la fiſt en toutes les Chambres de 
leur Aﬀemblee , (pource que ledit ſieur Cardinal 


de Plaiſance eſtoit lors malade ,') & quelle 


n'avoit ſervy de rien, quoy qu'il la fiſt publier en 
ces termes. 

Je veux bien auſſi proteſter pour mon particulier, 
qu eftant Legat du Saint Siege en ce Koyaume , je 
n approuveray jamais aucune choſe qui repugne tant 


ſoit peu aux ſaindtes intentions de noſtre ſaind Pere: 


mais pluſtoſt me retireray incontinent de ceſte ville 
& de tout le Royaume ou lon traitteroit cy-apres 
avec theretique de paix , ou de treve , ou d autre 


choſe quelconque qui puiſſe luy apporter aucun 


advantage. Plus, & en outre parce que noſtre S. Pere 
cognoiſt aſſex que le ſalut de ce très- noble Royaume, 
depend entierement de Leſleclion d'un Roy Triſ- 
Clyeſiten, il vous plaira auſſi Monſeigneur ( parlant 
au Cardinal de Pelve ) d'exciter tant qu'il vous 
fera poſſible Meſſieurs deſdits Eſtats , de la part de 
fa ſaindtetè, de vouloir le plus promptement que 
faire ſe pourra, eſlite un Roy qui ſoit non ſeulement 
de nom & deffet Tres-Chreſtien & vray Catholique, 
mais quil ait encore le courage & les autres 
vertus requiſes pour pouvoir heureuſement reprimet 
& aneantir du tout les efforts & mauvats deſſcins 


- 
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des heretiques. Ceſt la choſe du monde, que plus ſa 1 593. 
Sainfete preſſe & deſire, Ceſt à quoy tendent tous 
es yeux des bons Catholiques , & ce que principale- 
ment requiert la neceſſite des affaires publiques. C'eſt 
en ſomme Lunique fondement ſur leguel cet affligè 
Royaume , ſemble avoir eſtably Ventiere eſperance de 
ſonſalut , &c. 

Voyans done que ceſte lettre exhortative 
navoit fait qu'areſter pour un temps la delibex 
ration de la Tretye avec le Roy, & que la 
Nobleſſe qui eſtoit en ceſte Aſſemblèe de Union 
avoit eſtè d'advis de la faire pour tel temps, & 
a telles conditions que Monfieur de Mayenne 
trouveroit bon: & qu'il feroit ſuppliè d'y vouloir 
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0 entendre & la faire trouver juſte & raiſonnable, 

1 tant audit Cardinal de Plaiſance, qu' aux Miniſtres 

t du Roy d'Eſpagne, pour les rendre capables des 

L cauſes & occaſions d'icelle: & que le tiers Eſtat | 
N auſſi avoit trouve bon de Sen rapporter audit 
it leur Duc: & qu'il n'y avoit eu que ceux du Fi 
's Clergé qui $'y oppofoient. Ils adviſerent que w" 
1 pour rompre tous ces deſſeins de la Trefve, 

10 qu'il failloit uſer d'une fineſſe, & que les 

af Miniſtres d'Eſpagne expoſeroient que Pintention 

, du Roy leur Maiſtre eſtoit de nommer Monſieur 

es de Guyſe pour Roy avec Vlnfante d' Eſpagne, pen- 

er ſans qu'a ceſte ſeule nomination tout pour parler 


Caccordou de Trefve ſeroit rompu. . 
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Suivant ceſte reſolution de Samedy 10. jour 
de Juillet, le Cardinal de Plaiſance pria le Duc 
du Mayenne, & tous les Princes de fa maiſon, 
led:Qt Cardinal de Pelvé, & les principaux de 
PAfembice de Paris, de s'aſſembler chez luy. 
Ils y vont tous. Les Agents d'Eſpagne, ſcavoir, 
le Duc de Feria Jean Baptiſte de Taxis, & D. 
Diego d'lbarra, Ambaſſadeur, s'y rendirent 
auſſi: ledit ſieur Cardinal de Plaiſapce eftant 
entre en parole, de la nomination d'un Roy en 
France, & du pouvoir gu'en avoient leſdits Eſpa— 
gnols, Monſieur de ene luy dit, que les 
pouvoirs qu'ils avoient communiquez efloient gene- 
raux , & non particuliers ny ſpeciaux pour nomme- 
un Roy , ce qui eſtoit neceſſiire, N autant que de- 
corder une Royaute ſans nomination, Ceftoit creer un 
Roy en idee Leſdits Agent d'Eſpagne , luy repli- 
querent, quils tro: voient fort eſtrange que lon leur 
demandoit tant de fois leurs pouvoirs, toutesfois que 


dans Mardy prochcir ils feroient Pane le pouvolr 
qu ils avoient de nommer. 


Le Mardy enſuivant 13. Juillet au ebe 
dudit Cardinal, Seftant tous raſſemblez, les 
Agents d'Eſpagne monſirerent un pouvoir quils 


avoient de nommer le Duc de Guiſe pour Roy, 


avec Plafante d'Eſpagne : lors le Duc de Mayenne 


&c les plus entendus jugerent que c'eſtoit un 


trait Eſpagnol, & qu'ayans divers blancs 
ſigaez 


5 


les demandes du Duc de Mayenne, quill avoit 


mais Monſieur du Mayenne au contraire avec 


4 


sous LE REGNE DE HENRY IV 353 


ſigner pour s'en ſervir ſuyvant les occaſions > 
ils Fen eſtoient ſervis en ceſte affaire? toutesfois 
le Duc de Mayenne dift, qu'il en eftoit bien 
ayſe, & qu'il failloit au ſurplus adviſer a le 
deſgager &  recompenſer luy qui avoit ports 
tout le faix & charge, & qui avoit deſpenle 
tout ſon bien pour le party de Union, & outre 
ce engage plus qu'il ravoit vaillant. Son def. 
dommagement luy fut lors promis & accords 
par les Eſpagnols: & A ceſte fin ledit Duc leur 
promiſt bailler par eſerit ce qu'il demanderoit 
dedans quelques jours. Sur ce, ceſte Aﬀemblee ſe 
retira, & ne fe raſſemblerent que juſques au 
Mardy 20. Juillet. 

En ceſte troifieſme Aﬀemblte faite auſſi cher 
ledit Cardinal, on ne fit que parler d'accorder 


baillces par eſcrit : & y fut mis en deliberation , 
ſcayoir , ils ne devoient pas paſſer outre à la 
nomination d'un Roy  ſuivant le pouvoir exhibe 
des Eſpagnols, & au contraire refuir la Treve 
propoſe par les Royaux. En ceſt endroict y 
eut beaucoup de contradictions: les partiſans 
Eſpagnols voulans, que la nominatibn ſe fiſt: 


VArcheveſque' de Lyon , & les principaux 
Seigneurs de ce party la sy oppoſerent de vive 


voix. Ce qui ꝰ y paſſa ſe pourra mieux cognoiſtre 
Tome LVIII. 2 
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gens ſages , ce quay peu me conduiſant avec la 
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parce qu'en a eſcrit ledit Duc du Mayenne contre 
les calomnies que luy a depuis imputées le 
Duc de Feria, en la letrre qu'il eſcrivit au Roy 
d'Eſpagne. . | 

| 1! faut venir aux < particularitez,, Cd ce quia 
efte fait, lors de la tenue de nos Eſtats a Paris , peu 
avant , au temps, & depuis la converſion du Roy 
( de NN Car Ceſt de ces ations icy qui on veut 
principalement tirer & faire cognoiſtre ma mauvaiſe 
conduitte & intention envers vous, Sire, & mon 
party. Tappelle Dieu d teſmoin de mon intention: 
fl. ſcait fe ay deſire & recherche de faire avec ſoin 
& integrite tout ce qui pouvoit fervir au bien general 
& contentement pargenlier de voſtre Majeſtt: & les 


raiſon : je ne m'addreſſe point d ces ignorans paſ- 
ſronnex,, qui ont peut eſtre creu que ce fuſt aſſeꝭ d'avoir 
le / Hage C une petite troupe aſſemblee auſdits Eſiats, 
gui n avoient charge particulier deliberer & donner 
advis fer ce qui ſe propoſoit. Car c eſt une vraye brula- 
lite de le penſer ainſi ; attendu meſme qu entre ces 
Deputez | ny en avoit un ſeul qui euſt pouvoir & 
autlioritè de ſe faire ſurvre d'une place. Et quant aux. 
Sei gnears principaux du party, qui avoient les 
charges & gouvernement, & Seſtoient rencontre ſur 
le lieu , ils conſeilloient tous aux Miniſtres de V. — 
arfi bien que moy , de differer leur. propoſeti tion, & 

attendre qu'is euſſent des forces & moyens ; jugeas 


LH 


— 
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h que ce n eftoi le remps de la faire lors que J ennemy I 593 
| eftoit arme , & nous deſarmez,, & prevoyant afſe; que 
| cela ſeroit cauſe de faire adyancer la converſion du 
Roy (de Navarre ) non telle que les gens de bien 
(diſoit il ) la devoit defirer : mais d deſſain pour 
nous prevenir, offry lors & promis, ce que firent 
autres Princes & Seigneurs du party, d'y adviſer 
& den reſouldre auſſi-tofl que vos forces ſerotent 
venues. Comme encores pour le mettre hors de ſoupgon 
de ne point cognoiſtre ie Roy (de Navarre) apres ſa 
converſion , ſenon que ce fuſt par le commandement 
de noſtre F. Pere, condition repetèe pluſieurs fois en 
la preſence de Nef teur le Legat, ex mains duquel 
ceſle promeſſe & ſerment fit fait, tant par Moy , que 
par les autres Princes & Seigneurs. Qu'il me faſſe 
honte fe je nay eſte religieux obſervateur de ces 
promeſſes, ſi je ne Jons demeurs ferme & reſolu 
attendant ma rune, qu ay veue comme inevitable, 
quand chacun nous a abandonnè pluſtoſt que d y avoir 
contre venu. Pay bien conſidere le le mal ne finiroit | 
pas par ou il commengolt. Et deſlors qu une ou deux 
perſonnes de qualite aurotent quirre le party ſous . 
pretexte de la converſion du Roy ( de Navarre ) 0¹ Y 
pour autres cauſes, que trop de gens feroient apres 
eux par exemple ce que ceux-cy publioient avoir 
8 fail avec raiſon: que les grandes villes & les peuples 
gui avoient voulu la guerre avec fureur, las, recreus 
& ruije; * les mauæ qu'ils en avoient ſouſferts, 
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ſe precipiteroient a la paix avec meſme violence , 
ſans conſeil, fans raiſon , & ſans meſme nous donner 
loifer de la faire avec honneur & ſeuretè. Ces choſcs 
eſtoient remonſirees lors par moy & pluſteurs autres 
aux Miniſtres de V. M. Sire, qui diſoient qu'il 
falloit oppoſer le nom, tiltre, & dignitè de Roy d 
celuy de noſtre ennemy, a nous rendre par ce moyen 
irreconciliables & former deux partis , dont Pun ne 
peut ſubſiſter que par la ruine de Pautre. Nous con- 
feſſons qu il efloit vray , mais de faire un Roy ſans 
forces noſtre ennemy eſtant arme , & ayant fait jetter 
les yeux ſur luy par ſz converſion qui ſeroit choſe 
ridicule, & commencer une grande entrepriſe pour 
la faire faillir avec honte & blaſine en un meſme 
jour, comme il fuſt advenu ſans doubte, Car ce 
n eſtoit pas la raiſon qui la devoit perſuader , mais 
la force qui la devoit faire ſouffrir, & Peſpoir du 
bon ſuccez defirer. Il eſtoit donc neceſſaire de chercher 
par prudence le loiſir & moyen d atiendre nos forces 
qu on diſoit devoir eſtre preſtes dans deux mois pour 
faire voir & toucher au doigt ceſt eſpoir: ſur ce 
aucums propoſoient la trefve, & fut Padvis des plus 
ſages & mieux entendus aux affaires , comme elle 
eſtoit deſia faicte en pluſietrs provinces du Royaume , 
& n'y avoir preſque que la Picardie, Bourgogne, 
CIfle de France, & Paris ou ſe faiſoit Peffort de la 
guerre qui fuſt privee de ce repos , qui crioit inceſſam· 
ment pour Pobtenir. 
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Ainſi la nomination d'un Roy propoſce par 15 93. 
les Eſpagnols fut rejettèẽe comme ne pouvant 

eſtre validee a defaut de forces. En peu de jours 

il y eut bien des remuemens parmy ceux de 
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Union dans Paris, les uns defirans approuver 0 9 
ceſte nomination, les autres la rejettant comme | i j 1 
n'eſtant qu'une attrapoire pour les faire entrer ? Wal | 
en des guerres immortelles. Monſieur de Guyſe "of Wl 
meſme voulut tuer celuy qui lui alla porter les I 
premieres nouvelles de ceſte nomination. Tous We || 
les vrays amys de feu Monſieur de Guile ſon li þ 1 
pere, Vadvertirent de ce précipice, & fut Tru 
conſeille ſur tout de ſe joindre de volonte avec 112081 
Monſieur de Mayenne ſon Oncie : quoy qu'il 'b Wo 
en fuſt diſconſeille par D. Diego d'Ibarra , & $ Wl f 
par les Seize, & leurs Predicateurs: qui voyant 1 | 
depuis leur bonne intelligence, difoient , que 4 tl. i} 
le Milan avoit prix la Perdrix , & que le Duc de 1 
Guiſe ſeroit ruine par ſon Oncle , qui n'avoit li 

( diſozent-1ls ) autre apprehenſion d'obſtacle, bi 

que ſon Neveu par fa reputation. Plus il ſe mirent ; 


a detracter publiquement contre ledit Duc de 
Mayenne , les uns diſans qu'il vouloit eſtre Roy, 
les autres qu'il vouloit touſiours tenir la Royaute 
ſous le nom de Lieutenant general de I' Eſtat. 
Entrautres un des Predicateurs des Seize F. 
Anaſtaſe Cochelet , preſchant FEvangile du 
Naviredes Apoſtres où noſtre Seigneur dormant , 
23 
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diſt, qua exemple des Apoſtres, il failloit 
exciter Dieu pour aider ala Religion Catholique, 
& eſlire un Roy, pour gouverner VEgliſe en 


France, qui ſe perdoit & periſſoit faute de Roy, 


dautant que le Royaume de France, ne pouvoit 


ſubſiſter ſans Roy eſtant un Royaume affeQs à 


la Monarchie, & non à une Regence, comme 
Monſieur de Mayenne vouloit faire, ce qu'il ne 
failloit ſouffcir, ains paſſer outre a la nomination 


d'un bon Roy Catholique, a Vexclufion du Roy 


de Navarre, Autant en diſoit un F. Guarinus: 
auſquels ledit ſieur Duc fut contraintde faire dire, 
qu'il les feroit chaſtier s'ils ne ſe comportoient 


modeſtement. Sur ceſte menace les Seize prirent 
occahon de penſer calomnier ledit Duc par une 


comparaiſon qu'ils firent de luy avec le feu Roy 


Henry III. 


Le Roy Henry III, (eſcrivirent- ils) & le Duc 


de Mayenae fe rencoatrent en plufieurs choſes. 


Le Roy Henry fe ſervoit du tieur de Villeroy, 
auſſi fait le Duc de Mayenne. 

Le Roy Henry avoit congeu une indignation 
contre le Duc de Guile , & les Catholiques , par 
ce qu' ils communiquoient avec le Roy d'Eſpa- 


_ gne, pour la conſervation de la Religion contre 


le Roy de Navarre, & empefchoient qu'il ne vint 
a la Couronne. Et pour la meſme cauſe M. de 
Mayenne a ruyne & perdu les Seize , ayant fait 


| 
c 
c 
] 
| 
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mourir les uns , banny les autres, & deſauthorè le 159 z. 
reſte: tellement qu'approuvant l'acte qu'il a faict 

contre les Catholiques, il approuve par meſme 

raiſon la mort de ſes freres. 

Apres la mort de Meſſieurs de Guiſe, ledit 
Roy Henry fit une declaration pour oublier tout 
ce qui s'eſtoit paſle , maintenir ſes ſubjets 
en union, & qu'elle fuſt juree de nouveau. 
Monſieur de Mayenne en a fait de meſme, Apres 
la penderie des Seize, il a fait publier une abo- 
lition ſens eſtre pourſuivie des Catholiques , fe 
kitant Juge ſans cognoiffance de cauſe, & Ia 
fait verifier a MF, de la Cour, ennemis capitaux 
des Seize, Et a fait jurer de nouveau à toutes 
perſonnes 1ndifferemment un ferment d'umion , 
la forme duquel navoit efte approuvee par PE- 
gliſe, a laquelle appartenoit de cognoiſtre des 
fermens concernans la Religion Catholique, 
comme auparavant avoit efte faict. Par ce ſer- 
ment Monkeur de Mayenne ſe confirme en fon 
authorits : outre les termes de ſon inſtitution qui 
n'eſtoit que juſques à la tenus des Eſtats. Il baille 
toute puiſſance a la Cour fur les Seize, & remet 
les Politiques partiſans du Roy en ercance. & 
authorite. Par ce ſerment l'on a cognu a veue 
d'ceil qu'il a contraint les Catholiques a fe de- 
partir de Union avec les autres Provinces , & 
villes Catholiques, & de toute affociation avee 
2 + 


£ 
— m: 


—— 


n 


: 5 + = 8 = 
* i _ 
2 — "I ; 8 
— * „„ ren bee wy ae” WP 
- ——— a @ - pu — 


360 HISTOIRE DE La GUERRE 


1593. les eſtrangers, a Vexcluſfion du Roy Catholique; 
Plus, il a fait faire un réglement en la poli. 
ce, par lequel il a fait defenſes aux bourgeoi 
commis a la garde des portes d'ouvrir les let. 
tres qu'ils trouveront eſtre portèes fans paſle. 
port, qui eſt le moyen de tenir toutes les me- 

nees & trahiſons des ennemis couvertes. 

Davantage on a fait défenſes a tous bourgeois 
de porter eſpee de jour, tellement que les Poli- 
tiques, a cauſe de leurs charges, portent ſeul; 
les armes. Et par ainſi les Seize ſont expoſez à 
la furie & bravade de leurs ennemis : le tout a 
exemple du Roy Henry III qui faiſoit deſar- 
mer les Ligueurs, & armer ſes partiſans. 

Plus que Von devoit conſidèrer le langage que 
Monſieur de Mayenne & ſes partiſans tenoient 
contre les Predicateurs & Catholiques affeQion- 
nes, & que l'on trouveroit que C ëtoit le meſme 
langage du deffunct Roy Henry Ill & de ſes par- 
tiſans, car il ne vouloit pas qu'on parlaſt de luy 
& de TEſtat, il vouloit preſerire aux Predicateurs 
ce quils avoient à dire, ils eſtoient menaces de 
priſon , d' eſtre bannis, d' eſtre jettes dans un fac 
a l'eau: les memes menaces fe font aujourd'huy 
contre les Predicateurs & les Seize par Monſieur 
de Mayenne, & ſes partiſans: & paflant outre 
il a donne charge A la Cour de Parlement d'in- 
former contre les Predicateurs, & les punir, & 
corriger. 
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Nonobſtant toutes ces fagons populaires & 1 593 · 


ſeditieuſes des Seize: & que les Miniſtres d'Eſ- 
pagne euſſent auſſi offert au Duc de Mayenne 
cent mil eſcus tous les mois, outre les preten- 
ſions qu'il defiroit avoir pour ſon deſdommage- 
ment: ledit ſieur Duc ne laiſſa ſuyvans P'advis 
des principaux Seigneurs de ſon party, d'enten- 
dre a une Trefve: il en avoit parle avec ledit 
fieur Cardinal de Plaiſance, qui faiſant fort le 
faſchè y contrediſoit , & diſoit qu'il ſe vouloit 
retirer: mais PArcheveſque de Lyon avec quel- 
ques Deputes de leur Aﬀemblee y etant alle le 
pricr de ne ſe retirer, & de demeurer dans Pa- 
ris; voyant que e eſtoit un faire le failloit, il 
leur dit: | | 
Monſieur le Duc de Mayenne m'a fait ceſt kon- 
neur , que de men parler, & encor Meſſieurs les Mi- 
niſtres de ſa Majeſte Catholique, & tous les ordres de 
ceſle ville : a preſent , que je vois ceſte celebre & ita- 
ree interceſſion , que je prens, non pour importunitè, 
mais pour extreme faveur & obligation : je me vois 
comme force de condeſcendre a tant de bons advis 


qui me ſont donnes : & d'ailleurs par les dermeres 


deſpeſches de Rome, du 11 Juillet, que j'ai receues 
par un courrier expres , j'ai un peu plus de liberte 
de me diſpenſer touchant ma demeure en. ceſte ville, 

Ainſi le Duc de Mayenne, le Cardinal de Plat- 
lance, & les Agents d'Eſpagne, quoy que diviſes 
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de volontes, gaccorderent enfin de faire une 
trefve, pour traicter de laquelle ledit ſieur Duc 
donna la charge à d'autres Depates qu'à ceux 
leſquels avoient ete employes a la ſuſdite Con- 
ference , ſcavoir aux fieurs de la Chaſtre, de 
Roſne, de Baſſompierre, de Villeroy & aux Pre- 
fidents Janin & Dampierre, laquelle ils accorde- 
rent avec les Deputes Royaux, ainſi que nous 
dirons cy deſſous. 


Pendant toutes ces choſes, le Roy ayant pris 


Dreux, comme nous avons dit, aſſina le lieu 


de ſon inſtruction pour ſa converſion, à S. Denis. 
De toutes les parts de la France, les Princes, les 
Officiers de la Couronne , les principaux des 
Cours de Parlement, & les grands Seigneurs Sy 
rendirent, pour aſſiſter a un acte fi remarquable- 

Le Jeudy 22 de Juillet, fa Majeſté eſtant venu 
de Mante a S. Denis, le lende main il fut depuis 
les ſix heures du matin juſques à une heure 
après midy aſſiſtè de Monſieur l' Archeveſque 
de Bourges, Grand Aumoſnier de France, de 
Meſſieurs les Eveſques de Nantes & du Mans, & 
de Monſieur du Perron nomme a VEveſche d E- 
vreux , auxquels il fit les trois queſtions ſuy- 
vantes, la premiere, s'il eſtoit necefſaire qu'il 
priaſt tous les Saincts par devoir de Chreſtien. On 
luy fiſt reponſe , qu'il ſuffifoit que chacun priſt 
un propre patron , neantmoins qu'il falloit tous- 
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jours invoquer les SainQs felon les Letanies, 
pour joindre tous nos vœux les uns avec les 
autres, & tous enſemble avec tous les Saincts. 
La ſeconde queſtion fut, de la Confeſſion auri- 
culaire : car ce Prince penſoit pouvoir eftre ſub- 
jet à certaines confiderations, qu'il leur dit, leſ- 
quelles ne ſont point communes: Sur quoy luy 
fut dit, que le juſte s'accuſe de ſoy meſme, 
& toutesfois que c'eſtoit le devoir d'un bon 
Chreſtien de recognoiſtre faute oh il n'y en avoit 
point , & que le Confeſſeur avoit ce devoir de 
Senquerir des choſes nèceſſaires, a cauſe des 
cas reſerves. La troifieſme , fut touchant Pau- 
thorite Papale , à quoy on luy dit , qu'il avoit 
toute authorite ès cauſes purement ſpirituelles, 
& qu'aux temporelles il n'y pouvoit toucher 
au prejudice de la libertè des Roys & des Royau- 
mes. Il y eut encore d'autres queſtions ſur plu- 
ſieurs incidents, dont on le reſolut. Mais quand 
ſe vint à parler de la realité du Sacrement de 
Fautel, il leur dit, je n'en ſuis point en doute, 
car je l'ai touſiours ainſi creu. Les reſolutions de 
ce qu'il devoit croire luy eſtant dèclarèes par 
Monſieur VEveſque du Mans, il leur promit de 
ſe conformer du tout en la foy de PEgliſe Ca- 
tholique, Apoſtolique & Romaine. 

Le Cardinal de Plaiſance, comme Legat du S. 
die ge, penſant empeſcher ceſte inſtruction & 
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1593. ceſte converſion, fit ce meſme jour publier une 
exhortation imprimee, laquelle il addreſſoit 4 
tous les Catholiques de France, odù il aſſeuroit N 
que tout ce qui ſeroit faict ſur ceſte converſion 
ſeroit du tout nul, de nul effect & valeur: Ex- que 
hortoit les Catholiques de l' Union de ne ſe laiſſer ne 
dece voir en choſe de fi grande importance. Aux 


Catholiques Royaux, de n'accumuler erreur ſur a0 
erreur: Et defendoit aux Ecclefiaſtiques dudit * 
party de l'Union, de fe tranſporter a S. Denis, nl 
ville qu'il appelloit eſtte en Vobeyflance de 0: 
FHeretique , ſur peine d'encourir ſentence d'ex- le 


communication , avec privation de Benefices & 
dignitez Eccleſiaſtiques qu'ils pourrotent obtenir. 

Nonobſtant ceſte Exhortation, dont les Royaux 
ne krent beaucoup d' eſtat, ny meſmes aucuns 
de ceux de 'PUnion , la prejugeant avoir été 
faite a deſſein a la perſuaſion des Miniſtres d E- 
pagne, qui ne craignoient que cette Converſion, 

Le dimanche vingt-cinquieſme Juillet ſur les 
hui& a neuf heures du matin, le Roy reveſtu 
d'un pourpoint & chauſſes de ſatin blanc , bas a 
attaches de ſoye blanche & ſouliers blancs, d'un 
manteau, & chapeau noir; aſſiſtè de pluſieurs 
grands Princes & Seigneurs, Officiers de la Cou- 
ronne & autres Gentils hommes en grand nom- 
bre convoques par ſa Majeſté pour ceſt effect: 
des Suiſſes de ſa garde, le tambour battant: des 
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Officiers de la Prevofte de ſon hoſtel, & ſes au- 15 93. 
tres gardes du corps tant Eſcoſſois que Frangois, 
& de douze trompettes, tous marchans devant 
Juy , fut conduit depuis la ſortie de fon logis, juſ- 
ques a la grande Egliſe dudit S. Denis, tres-riche= 
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ment preparee, de tapiſſeries relevees de ſoye 40 
& fil d'or pour le recevoir: les rues eſtoient 140 
aufi tapiflces & plaines de jonchees & fleurs, le : Wii 
peuple venu expres de toutes parts & en nombre Li | 4 
nfiny pour voir ceſte ſaincte ceremonie, crioit i pl 
Vallegrefle , Vive le Roy, Vive le Roy, Vine e 
e Roy. Wl | 
Sa Majeſte arrivèe au grand portail de Jadite Ii 1 
Egliſe, & de einq a fix pieds entree en icelle, wu! : 
o Monfieur PArcheveſque de Bourges Vatten- | 
doit aſſis en une chaire couverte de damas blanc, | fl 5 
ou ſur les deux bouts du doſſier eſtoient les ar- 1 bl 
mes de France & de Navarre: Auſſi monſieur I | Il 


le Cardinal de Bourbon, accompagne de plufieurs 
Eveſques & de tous les Religieux dudit S. Denis, 
qui 14 Pattendoient avec la Croix & le ſacrè livre 
de Evangile, ledit Arche veſque de Bourges qui 
faiſoit “Office luy demanda quel il eſtoit, ſa ma- 


r rs "oF * 8 gc fe * 


> 
4 
# 
4 
2 
1 
7 
& 
" 
7 
1 
oy 
6 8 


te luy reſpondit, Je ſuis te Roy, Ledit Arche- | 


veſque repliqua, que demandez-yous? Je deman- 
de, dit ſa majeſtè, eftre regen au giron de [Eglife 
Catholique, Apoſtolique & Romaine: le voulez vous 
tit monſieur de Bourges. A quoy ſa majeſts fiſt 
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1593+ reſponſe, Ony, je le veux & le deſire, Et à Pinſ- 


tant a genoux ſadite majeſte fiſt me de 
ia Foy, diſant: 

Je proteſte 8 jure devant lo _ de Din tout 
puiſſunt de vivre & mourir en la Religion Catholique 
Apoſtolique & Romaine, de la proteger & defſendre 
envers tous, au peril de mon ſang & de ma vie, 
renongant a toutes herefies contraires d icelle Egliſ 
Catholique , Apoſtoliquz & Romaine. Et a Theure 
bailla audit Archeveſque de Bourges un papier, 
dedans lequel eſtoit la forme de 1a profeſſion 
ſignée de ſa main. | 

Cela fait, fa 'majeſte encores a genoux 4 
Fentree de ladite Egliſe baiſa Vanneau ſacré, & 


ayant regeu l'abſolution & benediQion dudit 


Arche veſque, fut releve non ſans grande peine, 


pour la grande multitude & preſſe du pevple | 


eſpars en icelle & juſques fur les voutes & 
ouvertures des vitres. Et fut conduit au chœur 
de ladite Egliſe par meſſieurs les Eveſques de 
Nantes, de Sees, de Digne, mallezais, de Char- 
tres, du Mans, d' Angers, meſſire Renè d'Aillon 


Abbé des Chaſtelliers nommè A VEveſche de 


Bayeux: meſſire Jacques d Avi du Perron, nom- 
m6 à TEveſche d Evreux, les Religieux & Con- 
vent de; ladite Egliſe de S. Denis, les doyens 


de Paris, & Beauvais, les Abbes de Bellozane, 


& de la Couronne , PArchidiacre d'Ayranche 


2 
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nommé a l' Abbaye de S. Eſtlenne de Caen, les 1593. 


Cures de S. Euſtache, S. Supplice, docteurs en 
Theologie, Frere Olivier Beranger auſſi docteur 
en Theologie & Predicateut ordinaire du Roy. 
Les cures de Sainct Ger vais & de Sain& Mederic 
de Paris, prefens leſquels ſadite Majeſte eſtant à 
genoux devant le grand Autel, reitera ſur les 
{ants Evangiles ſon ſerment & proteſtation cy- 
deſſus, le peuple criant à haute voix, Vive le 
Roy, Vive le Roy, Vive le Roy. 

Et a l'inſtant ſa Majeſte fut releve derechef 
par Monſteur le Cardinal de Bourbon , & par le- 
dit Archeye ique , & conduit audi autel, ou ayant 
tact le Ggne de la Croix, il baiſa ledit autel , & 
derciere iceluy fut ouy en confeſſion par ledit 
ſieur Archeyeſque. Cependant fut chantè en mu- 
{que ce beau &. très· excellent Cantique Te Deum 
leudamus , d'une telle harmonie que les grands 
& petits pleuroyent tous de joye continnant de 
melme voix a crier, Vive le Roy, Vive le Roy, 
Vive le Roy. 

Confeſſè que fut fa Majeſte PArcheveſque de 


Bourges le ramena s'agenouiller & accouder ſur- 
7 © . ' 
loratoire couvert de velours cramoiſi brun ſemé 


de fleurs de lis d'or, qui là eſtoit prepare, ſous 
un dais ou poëſle de meſme velours & drap d'or. 
bt la ayant a main droiQe ledit fieur Archeveſ- 
que, & a la gauche Monſieur le Cardinal de 
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368 His TroIRE DE La GUERRE - 

1593. Bourbon, & tout autour eſtoient auſſi tous leſ- 
dits Sieurs Eveſques & autres cy-deſſus nommès. 
Et au derriere tous les Princes, Monſieur le 
Chancelier & les Officiers de la Couronne, Meſ- 
ſieurs des Cours de Parlement, du grand Conſeil, 
chambre des Comptes preſens, ouyt en tres- 
grande devotion la grand' Mefle , qui fut cele- 
bree par Monſieur VEveſque de Nantes, S'eſtant 
en ſigne de ce, ſadite Majefte durant icelle, leye 
lors de PEvangile, & baiſè le livre qui luy fut 
apporte par ledit fieur Cardinal. II fut auſſi à 
Voffrande tres-devotieaſement conduit par ledit 
Archeveſque & Monſieur le Cardinal de Bour- 
bon, accompagne de Monſieur le Comte de S. 
Paul qui alloit derriere. A elevation de la ſainde 
Euchariſtie & Calice, il ſe proſterna les mains 
jointes en battant ſa poitrine. Apres PAgnus Dei 
chante , il baiſa la Paix qui luy fut auſſi apportce 
par ledit ſieur Cardinal. 

Ladite Meſſe finie, fut chantèe melodieuſement 
en muſique Vive le Roy, & largeſſe faite de grande 
ſomme d' argent, qui fut jettèe dedans ladite Egli- 
ſe, avec un applaudiſſement du peuple. Et de la 
ſa Majeſte, accompagnee de cinq A fix cents Sei- 
gneurs & Gentils-hommes, de ſes gardes Suiſſes, 
Eſcoſſois & Francois , Officiers de la Prevoſtè de 


ſon hoſtel, fut reconduite, le tambour battant, | 
trompette ſonnant , & artillerie jouant de deflus } 
des 
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des murailles & boulleverts de la ville juſques 
2 ſon logis, avec comtinuel eri du peuple diſant, 
vive le Roy, Vive le Roy. Et avant ſon diſuer 
fut dit Begedicite; après de diſner furent chantees 
graces en muſique, le tout ſelon Fuſage de pac 
Catholique, Apoſtolique 8 Romine. 

Apres. le diſner ſa Majeſté aſſiſta abb 
devotieuſe affe ction à la Predication qui fut 
faite par ledit Archeveſque de Bourges, en ladite 
Egliſe de S. Fm eade bole, , Ouit veſpres 
auſh de votieuſement. def B st 

Et à Piſſue deſdites Veſpres ſa Majeſté monta 
a che val pour aller à Montmartre rendfe gtaces 
Dieu en YEgliſe dudit lieu, où au ſortit d'icelle 
fut faict un grand feu de joye. Et à cęſi et em- 
ple és villages de la vallee de Montmorency, 
& es environs dudit Montmartre, & de là ſadite 
Majeſtè retourna à S. Denis, avec une rejouiſ- 
ance de tot le: peuple qui Pattendoit en criant 
encore plus qu auparavant, Vive = RY r 
le Roy, Vive le koyx. * 

La lettre · ſuy vante fut envoyte mM par f 
Majeſté par tous les Parlements, 24 

Nos ame & feaux ; ſuyvant lu promeſſe que nous 
hſmes à noſtre advenement à ceſte Couronne 
par la mort du feu Roy, noſtre tres: honor Sei- 
gneur & frere dernier decede, que Dieu abſolve, 


& la convocation par nous faite des Prelats & 
Jome 1 11], * Aa 
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370 HisTOIRE DE IA GUER RE 
Docteurs de noſtre Royaume, pour entendre 4 
noſtre inſtruction tant deſirẽe, & tant de fois 
interrompue par les artifices de nos ennemis. En 
ſin, nous avons, Diæu merey, conferè avec leſ. 
dits Prelats & DoQeurs , aſſemblez en ceſte ville 
pour ceſt effect; As points fur leſquels nous 
deſirions eſtre eſclaircis! Et apres la grace qu'il 
a pleu à Dieu nous faire, per Finſpiration' de 
ſon S. Eſprit, que nous en avons recherchée par 
tous nos vœux, & de tout noſtre cœur pour noſtre 
ſalut, & ſatisfaits par les preuves qudceux pre- 
lats & Docteurs nous ont fenduẽs par les: efctit 
des Apoſtres, & des SS. Peres & Docteurs receus 
en FEglife , recognoiſfant PEgliſe Carholigue, , 
Apoſtohique & Romaine eſtre la vraye Egliſe de 
Dieu, pleine de verite, & ſaquelle ne peut er- 
rer, nous Tavons embraſſéèe; & nous ſommes 
reſolus dy vivre & mourir! Et pour donnet 
commencement à ce bon cure, & faire cog- 


noiſtre que nos intentions Wort en jamais autre 


but, que d'eſtre inſtruits, fans aucune opinia- 
trere;; & deftre-efclaircis de la vérité, & de la 
vraye Religion pour la ſuivre, nous avons ce 
jour&huy our la Meffe, & joint & uni nos prie- 
res avec ladite Egliſe, apres les ceremonies ne- 
ceſlaires, & accouſtumees en telles choſes, re- 
ſolus d'y coptinner le reſte des jours qu'il plaira 
à Dieu nous donner en ce monde. Dont nous 


SOUS-LE-REGNE DE HENRY IV 39x 
vous avons bien voulu adyertir , pour vous 
reſiouyr d'une ſi agreable nouvelle, & contondre 
par nos actions les bruits que noſdits ennemis 
ont fait courir juſques a ceſte heure, que la 
promeſſe que nous en avions cy-devant faite 
eſtoit ſeulement pour abuſer nos bons ſujets, 
& les entretenir d'une vaine eſperance , ſans 
aucune volonte de la mettre a execution. De 
quoi nous deſirons qu'il ſoit rendu graces à Dieu 
par proceſſions & prieres publiques, affin qu'il 


plaiſe Aſa divine bonte nous confirmer & main- 


tenir le reſte de nos jours en une fi bonne & 
fi ſaincte reſolution. Donne à S. Denis en Fran- 
ce, le Dimanche 25 Juillet 1593. 2 65 Henry , 
Et alus bas; Potier. 

Ceſte lettre ayant eſte receuè, on ne + fir aux 
villes royales que chanter Te Deum, faire feux 
de joye, & proceſſions generales pour actions 
de graces envers Dieu de ceſte heureuſe conver- 
ſion. Mais les Seize, leurs Predicateurs, & les 
partiſans d' Eſpagne dans les villes de V'Union , 


publierent & preſcherent une infinite de calom- 


nies a Pencontre. Le Docteur Boucher entr\au- 

tres, ſe monſtra fort violent , & comme il avoit 

preſche des le commencement de PAſſemblee 

de Paris ſur Peſlection d'un Roy, & avoit pris 

ce texte, Eripe me de luto facis , lequel il avoit 

explique & interprete, Seigneur debourbez nous, 
AA 2 
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372  HISTOIRE DE La GUERRE 
Oſtez nous ceſte race de Bourbon, il n'en faut 
plus parler, ils ſont tous heretiques' ou fauteurs 
des heretiques; auſſi ce Docteur commenca dans 
S. Mederic à preſcher contre la ſuſdite Conver- 
ſion, ow il diſt une infinite de choſes faulſes du 
Roy, entr'autres, que de jour ſa Majeſte avoit 
eſte à la Meſſe, & la nuict ſuivante au preſche: 
& que la Saincte Meſſe que Pon chantoit devant 
lay; n'eſtoit qu'une farce. Du depuis il fit im- 
primer ces Sermons, ou pluſtoſt invectives contre 


1e Roy, leſquels furent bruſlez à la Croix du Ti- 


roir „ le lendemain de la reduction de Paris. L'Au- 
theur du livre du Catholique Anglois fit auſl 
imprimer un livret intitule le Banquet du Comte 


d' Arete, dans lequel après avoir dit une infinite 


d'impoſtures touchant ceſte Converſion, il aſ- 
ſeuroit que ce ſeroit le ſalut de la France, ſi on 
bailloit tous les Miniſtres de la Religion préten- 
due reformèe, aux Seize de Paris, pour les atta- 
cher comme fagots depuis le pied juſques au 
ſommet de Parbre du feu de la S. Jean, pourveu 
que le Roy fuſt dans le muid od on mettoit les 
chats, & que ce ſeroit. un ſacrifice agreable au 
ciel, & deleQable A toute la terre. Ceſte forme 
d'eſcrire ſi ſatyrique fut blaſmèe de beaucoup 
de gens du party meſmes de VUnion, Et Tau- 
theur de ce livret , ayant depuis eu beſoin de 
la clemence du Roy, Feſt repenty d'avoir ainſi 
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parlé de ſon Prince. Auſſi le Roy reſſemblant en 
cela a Auguſte, ayant touſiours eu autant de 
volontè de pardonner à ceux qui ont entre pris 
contre luy, que les entrepreneurs ont eu d'en- 
vie de luy nuire, les a laiſſè vivre pour porter 
teſmoignage de ſa clemence au regne heureux 
de la Paix dont jouyt la France en cefte année 
que j'eſcris ceſte hiſtoire, 1606. Auſſi lorſque 
Fon a penſe parler à ſa Majeſté, qu'il falloit pu- 
nir tels eſcrivains, je ne le veux, dit- il, pas: 
ceſt un mal que Dieu a envoyè ſur nous pour 
nous punir de nos fautes, je veux tout oublier, 
je veux tout pardonner, & ne leur en doit -· on 
ſcavoir plus mauvais gre de ce qu'ils ont fait, 
qu'à un furieux, quand il frappe, & qua un 
inſenſe, quand il ſe pourmene tout nud. 

Or quatre jours apres que le Roy euſt eſte à 
la Meſſe, les deputez du party du Roy, & ceux 
de FUnion, s'eſtant plufienrs fois afſemblez pour 


1593» 


accorder une treſve generale par toute la France, 


benerent en fin les articles ſuivans. 
I. Qui y aura bonne & loyale Trefve & ceſſation 


d' armes generale, par tout le Royaume, Pays, Terres, 
Seigneuries d'iceluy, & de la protection de la, Couronne 
de France, pour le temps & eſpace de trois mois, à com- 
mencer, a ſgavoir, au Gouvernement de lIſle de France, 
le jour de la publication qui $'en fera a Paris & à Saints 
Denis, en meſme jour, & dts le lendemain que les pre- 
lens articles ſeront arreſtez & ſignez, Ez Gouvernemens 
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1 5 93. de Champagne, Picardie, Normandie Charttes „O. 

©." leans & Berry, Touraine, Anjou & Maine, huict jours 

apres la datte d'iceux. Ez Gouvernemens de Bretagne, 

Poictou, Angoumois , Xaintonge, Limouſin, haute 

& baſſe Marche, Bourbonnois, Auvergne, Lyonnois 

& Bourgongne, quinze jours apres. Ez Gouvernemens 2 

de Guyenne, Languedoc, Provence & Davphine, | 

vingt jours apres la concluſion dudit preſent TraiQe, & 

neantmoins finira par tout a ſemblable jour. 

II. Toutes perſonnes Eccleſiaſtiques , Nobleſſe , Habi- | 

tans des villes, du plat pays, & autres, pourront durant 

la preſente Trefve recueillir leurs fruits & revenus, & en 

Jouir en quelque part qu' ils ſoient ſcituez & aſſis; & ren. 

tteront en leurs maiſons & chaſteaux des champs, que 

ceux qui les occupent feront tenus leur rendre, & laifſer 

. libres de tous empeſchemens: a la charge toutesfois qu'ils 

| ny pourront faire aucune fortification durant ladite Trefve. 

Et ſont auſſi exceptces les maiſons & chaſte aux ou y 

8 a garniſons employees en P'eſtat de la guerre, leſquelles 

J ne ſeront rendues, neantmoins les proprietaires jouy- 

j ront des fruits & revenus qui en dependent: le tout 

; nonobſtant les dons & faifies qui en auroyent eſté faits, 

N leſquels ne pourront empeſcher effect du preſent ac- 
N cord. | 

i III. Sera loiſible à toutes perſonnes, de quelque qualité 

| & condition qu'elles ſoient, de demeurer librement en 

' leuts maiſons qu'ils tiennent à preſent avec leurs fa- 

milles, excepte ès villes & places fortes, qui ſont gar- 

dees : eſquelles ceux qui ſont abſens, 2 Foccaſion des pre- 


ſents troubles , ne ſeront regeus pour y demeurer , ſans per- 
miſſion du Gouverneur. 


— .. . 


IV. Les Laboureurs pourront en toute liberté faire leut? 
labourages, chatois & œuvres accouſtumex, fans qu'ils y 


SOUS LE REGNE DA Henay IV. 375 


puiſſent eſtre empeſchez, ny moleſtez en quelque fagon 1593 
que ce ſoit, ſur peine de la vie, a ceux qui feront le 
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contraire, 21 N . 1 888 2 a ſl 
V. Le port & voiture de toutes ſortes de vivres, & le 

commerce & trafic de toutes marchandiſes, fors & ex- WW 

cepte les armes & munitions de guetre, ſera libre tant 4. 


par eau que par terre; & villes de Tun party & de Tautre, 


| 
en payant les peages & impoſitions, comme ils ſe levent 1 
2 preſent. ès bureaux qui pour ce font eſtablis, & ſai. l 
vant les panchartes & tableaux ſur ce cy devant arreſtez : Mil f 
excepte, pour le regard de la ville de Paris, qu'ils ſe- 1 
ront payez ſuyvant le traicté particulier ſur ce fait, Le 1 
tout ſous peine de conſiſcation, en cas de fraude, & ||: 


ſans que ceux qui les y trouveront puiſſent eſtre empeſchex 
de prendre & ramener les marchandiſes & chevaux qui 
les conduiront au bureau ou ils auront failly d'acquitter. 
Et ola il ſeroit uſe de force & violence contreux, leur 
ſera fair juſtice, tant de la confiſcation que de PVexces, 
par ceux qui auront commandement ſur les perſonnes 
qui l'auront commis. Et neantmoins ne pourront eſtre 
arreſtez leſdites marchandiſes, chevaux & vivres, ny 
ceux qui les porteront, au dedans de Ja banlieue de 
Paris, encores qu'ils n'ayent acquitte leſdites impofi- 
tions, mais ſur la plainte & pourſuite en ſera fait droit A 
qui il appartiendra. 

VI. Ne pourront eftre augmenttes leſdites impoſitions 
ne autres nouvelles miſes ſus durant ladite Treſve, ne pa- 
reillement dreſſea autres bureaux, que ceux qui ſont deſià 
eſtablis. | 

VII. Chacun pourra librement voyager par tout le 
Royaume ſans eſtre adſtraint de prendre paſſe-port ; & 
ncantmoins nul ne pourra entrer ès villes & places fortes 
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. 376 His rox DE IA CUER E 
| 15 9 3s de party contraire, avec autres armes, les gens de pied 
que l'eſpèe, & les gens de cheval Feſpee, la piſtole on 
harquebuſe, ny fangs envoyer auparavant advertit ceux 
qui y commandement, leſquels ſeront tenus bailler la 
permiſſion d'entrer, ſi ce n'eſt que la qualitè & nombre 
des perſonnes portaſt juſte jalouſie de la ſeurete des places 
ou ils commandent z ce qui eſt remis a leur jugement & 
diſcretion., Et ſi aucuns du party. contraire eſtoient entre: 
en aucunes deſdites places, ſans s eſtre declare tels, & 
avoir ladite permiſſion, ils ſeront de bonne ptiſe. Et 
pour obvier à toutes diſputes, qui poutroient ſur ce 
intervenir, ceux qui commandent eſdites places, accor- 
dant ladite permiſſion, ſeront tenus la bailler wy eſcrit 
fans frais. 
VIII. Les deniers de tailles & taillon ſeront lever , 
comme ils ont eſte cy- devant, & ſuivant les departemens 
faits, & commiſſions envoy èes d'une part & d' autte au 
commencement de année: fors pour le regard des pla- 
f ces priſes depuis Venvoy des, commiſſions , dont les 
; . Gouverneurs & Officiers des lieux demevreront d'ac- 
| cord par traiQte particulier; & ſans prejudice auſſi des 
autres accords & traictez particuliers deſià faits pour la 


perception & levee deſdites tailles & taillon, leſquels ſe- 
ront entretenus & gardez. 


a r — . ob © . 


os Se 


IX. Ne pourront touresfois. eftre lever par anticipation 
des quartiers , mais ſeulement le quartier courant, & par 
? les Officiers des Eſlections, leſquels, en cas de reſiſtance, 
ö autont recours au Gouverneur de la plus prochaine 
ville de leur party, pour eſtfe aſliſtez de forces. Et ne 
pourra neantmoins à ceſte occaſion eſtre exige pour les 
frais qu'à raiſon d'un ſol pour livre, des ſommes pour let- 
quelles les contraintes ſeront faiftes. 
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x. Quant auxarrerages des tailles & taillon, y'en pourra 
eſtre leve de part ny d' autre, outre ledit quartier courant, 
& durant iceluy, fr ce n'eſt un autre quartier ſur tout ce 
qui en eſt deu du paſſe. | 

XI. Ceux qui ſe trouvent à preſentpriſonniers de guerre, 

& qui n' ont compoſè de leur rangon, ſeront delivrez dans 
quinze jours après la publicatiòn de ladite Treſve: ſcavoir 
les ſimples ſoldats ſans rancon, les autres gens de guerre 
tirans ſolde d'un party ou d'autre moyennant un quartier 
de leur ſolde, excepte les Cheſs des gens de cheval: 
leſquels enſemble les autres ſieurs & Gemils-hommes 
qui n'ont charge en ſeront quittes au plus pour demie 
annee'de leur revenu : & toutes autres perſonnes ſeront 
trailees au fait de ladite rangon , le plus gracieuſement 
qu'il ſera poſſible, en eſgard a leurs facultez & vaca- 
tions; & s'il y a des femmes ou filles priſonnieres, ſeront 
incontir.ent miſes en liberté, ſans payer rancon. Enſemble 
les erfsns au- deſſous de ſeize ans, & les ſexagenaires ne 
faiſant la guerre. 

XII. Qu'il ne ſera durant le temps de la preſente Trefee 
entrepris ny attentè aucune cboſe ſur les places les uns des 
autres, ny faict aucun autre ate d'hoſtilite ; & ſi aucun 
Soublioit de tant, de faire le contraire , les Chefs feront 
reparer les attentats, punir les contrevenans, comme per- 
turbateurs du repos public, ſans que geantmoins teſdites 
contraventions puiſſent eſtre cauſe de la rupture de ladite 
Trefve, | 

XIII. Si aucun refuſe d'obeyr au contenu des preſens 
Articles, le Chef du party fera tout le devoir & effort 
qu'il luy ſera poſſible pour l'y contraindre. Et. où dans 
quinze jours apres la requiſition qui luy en ſera faicte, 
lexecution men ſoit enſuivie, ſera loiſible au Chef de 
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373 HIS TOIRE DE LA GUERRE .. 


Tautre party de faire la guerre a celuy ou ceux qui ſferoient 
tels refus, ſans qu'ils puiſſent eſtre ſecourus ny aſliſtezde 


Pautre part en quelque ſorte que ce ſoit. | 


XIV. Ne ſera loiſible prendre de nouveau aucunes 


places durant la preſente Trefve, pour les fortifier, encores 
qu'elles ne fuſſent occupees de perſonnes, 


XV. Tous gens de guerre, d'une part & d' autre, ſeront 


mis en garniſon, ſans qu il leur ſoit permis tenir les champs 
2 la foule du peuple, & ruyne du plat pays. | 


XVI. Les Prevoſts des Mareſchaux feront leurs charges 
& toutes captures aux champs, & en flagrant delict, fans 
diſtinction de partis, A la charge de renvoy aux Juges auſ- 


quels la cognoiſſance en devra appartenir, 


XVII. Ne ſera permis de ſe quereller & rechercher par 
voye de fait, dueis, & aſſemblez d'amis, pour differens | 
advenus à cauſe des preſens troubles , ſoit pour prinſes de | 


perſonnes, maiſons, beſtail, ou autre occaſion quelconque, 
pendant que la Trefve durera, | 


XVIII. S'aſſembleront les Gouverneurs & Lieutenans 
generaux des deux partis en chacune Province, inconti- | 
nent apres la publication du preſent Trai&e , ou deputeront |} 


Commiſſaires de leur part, pour adviſer a ce qui ſera ne- 
ceſſaire pour Vexecution d'icelui, au bien & ſoulagement 


de ceux qui ſont ſous leurs charges; & où il ſeroit juge 
entr'eux utile & neceſſaire d' y adjouter, corriger ou di- 


minuer quelque choſe, pour le bien particulier de la- 


dite Province, en advertiront les Chefs pour y eltre 
poutveu. 


XIX. Les preſens Articles ſont accordez, ſans entendte 
prejudicier aux accords & reglemens particuliers faits entre 
les Gouverneurs & Lieutenans generaux des Provinces, 
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qui ont eſtè confirmez & approuvez par les Chefs des 


deux partis. | | 

XX. Aucanes entrepriſes ne pourront eſtre faictes durant 
la preſente Trefve par un ou Pautre party, ſur les pays, 
biens & ſubjets des Princes & Eſtats qui les ont aſſfiſté. 
Comme au ſemblable leſdits Princes & Eſtats ne pour- 
tont de leur coſte rien entreprendre ſur ce Royaume & 
pays eſtant en la protection de la Couronne : ains leſdictz 
Princes retiteront hors d'iceluy incontinent aptès la con- 
cluſion du preſent Traictè leurs forces qui ſont en la cam- 
pagne, & n'en feront point rentrer durant ledit temps. Et 
pour le regard de celles qui ſont en Bretagne, ſeront ren- 
voyees ou {Epartes, & miſes en garniſon, en lirux & places 
qui ne puiſſent apporter aucun juſte ſoupgon; & quant aux 
autres Provinces, ès places ol y a eſtrangers en garniſon, 
le nombre d'iceux eſtrangers eſtans a la ſolde deſdits 
Princes, n'y pourra eſtre augmentè durant la preſence Treſ- 
ve. Ce que les Chefs des deux partis promettent reſpecti- 
vement pour leſdits Princes, & y obligent leur foy & 
honneur. Et neantmoins ladite promeſſe & obligation ne 
Seſtendra a Monſieur le Duc de Savoye, mais s'il veut eſtre 
compris au preſent Traictè, enyoyant fa Declaration dans 
un mois, il en ſera lors adviſe & reſolu an bien commun 
de lun & de Vautre party. 


XXI. Les Ambaſſedeurs, Agents, & Entremetteurs des 
Princes eſtrangers, qui ont affiſte l'un ou Vautre party, 
ayans paſſe-· port du Chef du party qu'ils ont aſſiſtè, ſe 
pourront retirer hbrement, & en toute ſeurete , ſans qu'il 
leur ſoit beſoing d'autre paſſe · port que du preſert Traictè; 
a la charge neantmoins qu'ils ne pourront entrer es villes 


& places fortes du party contraite, ſinon avec la permiſſion 
des Gouvetneuts d'icelle. 


_ 
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380 HISTOIRE DE LA GOUERRE 


XXII. Que d'une part & dautre ſeront baillez paſſez 
ports pour ceux qui ſeront reſpectivement envoye: porter 


ladite Trefve en chacune des Provinces & Villes qui de 
be ſoin ſera. | | 


Faict & accords à la Villette, entre Paris & Saint 
Denis, le dernier jour de Juillet 1593, & publié le pre- 
mier jour d Aouſt enſuivant eſdites villes de Paris & Saint 
Denis, a ſonlde trompe & cry public ès lieux accouſtumer. 
Et eſt ſigne en Poriginal , Henry, & Charles de Lorraine, 
Et plus bas, Ruze, & Baudouyn. 


Ceſte Treſve publice à S. Denis, & à Paris, 
fut obſervee incontinent par tous ceux du party 
royal. Quant a ceux de l'Union, quelques uns 


en firent au commencement difliculte : le Duc 


de Mercceur en Bretagne ne la voulut accepter 
pour un temps, & fit mine de vouloir hattre 
Montfort, mais voyant les Royaux partis de 
Rennes en corps d'armèe, aller droict a luy pour 
le contraindre de lever ſon ſiege, il Vaccorda. 
Quant au Duc de Nemours nous dirons cy apres 
le peu d'obeyſſance qu'il portoit au Duc de 
Mayenne chef de ce party, & ce qui luy ad- 
vint a Lyon. Enfin les Eſpagnols, les Lorrains, 
& les Savoyards meſmes, Paccepterent en eſpe- 
rance d'une paix ( qui eſtoit P'intention des 
Royaux ) mais Ceſtoit pour prendre nouveaux 
conſeils & nouveaux deſſeins pour remettre ſus 
leurs armèes, & recommencer la guerre, ainſi 
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qu'il ſe pourra mieux conoiſtre par ce _ ſera 
dit cy apres. | + 99 

| Apres la publication de la cies & que le 
Roy euſt faict donner ordre aux environs de 
Paris, pour recevoir les taxes & impoſitions 
accordees qu'il leveroit de tout ce qui y entre» 
roit: ſgavoir, pour chaſque ſeptier de bled un 
eſcu & demy, pour chaſque muid de vin deux 
eſcus, pour chaque bœuf cinq eſcus, pour cha- 
cun mouton un eſcu, & ainſi au prorata de 
toutes autres ſortes de marchandiſes: outre Pun- 
zieſme denier & trois ſols fix deniers pour livre 
des ſommes payees par les marchands acquittans 
ledit peage, & deux eſcus pour chaque muid de 


bled qui paſſeroit a Corbeil; & à Bray ſur Seyne 


douze ſols de chaque ſeptier de bled, & vingt 
ſols pour muid de vin: à Montereau deux ſols 
fix deniers pour chacun ſeptier de tout grain. Et 
aux Bureaux de Chevreuſe, Dourdan, & Chaſ- 
tres, P' unzieſme denier & dix huit deniers pour 
livre; le tout outre la taxe ordinaire: Les Rece- 


veurs Royaux ᷑tablirent leurs receptes aux pro- 


chains villages de la banlieuè de Paris, telle- 
ment qu'il n'y entroit du tout rien ſans payer. 
Les Parifiens pour ces grandes charges ne laiſ- 
ſerent de trouver bonne ceſte treſve, & en re- 
tirer de la commodite pour le grand nombre 
de marchands qui y allerent acheter une infinite 
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de marchandiſes manufaQturees, dont ils eurent 
en ce commencement bon marché, & auſſi de 
Ia liberté qu'ils eurent de trafiquer : & tel ſortit 
de Paris qui eſtoit Ligueur tout outre, que quand 
il re venoit & avoit vu ce qui ſe faiſoit aux vil- 
les royales, il changeoit ſon opinion de Ligue. 
Le Duc de Mayenne ayant preveu que ceſte 
trefve pourroit apporter quelque changement 
au party de I Union, adviſa de faire deux cho- 
ſes: Pune de faire renouveller le ferment par 
tous ceux de ſon party: l'autre, de faire publiet 
le Concile de Trente pour contenter le Pape & 
les Ecclefiaſtiques qui le demandoient. Quant au 
ſerment, le 8 d'Aouſt, ainſi qu'il ayoit eſte ac- | 
corde en leur Aſſemblèe tenue deux jours aupar- | 
avant, il fut fait, apres que Monſieur de Mayen- 
ne eut afſeure un chacun, que ſes intentions 
eſtoient juſtes, & qu'elles ne tendoient a autre 
but qu'a Yadvancement de Phonneur de Dieu, & 
au falut de ce Royaume, & dit, qu'il avoit trouve i 
bon, puiſque pour pluſieurs grandes conſidera- 
tions on ne pouvoit prendre ſi promptement une 
reſolution des principaux affaires, de licentier 
aucuns des deputez, pour informer au vray les 
Provinces de tout ce quis'eſtoit paſſè, pourveu que 
le corps des Eſtats demeuraſt en ſon entier. Les 
exhorta de demeurer tous en bonne union & con- 
corde, ſi on vouloit voir reiiffir les communs defirs 
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a quelque bon effet: & jugeoit tres à propos la 
forme du ſerment qui avoit eſte dreflee a ceſt effect: 
adjouſta le contentement qu'il recevoit de la re- 
folution deſdits Eats, fur la publication du 5. 
Concile de Trente: & après avoir finy, com- 
manda au Secretaire de ladite Aſſemblée de faire 
lecture à haute voix de la forme dudit ferment, 


Vous promettons & jurons de demeurer unis 
enſemble, & de ne confentir jamais, pour quel- 
que accident ou peril qui puiſſe arriver, qu au- 
cune choſe ſoit faite a Tavantage de VHerefie , 
& au prejudice de notre Religion: pour la defen- 
cede laquelle nous promettons auffi d obeyr aux 
faints decrets & ordonnances de notre Sainct Pere 
& du Sainct Siege, ſans jamais nous en departir. 
Et Gautant que nous n'ayons encore pit, pour 
beaucoup de grandes conſiderations, prendre une 
entiere & ferme reſolution fur les moyetis pour 
parvenir A ce bien: A eſté ordonne que leſdits 
Eſtats continueront icy ou ailleurs, ainſi qu'il ſera 
par nous advife. Et neantmoins fi aucuns des de- 
putez demandoient leur conge, pour cauſes qui 
ſolent trouvees legitimes & juſtes, qu'il leur fera 
accordè, pour veu qu'ils promettent par ſerment 
avant leur depart, de retourner ou procurer par 
effet, que autres ſoient envoyez & depntez en 
leur place, au lieu de ladite aſſemblée dedans 
la fin du mois d Octobre prochain; lequel temps 


1593. 


3 ˙ ” * 
9 —_——— — — — 
- — Ls ml 


"2 — 
— — 


Fr N on 


5 
* . — 2 
. <_ 
= = _ p - 2 
. * n — wy * — 3 Mn" on. — — 
. 2 — —— — — — — — — — 
F we” Ne — —— — — en yo ee geen —— _ — 
— 72 . — — — = — — 
1 6 — am — — cn — * _ — _— - — — 
— — — — — — — - . — — * 1 
— ſf.:uü . * - 
— —— 4 —— - 0 0 — — 2 
A 28 1 = _ — — — — - — . OE: 
— — _ 2 — — — — . — * pt... — . 
—— — — * — I = p : — — — 
- — — — ä — * _ — — — -= 0 . 
- * — © _ 2 gm - — ——_ 
* 9 4 — — 4 — — —— — rn — ar” Þ 2 g 
* 3 — x . \ * — 4 — 2 
— 2 _—_ — - 2 7 N * * = = 288 - > — 
— — — — — & 4 3 * * WL N * _—— _—_ 8 
— " — — * N ö — N * * 1 SC: 2 - % —% XX = Au 2 * - — : . = 
* wy Nd + 2 7 — 7 oh * — 5 — — I — — r 1 1 
5 > 8 S 4 — 2 . . 7 * 2 - ** 
— r ow" 5 = = AD Pa — — — — — — 
Kr — es 3 5 — 1 a — 1 ——— - 
& - — x \ 8 3 Aer 2 — 2 2 4 
—— * — 2 1 a — — 0 2 l * — „ — : 2 — Loa «” 
— = - 1 2 — AM 2 4 *. _ "_ 
— N Md * - 3 * 2 2 < * 3 
2 1 J 8 "XXX - 2 2 * 1 * 5 
'Y 1 = hoy ws 4 tp ge, © ar, # 44 3 2 7 2 — Y a 
- y 1 7 
ja * 5 * 
o 


204 4.2 2 nah AT FERRIES EET * Es 


* 

11 
1 
a 

1 

* A 
4.7 , 

TY 

: 

Pl 
"4. 
4 

* 

i» 
1 5 
* * 4 

| 9 

* 
- | P 

1 k 

1 
13 
[ * 


if 
5 
} 
i 
ll 
* 
0 
4 
1 
! 
| 


. . - i 3 R . * * . p - - = _ . a — : 
F ˙ ö p . , AR tated Arca Att corao: — 


de lire ſa Declaration, ce que Pun des Secretaires 
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1 593+ paſſè ſera procede à la reſolution & concluſion 


entiere des principaux points & affaires. 

Laquelle lecture faicte, le Duc de Mayenne 
preſta le premier le ſerment, apres le Cardinal 
de Pelvè, puis les autres Princes, Prelats, Sei- 
gneurs & Deputez de ladite Aſſemblee ,, mettans 
les mains ſur les Evangiles, & baiſans le livre. 

Ce fait, ils allerent au devant du Cardinal de 
plaiſance „qui comme Legat du S. Siege, ſe vou- 
loit trouver a VaQte qu'ils avoient reſolu de faite 
de la publication du Concile de Trente. 

Des le commencement de ceſte Aſſemblée, le 
dit fieur Cardinal de Plaiſance avoit er la 


publication dudit Concile: il y eut pluſieurs Scan- 


ces pour cela, & des le vingt- troiſieſme Aviil, 
i] fut ordonnè par ladite Aſſemblce , que les op- 
poſitions ſeroient enregiſtrèes, & que copie en 
ſeroit baillèe à ceux des deputez qui la deman- 
deroient , laquelle a eſtè depuis imprimee ſous 
ce tiltre, Excraidt d'aucuns articles du Concile de 
Trente qui ſemblent eſtre contre & au prejudice de 
la Juſtice royale, & liberte de IEgliſe Gallicane. 
Il y avoit 23 Articles avec les reſponſes au de- 
ſous de chacune d'icelles, Mais nonobſtant ces | 
oppoſitions auſſi- toſt que ledit fieur Cardinal de 
Plaiſance fut entre en 'Aſſemblèe, & que chacun 
eut pris ſa place, le Duc de Mayenne commanda 


fiſt 


so us LE REGNE DE HENAT IV. 383 


fit, la fin de laquelle eſtoit, en ces termes,, . 1593 

Avons dit, ftatut, & ordonné, diſons, ſtatuons 
& ordonnons que ledit Sainct Sacre Concile uni- 
verſel de Trente, ſera receu 5 publié & obſerve, 
purement & ſimplement, en tous. lieux & en- 
droits de ce Royaume; comme preſentement en 
corps d Eſtats generaux de France, nous le rece- 
yons & publions. Et pour ce exhortons tous Ar- 
cheveſques, Eyeſques, & Prelats; enjoignons A, 
tous autres Ecclehaftiques, d' obſerver & faire 
obſerver chacun en ce qui depend de ſoy, les 
decrets & conſtitutions dudit S. Concile. Prions 
toutes Cours ſouveraines „& mandons A tous au- 
tres Juges, tant Eceleſiaſtiques que ſecuſiers, de 
quelque condition & qualité quiils ſoient, de le 
faire publier & garder , en tout ſon contenu, ſelon 


{a forme & teneur, & ſans e ny. mo- 
diſications quelconques. 


Et après ceſte ledure le dente ctant fait 
ledit Cardinal de Plaiſance = bby 


Que c loi la couſſume des ſages Mariniers 5 5 
yoyans leur, vaiſſeau trop furieuſement battu par 
limpetuoſite des vagues & vents WR re 
caller la voile & jetter Vancre, pour affermir 
afſeurer icelui du mieux qu'ils pouvoient, contre 
les perils de Porage: taſchans à reprendre cepen- 
dant un peu d'haleine, & à donner quelque re- 


lache à leurs travaux paſlez pour auſſitoſt qu "ls 
7, one LYIIL, *© © 
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cis, rehauffer la voile & pourſaivre beureuſe - 
ment leur route. Que de la meſme prudence luy 
ſembloit-il ce jour là avoir ufe ceſte Aﬀemblee, 

indubitablement affiſtee, diſoit- il, de la grace dy 
S. Eſprit. Car ayant recogneu que parmy les 
tempeſtes de tant de partialitez & diſcordes 
que tes horribles vents de Therefie avoient ex- 
cité en France, il leur eftoit comme impoſſible 
de conduire quant à prefent ceſſe grande Nef „qui 
comprent en ſoy la Religion Catholique & IEſtat, 

& dont ils ſont les Noche juſques au vray port 
de falut, où tendoient tous leurs vœux & defirs; ; 
craignant Vexpoſer à plus grand peril, ils auroient 
jugs néceſſaire d'abbaiffer la voile pour quelque 
temps, & quant & quant auroient bien voulu 
affermir leur vaiſſeau avec deux nouveaux an- 
cres, dont il ne s' en pouvoit imaginer de plus 
fermes, qui eſtoit la reception du Concile de 
Trente, & le ſerment de 'Union, ce meſme jour 
tenouvellé. Oren tel eſtat ceſte Aﬀemblee s eſ- 
toit reſolue de reſpirer un peu, en attendant 
qu'il pleuit : au ſouverain moderateur de la terre 
& des ondes, lui rendre la rranquillite que plus 
elle deſiroit, pour continuer le voyage qu'elle 
avoit entrepris pour la gloire de fa divine Ma- 
jeſte. Et que comme ceſte preſente aQion de cel- 


te Aſſemble, ſeroit lowite A jamais de tous ceux 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 387 
qui defiroient voir remiſe ſus en France, Fan- x $933 
cienne pietè & diſcipline , qui Pavoit jadis fi 
glorieufement fait fleurir , auſſi vouloit-il bien 
preſentement les en remercier de tout ſon cceur 
& affection, tant au nom de ſa SainQete, que du 
fien propre. Proteſtant au ſurplus, que comme il 
tenoit pour afſeure que Monſieur de Mayenne 
la preſent , n'abandonneroit le gouvernail que 
Dieu luy avoit mis en main, ains le guideroit 
touſiours avec fon accouſtumee conſtance & 
invincible courage: auſſi pour ne les fruſtrer de 
{a part de Veffe@ de leurs prieres & de la con- 
fiance qu'ils avoient tousjours monſtree avoir 
en luy, il vouloit demeurer très- conſtant dans 
le meſme navire avec eux & y travailler comme 1 
eux, ſe tenant en la hune , A fin de preveoir & 1 
pourveoir, en tant qu'il luy ſeroit poſſible, à 
tous les dangers, juſques à ce que venans à deſ- 
couvrir le feu ſainct Herme, aſſeurè indice d'une 
ſaiſon plus calme ] il peuſt derechef les exciter 
a mettre la main a la voile, a fn que moyen- 
nant Pair favorable du S. Eſprit, tous enſem- 
blement peuſſent arriver au port, où tous bons 
2M Ctholiques devoient eſperer. | 
Le Cardinal de Pelve; puis apres fit la reſ- 
. WJ ponie au nom de YAſemblee, & dit, 

1 Que a la vetitò il recognoiſſoit un ouvrage de la 
dan de Dieu, lequel au jour qu'on celebroit 

4 Bb 2 
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la mémoire de la Transfiguration de noſtre Sei- 


gneur Jeſus-Chriſt, avoit tellement transfigure 


le coeur de PAſſemblee de bien en mieux, & 
inſpire d' accepter unanimement ledit ſain Cons 
cile: jour auquel noſtre Seigneur avoit tenu ſes 
Eſtats, y aſſiſtans le Pere, le Fils & le S. Eſprit 
pour le Ciel: Jeſus-· Chriſt & ſes Apoſtres pour la 
terre: Helie pour le Paradis terreſtre: Meyſe 
pour ceux qui eſtoient aux limbes: les Apoſtres 
encore pour les vivans: Moyſe de la part des 


deffuncts: Helie pour les Prophetes: Moyſe pour 


la Loy naturelle & eſcrite: S. Pierre, S. Jean, & 
S. Jacques pour la Loy Evangelique : Pun pour 
FEgliſe Romaine maiſtreſſe & ſouveraine des 
autres, autre pour celle de Hieruſalem, & 
Tautre pour FEgliſe Grecque, pour le ſalut uni- 
verſel de tous les hommes. Avoit particulier ſujet 
de contentement, & resjouyſſance, de voir les 
bons Frangois , bons Catholiques, vrays zela- 
teurs de la foy Chreſtienne & de Fancien hon- 
neur de leur patrie, embraſſer avec toute obeil- 
ſance les ſainQs decrets & belles conſtitutions de 1 
ce Concile, qu'il pouvoit dire eſtre un des plus 
celebres qui euſt eſte. tenu en VEgliſe, Sgavoit 
bien qu'en ce qui concernoit la foy & doctrine, 
les Frangois Catholiques mavoient jamais fait dif- 
ficultè, mais avoient ſeulement apprehendé le 
changement de quelques couſtumes, & abolition 
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de privileges, qu'ils Simaginoient pluſtoſt par 11 | 


yaine apprehenſion , que pour eſtre appuyes ſur 
aucun fondement de verite: mais a preſent ſe 
ſoubmettans aux ordonnances.de VEgltſe par une 
vraye obe iſfance, comme vrays & legitimes. 
enfans, pouvoient A ben droit ſe vendiquer le 
titre de Tres-Chreſtiens , hereditaire ; & pro- 
prictaire aux Roys de France, & à la Nation 
Frangoiſe, qui luy faiſoit concevoir une meil- 
leure eſperance des affaires que jamais; ayant 
tousjours eſtimè, que la plus- part des-calamitez 
que ce Royaume avoit ſouffertes depuis long- 
temps, procedoit pour avoir ete refractaires aux 
ordonnances du ſainct Eſprit, & de l Egliſe uni- 
verſelle: ſi bien que juſtement on avoit peu 
reprocher aux Frangois, ce que SainQ Eſtienne 
reprochoit aux Juifs , Semper Spiritui. 98 
reſtitiſtis. 

Apres qu'il ent dit» encor pluſieurs c cliofes ſur 
ce lubject, & qu'il eut fini ſa harangue, toute 
ceſte Aſſemblee Sen alla en VEgliſe S. Germain 
de PAuxerrois ou fut:chante le Te Deum, pour 
ceſte publication. Mais depuis, comme ceſte Aſ- 
{ſemblee ne l'avoit conſentie qu'avec aſſcurance 
que ft aux immunite? & franchiſes du. Royaume , 


t Y avoit choſe qui meritaſt d eſtre entretenue , que. 


Ja Sainete.eſlant requiſe dy pourvoir, il ny fe- 
reit aucune difficult“; auſſi les contentions. de la, 
Bb 3 
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1593. Juſtice Ecclefiaſtique & ſeculiere , n ayant efts 


reglèes avant ceſte publication, elle demeura 
fans effect. Toutesfois elle ſervit avec le ſuſdit 
ſerment, tant au Duc de Mayenne, que à ceux 
de ſon parti, & aux Eſpagnols, pour faire croire 
au Pape, que ceux de Union eſtoient les vrais 
arcs · boutans de la Religion Catholique Romaine 
en France; & meſmes il creut tout ce qu' ils luy 
manderent touchant la converſion du Roy, & 
meſpriſa Monſieur de Nevers envoye depuis par 
le Roy vers ſa SainQete, tellement que les 
guerres civiles furent continues en ce Royaume, 
ainſi qu'il ſe pourra voir cy - après. 

Or le Roy ayant donne de ſon coſté PFordre 
requis pour PFentretenement de la Trefve , il ne 
penſa qu'a ſatisfaire a la promefſe'qu'l avoit faite 
Meſſieurs du Clerge qui luy avoient donnè abſo- 
lution, (à la charge qu'il envoyeroit vers ſa 
SainRete, le requerir d'approuver ce qu'iils 
avoient fait.) Ce qu'ils voulurent eſtre enregiſtre 
Ou beſoin ſeroit pour leur deſcharge. Principale- 
ment a cauſe des deffences dont nous avons parle 
cy- deſſus, que le Cardinal de Plaiſance comme 

Legat avoit faict publier; & affin qu'il ne ſemblaſt 
A ſa SainRete , que leſdits ſieurs du Clerge qui 
avoient afliſte a ceſte converſion, euſſent entre- 
pris par deſſus ſon authorite, ou du S. Siege: 
mais que ce qu'ils en avoient faict eſtoit ſelon les 
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les libertez anciennes de PEgliſe Catholique, 
Apoſtalique & Romaine, Sa Majeſte envoya pre- 


mierement vers ſa Sainctetè le ſieur de la Clielle 


avec ceſte lettre. 

Ten Pere, ayant par i 3 
pleu d Dieu me donner, recogm que I Egliſe 3 
lique, Apoſtolique & Romaine eft la vraye Egliſe, 
pleine de verize, & ou giſt le ſalut des hommes , con- 
forte encores en ceſte foy & creance par Peclairciſſement 
gue m'ont donne les Prelats & Docteurs en la ſaincte 
faculte de Theologie, que j ay d caſte fin aſſemblec, 
des points qui men ont tenu ſepar par le paſſt : Je 
me ſuis reſolu de me unir ceſte ſainde Egliſe, trꝭs- 
reſolu d. vivre & mourir avec {ayde de celuy gui m's4 
fait la grace de m appeler, Et pour donner commen= 
cement à ce bon æuvre, api ꝰs avoir eſtè recen d ce faire 
par les dits prelats avec les formes & ceremonies qu ils 
ont Juge eſtre neceſſaires,, auxquelles je me ſuis volon- 
tiers ſouſmis ; le Dimanche 25 Juillet, jay ouy la 


Meſſe & join mes prieres a celles des autres bons 


Catholiques, comme ixcorporè en ladite Egliſe 5 
avec ferme intention d'y perſeverer toute ma vie, & 
de rendre Vobeyſ[ance & reſpeft deu a voſtre Saindletè 
& au S. Siege, ainſi qu ons faict les Rays tres-Chre- 
tens mes predeceſſeurs. Et maſſeurant , Très- ſainct 
Pere, que voſtre Saindete reſſentira la joie de ceſte 
ſaindle adlion qui convient au lieu oùᷣ il a plen a Dieu 
ia conſtutuer : I ay bien voulu, attendant que ſur ce 
Bb 4 
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1593. jeluy rende plus ample devoir , comme dans peu de 
yours je deputeray à cet effe@ vers elle une Ambaſſade 
ſolennelle, & de perſonnage de bonne & grande qua- 
lite, luy donner par ce peu de lignes de ma main ce 
premier teſmoignage de ma devotion filiale envers elle, 
ta ſuppliant iris affetueuſement Pavoir agreable, & 
recevoir d auſſi bonne pars, comme elle procede dun 
cœur trùs ſincere & plein d affeckion. Et ſur ce, irbs- 
fainT Pere, je prie Dieu qu il veuille tonguement 
maintenir voſtre Cain Letè en tres bonne ſante au bon 
Sonernemant de ſa fainde Egliſe. De S. Denis, ce 
8 jour d Aouſt 293. Es plus bas eſtoit ſerie ; 
Foftze hon & devot fils, HENRY. 
Four PAmbaſlade mentionnèe dans ceſte ey 
Monſieur le duc de Nevers y fut envoys parle 
Roy: Et pour rendre compte à ſa Saincteté de 
ce qui S eſtoit paſſè en la Converſion de ſa Ma- 
jeſtè; trois Prelats furent deputez pour ceſt 
effect, qui accompagnerent ledit ſteur Duc à 
Rome. Avant leur partement, le Cardinal de 
Plaiſance envoya le fieur de Chanvalion vers 
Mor. ſieur de Nevers a ſainct Denis, lay dire 
qu'il deſiroit parler a luy: lequel luy fit reſponſe 
4 avee la permiſſion du Roy, quit eſtoit content 
4 de retarder fon partement pour parler audit 
q ſieur Cardinal aupres de Paris oitil fe tranſpor · 
3 reroit z mais luy dift le Duc, Sil ne deſire de | 
parler A moy pour autre choſe que pour me di- 
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vertir Caller vers ſa SainQets, il n'a que faire 
de Sincommoder. Ledit ſieur Cardinal ſgachant 


ceſte refolution, ne parla plus de ce pourparler ; 


au contraire il reſcrivit pluſieurs calomnies dudit 
fieur Duc au Pape, & taſcha par tous les moyens 
qu'il put de traverſer ſon voyage. 

En ce meſme temps pluſieurs Docteurs & 
grands per ſonnages Ecclèſiaſtiques qui avoient 
aſſiſte à la Converſion du Roy fir ent p̃ublier les 
cauſes & raifons pour ieſquelles ils S eſtoiĩent 
trouvez 4 ceſte Converſion: Monſieur Benoiſt, 
cure de S. Euſtache, & a prefent Doyen de la 
Faculte de Paris, en fit faire un imprimè. Mon- 
fieur de Morenne cure de S. Mederic (& qui a 
depuis eſtè Eyeque de Sez) en fit auſſi un autre: 
mais il en faſt imprimè un intitule : Raiſons par 
leſquelles eſt monſtre que les Eveſques en France ont 
peu de droit donner Abſolution a Henri de Bourbon 
Roy de France & de Navarre, de Pexcommunication 
par luy encourne , meſme pour un cas reſerve au ſainct 
Siege Apoſtoligue, 

Dans ces raifons , apres avoir dit, que tous 
ceux qui ſe trouvent excommuniez pour cas 
reſervè au Sainct Siege Apoſtolique, eſtans em- 
feſchez de fe pouvoir aller prefenter au Sainct 
Pere, pat empeſchemient canonique (c'eſt- 4- 

re, ?pprouve pour tel par les Saincts Canons) 
peuvent recc voir Abſoiution d'un autre, en 
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394 HISTOIRE DE LA GUERRR 
leur enjoignant toutesfois au cas que Pempeſche; 


ment ne dure pas touſiours, & lors qu'il ſera | 


ceſſè, d'aller vers le ſainct Siege pour recevoit 
ſes commandemens en toute humilite, 

Que ce mot d' Ex communications ſe diſtingue, 
en celles qui viennent ab homine , & en celles 
qui ſont de droit; & que les excommunications ab 
homine ſore celles qui fone fulminees par Bulle du 
Saint Pere ou ſentences des Eveſques & autres ayans 

juriſdiftion. A jure , que ce ſont celles que Lon en- 
court en commettant cas pour leſquels y a excommuni- 
cation par les Conſtitutions Canoniques. 

Et que combien que des Chapitres alleguez 
pour verification de ceſte maxime, quelques - uns 
parlent ſeulement de ceux qui ſont excommunier 
pour avoir mis la main violente ſur les gens 
d'Egliſe, toutesfois les autres parlent generale- 
ment & pour quelque cas que ce ſoit, & qu'il y 
a ſemblable raiſon de le juger & decider ainſi en 
toute autre excommunication pour cas reſervẽ 
au S. Siege. 

Et qu'il ne ſe trouve point que de ceſte regle 
& propoſition generale il y ait aucune exception 
particuliere pour Pexcommunication à cauſe 
d'Hereſie, au contraire elle y eſt exprefſement 
& nommement compriſe par Didacus Covarru- 
vias, ( Dofeur Eſpagnol) en ſes Commentaires 
ſur la Conſtitution de Boniface 8 qui ſe com- 
mence, Alma mater. 
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Au reſte, que ceux qui ne peuvent aller vers 
{a Sainctetè ne ſont nullement obligez par le 
Droict Canon d'y envoyer pour eux, encores 
qu'ils le puiſſent faire, & obtenir par ce moyen 
leur abſolution. Mais hien eſt- il dit, qu'ils ſeront 
abſous à la charge & en leur enjoignant comme 
deſſus d'y aller en perſonne lors & auſſi toſt que 
lempeſchement, Sil n'eſt que pour quelque 
temps, ſera ceſle. | 

Or de tous les empeſchemens portez &adyouez 
pour tels par les Canons, celuy- cy eſt le plus cele- 
bre & tres-exprime par iceux, c'eſt a ſcavoir 
lors que quelqu'un eſt en Particle de la mort. Au- 
quel cas ne ſe trouve aucune reſervation, qui 
eſt cauſe que lors, non ſeulement les Eveſques, 
mais tous autres Preſtres peuvent donner abſo- 
lution de tous pechez & de toutes cenſures, 
comme il eſt portè par le Concile de Trente, ſeſſ. 
13. c. 7. §. dernier, & en beaucoup d autres 
lieux. 

puis ayant allegue pluſieurs authoritez , pour 
prouver que Particle de mort ne $'entendoit pas 
ſeulement au temps & au moment auquel une 
perſonne eſt proche de rendre Peſprit : mais tout 
autre temps auquel vray-ſemblablement il y a 
crainte de mort, tant à cauſe des inimitiez, des 
voleurs, d'une longue navigation, des ſieges ori 
lon ſe trouve, & autres tels accidents, Davan- 
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tage, que les Eveſques en France avoient bien 
recognu que le Roy n'eſtoit pas ſeulement en 
peril de mort, à cauſe des ſieges de villes & 
des combats od il ſe trouyoit journellemept, mais 


auſſi pour les attentats qui ſe faiſoient journelle. 


ment ſur ſa perſonne, tant par poiſons, que par 
aſſaſſinats, meſme qu'aucuns aſſaſſinateurs avoient 
depoſe qu'ils avoient entrepris de le tuer au mi- 
lieu de ſes gardes, ainſi que Von avoit aſſaſſinè le 
feu Roy Henry 3. Après toutes ces OE: l 
pourſuit en ces mots: 


Or ct choſe affer n. notoire , combien grandes ſom 


les inimitiez capitales qu'on porte au Roy, & 
le ſcavent mieux que nuls autres, ceux qui Sof. 


fenfent tant de ceſte abſolution: recognoiſſans aſſez 


en leur conſcience, combien & quelles grandes 
imprecations ils ont faictes & font encore tous les ; 
jours contre luy. f 

L'on met encore au nombre des empeſche- } 
mens canoniques la grandeur des perſonnes | 
excommuniees , non-ſeulement pour ce que telles 
perfonnes font volontiers delicates & ne peuvent 
pas ayſ{ement porter la fatigue d un fi long che- : 
min comme eſt celuy de Rome, mais encore Þ 
plus pour ne pouvoir laiſſer les peuples auſquels 


ils commandent. 
Et ne peut ni ne doit-on arbitrer qu'en tel cas 
il ne faille avoi- eHard au bien des erands 
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peuples & des nations entieres, attendu meſme 1 593. 


qu'en la perſonne d'un pauvre mendiant Von 
tient pour empeſchement canonique d' aller vers 
le Pape, Sil eſt contrainct de laiſſer ſa femme 
ſeule, laquelle il a accouſtume de nourrir des 
aumoſnes qu'il peut trouver: & auſſi qui plus eſt 


vn ſimple ſerviteur eſt excuſe, quand par fa 


longue abſence ſon maiſtrepourroit rece voit trop 
grande incommodite. | | : 

Mais pour le regard des perſonnes de grande 
qualitè, avant que de les abſoudre, il eſt beſoin 


quils obeyront au Saint Pere & feront a 


eſerit. 0 | 

Au reſte Pon preſume touſiours que telles per- 
ſonnes de grande qualite ont un perpetuel em- 
peſchement , & par conſequence n'eſt beſoin de 


leur enjoindre d'aller trouver le Pape. Auſſi ceſte 


1 


de faire entendre au Sain& Pere leur condition 
& la yerite des choſes, & ſelon ſon conſeil & 
commandement tels grands Seigneurs doivent 
eſtre corrigez de leurs fautes, fi ce reſt qu'il y 
ait danger en la demeure. Auquel cas il les faut 
abſoudre en faiſant toutesfois par eux promeſtre 


volontè telle qu'il la donnera à entendre par ſon 


promeſſe d'obeyr au conſeil & reſcrit de ſa 
dainctetè eſt priſe deux, non pour luy reſerver 
de juger ſi tels perſonnages doivent aller en per- 
longe vers elle ou non ( attendu que IEveſque a 
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398 HIS TOIRE PE LA GUERRXE 
1593. bien plus particuliere cognoiflance de ce qui fe 
peut) mais Pon interpoſe telles cautions, au- f 
tant qu'il eſt plus convenable & mieux ſeant f 
qu'un grand Seigneur regoive les mandemens & 
ordonnances d'un grand Prelat. 
Or le Roy, qui eſt un Prince puiſſant, qui 
n'a peu abandonner tant de Provinces, de peu- 
ples & de Citez qui ſont ſous ſon obeyſſance 
meſme en temps de guerre & de guerre civile, 
& fi ne le peut encore aujourd'huy faire: & 
neanmoins combien qu'il y euſt danger en la 
demeure, & que pour ceſte occaſ:on les Eveſ· 
ques euſſent pu luy donner abſolution avant que 
d'en voyer au Pape, en recevant de luy la pro- 
meſſe que nous avons dicte d'obeyr au comman- 
dement de ſa Saincteté: toutefois pour ſe meitte 
touſiours plus en leur devoir, avant que de don- 
ner l'abſolution, eux & les Princes du ſang 
royal, avecques autres grands Princes & Sei- 
gneurs catholiques qui combattent pour VEſtat 
de la France, & auſſi pour leur conſervation 
propre, de puterent vers ſa Saincteté le Marquis 
de Piſani, pour lui repreſenter comme Von eſtoit 
ſur les termes de ceſte converſion ,& tout plein 
. autres choſes appartenantes à ce ſubjet, & 
ö pour la fuppher en toute humilité trouver bon 
i de donner fon conſeil & commandement fur 
i choſe ſi importante: afin qu'au faict d icelle con- 
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verſion toutes choſes ſe paſſaſſent ſelon jla vo- 
lonte & mandement de ſa Saincteté, & rien ne 
fuſt obmis de ce qu'elle auroit aggreable y eſtre 
obſerve: & toutesfois encore que ſa Saincteté 
ne vouluſt oncques ouyr ledit Marquis, & que 
audience euſt eſte attendue preſque un an 
entier, ſi eſt- ce que les Eveſques en donnant 
Pabſolution au Roy, laquelle ne ſe pouvoit plus 
long · temps differer, wont laiſſè de luy enjoindre 
(ſelon leur pouvoir ſpirituel ) & prendre pro- 
meſſe & aſſeurance qu'il envoyeroit vers fa Sainc- 
tete , pour recevoir ſes commandemens en toute 
humilite, comme à ceſt effet il a envoye le Duc 
de Nevers, & autres Prelats quand & luy, avec- 
ques amples inſtructions, procez-verbaux, & 
ates authentiques de tout ce qui ſeroit paſſe & 


ſolution ſe puiſſe donner quand il y a danger en 
la demeure, laquelle ne ſe donneroit autrement, 
outre les lieux prealleguez, il eft aufh veriths 
par autres paſſages du Droi& Canon. 

Outre le. danger de mort tant corporelle que 
ſpirituelle, que couroit le Roy, dont il a eſte 
Ja parle cy-defſus, & dont les ſaints Decrets ont 
tant fait d'Eftat , qu' en tel cas ils ont donnè toute 
puiſſance &abſoudre de tous pechez & de toutes 
cenſures, A tous Preſtres, & pareille a celle du 
Pape, il y ayoit encore beaucoup d'autres incotr- 


intervenu au fait de fa converſion. Or que Vab- 
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400 HIS TOoIRE DE LA CUER RRE 
veniens a craindre, en cas meſme que Von euſt 
eſte aſſeure de plus longue vie, & deux princi- 
paux entr' autres. 

Lun, que le Pape continuant a refuſer tou- 
jours e aux Catholiques, en choſes qui 
regarcoit le ſauvement de l' ame d'un Prince 
penitent, & les Heretiques taſchans par tous 
artifices de le deſtourner de ce ſainct propos, 
Fon vint a perdre enfin ceſte tant belle & heu- 
reuſe occaſion. de conſerver la Religion Catho- 
lique & tout le Royaume Tres- Chreſtien, en 
ramenant a la foy, & au giron de VEgliſe Catho- 
lique, un Prince que le droitt du ſang & la ne- 
ceſſitè de la conſervation de VEſtat de France, & 
de celuy d'un chacun en particulier, avoit 
donnè pour Chef aux Catholiques, lorſque le 
feu Roy Henry troiſieſme fut ſi miſerablement 
tue. Or en ſemblables occaſions il faut advancer 
les choſes & accourcir le temdss. 

L'autre grand inconvenient eſtoit le danger 
auquel ſe trouvoient les ames d'infinis Catho- 
liques, leſquels combattans ſous luy pour la con- 
ſervation de IEſtat & Couronne de France, & 
auſſi pour leurs vies, leurs honneurs & leurs 
biens propres, eſtoient par ce moyen force a 
une neceſlaire participation ayechue luy, la- 
quelle conſideration a eſtè de ſi grand poid envers 


beaucoup de Dodteuts grands en ſgayoir & en 
piete , 
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piets , qu'ils ont laiſſè par eſerit. Que quand une 1593 
excommunication ne profite point à celuy qui eſt 
excommunie, & au contraire nuit 4 toute une 
communaute, il faut abſoudre meſme Pimpeni- 
tent encore que ce fut malgre luy. 
Pour toutes ces raiſons les Eveſques main- 
tiennent a la dignitè & authorite de ſa Saincteté; 
qu'ils ont demande le conſeil & commandement 
dicelle, & Pont attendu plus long temps qu'il 
neſt preſerit par le droict, en cas ou il y a 
peril en la demeure, Et quant a Pabſolution , 
qu'elle a eſte donnee ſur cauſes tres-vrayes & 
tres-Juſtes,, & qu'elle ne peut eſtre aucunement 
revoquee en doute, de tant moins que meſme 
une abſolution injuſte & donnee ſur cauſe faulſe 
ne laiſſe de tenir, pourveu que celuy qui la 
donne ait l'intention d'abloudre: combien qu'en 
tel cas & celuy qui donne & celuy 15 regoit 
Fabſolution peſchent tous deux. —_ 
Er ne ſe peut remarquer y avoir eu aucun . 
manquement de la part du penitent, ſoit en 1 
finſtruction, ſoit en la recognoiſſance ouverte de 
ſon erreur & publique abjuration d'iceluy, 
après inſtruction ſuffiſante, ſoit en la profeſſion 
de la foy Catholique, Apoſtolique & Romaine, 
ſoit en la promeſſe d obeyr au commandement 
& reſcrit du Pape, & ordonnances de I 'Egliſe , 
doit en quelque autre circonſtance de ceſte con- 
= Tome VIII. Cc 
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verſion tant defiree de tous les gens de bien, & 
tant neceſſaire au bien de la Religion Catho- 
lique & conſervation du Royaume Tres Chreſ- 
tien. Et bref y avoir eu aucune cauſe pour la- 
quelle ils duſſent doubter de Juy oſter le lien de 
Tex communication, de luy faire part des Sacre- 
mens de PEgliſe, & le rcunir a la communion 
des Fidelles. 

Voylace.qui fut public par la juſte en 

du Roy. 
Tandis que les Eccleſiaſtiques, tant Yun party 
que d'autre Sesforcoient par eſcrit, les uns à 
prouver la validitè, les autres Vinvalidite de ceſte 
abſolution, le Roy s'en alla a Melun, où le 27 
d' Aouſt fut pris Pierre Barriere, qui avoit reſolu 
de tuer ſa Majeſtè. Avant que de dire comme 
1) fut execute, voyons comme ſon entrepriſe fut 
deſcouverte. 

Au mois d'Aouſt de ceſte année le Pere Sera- 
phin, de VOrdre de Saint Dominique, ou des 
Jacobins, advertit le Roy par le ſieur de Bran- 
caleon , a preſent Gentilhomme ſervant de Ja 
Royne, que ledit Pierre Barriere eſtoit en volonte 
de tuer ſa Majeſte, & eſtoit party expres de Lyon 
pour ce faire. 

Ce Jacobin deſcouvrit ceſte ark dans la 
ville de Lyon, en ceſte maniere. Barriere vou- 
lant prendre plus ample conſeil de fon entrepriſe, 
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il ſe delibera d'en parler a quelques gens d'E- 1593. 
gliſe, auquel conſeil ſe trouva un Docteur, un | 
Preftre, & ledit Pere Seraphin, Jacobin, Et 
ayant propoſe, gri eſtoit reſolu de Sacheminer a 
Paris, & la oi il trouveroit le Roy de le tuer : les 

trois eſcoutans commencerent a en dire chacun 
leur advis. Le DoReur dit, que pour quelque 
occaſion que ce fuſt , en matiere de Religion, il 
ne falloit attenter A la vie de perſonne, meſme 
des Roys qui ſont perſonnes fſacrees : le 
Preſtre au contraire de ceſtuy là, dit, qu'il ne 
faiſoit difficultè d'approuver Vintention de Pierre 
Barriere, & que ce ſeroit un acte meritoire. Le 
pere Seraphin dit, qu'il n'approuveroit jamais un 
attentat ſur la vie d'un homme quel qu'il fiſt, & 
qu'elle n'appartenoit qu' aux ſuperieurs, comme 
ſont les Roys & Princes, d'uſer du glaive, & 
encore faudroit . il que ce fuſt en Juſtice. 

Mais voyant que Barriere nonobſtant l'advis 
qui luy fut donne, avoit dit qu'il ne change- 
roit de reſolution, ledit Pere Seraphin en fit 
donner Padvis cy-deflus a ſa Majefte, par ledit 
ſieur Brancaleon , qui Vayant recognu a Melun le 
26 CAouſt devant le logis du Roy, & voulant le 
faire arreſter, il luy diſparut , & ne peut eſtre 
apprehende juſques au lendemain 27, qu'il tut 
recognu & arreſte à Pune des portes dudit Melun 
reutrant ala ville. A Vinſtang il fut mis es mains 
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de Lugoly, Lieutenant de la Prevoſte de PHoſ. 
tel, & conduit aux priſons dudit lieu, oh eſtant, 
il declara a la Geolliere & à un Preſtre , lors 
priſonnier, qu'il ne mangeroit point tant qui 
ſeroit priſonnier, mais qu'on luy baillaſt du 
poiſon, & qu'il en mangeroit. Interroge à pluſieurs 
& diverſes fois par ledit Lugoly, en ſes pre- 
mieres reſponſes, dit eſtre aage de 27 ans, natif 
d'Orleans, de ſon premier meſtier Batellier, & 
de preſent Soldat; eſtant ſorty d' Auvergne pour 
aller faire la guerre en Lyonnois ſous la charge 
du ſieur d'Albigny. Confeſſa avoir ſejourne un 
mois en la ville de Lyon, & que paſſant depuis 
par la Bourgogne il ſeroit arrive à Paris, de la 
a Saint-Denis, puis a Melun, en intention d'y 
chercher & trouver maiſtre. De rechefinterroge, 
dit, que des qu'il partit d' Auvergne, il avoit 
intention de venir tuer le Roy, dont eſtant arrive 
a Lyon, il le communiqua a quelques perſonnes 
Eccleſiaſtiques. Enquis de quelle facon il vouloit 
executer une telle entrepriſe, dit, que c*eſtoit 
avec un couſteau, ou un piſtollet, en s approchant 
du Roy a travers ſes gardes. 

Et ſur ce que ledit Lieutenant eut advis que 
Barriere avoit eu un couſteau cachè entre ſes 
chauſſes & fa chemiſe, lequel il avoit mis cs 
mains dudit Preſtre priſonnier, le priant ne le 
monſtrer : enquis par un ſecond interroga- 


„ 
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toire, il le denia ; mais à Pinſtant, luy ayant eſté 
ledit couſteau repreſents ( lequel eſtoit d'un pied 
de grandeur , tranchant des deux coſtez, fort 
pointu, & fraichement eſmoulu & aiguiſe) re- 
cognut ledit couſteau eſtre ſien; qu'il Pavoit ſur 
ſoy, lorſqu'il fut arreſtè priſonnier, & Pavoit 
achete d'un Couſtelier ou Mercier a Paris. 

Le Roy adverty des charges & eſtat du procez, 
deputa des Preſidents de ſes Cours ſouveraines, 
Conſeillers en ſon Conſeil d' Eſtat, & Maiſtres 
des Requeſtes ordinaires de ſon Hoſtel, juſques 
au nombre de dix, pour proceder au jugement 
dudit procez, au rapport dudit Lieutenant Lu- 
goly. Tous leſquels aſſemblez, le procez veu, 
& ledit Barriere mandè & ouy au Conſeil, outre 
ſes premieres confeſſions, dit, qu'eſtant arrive a 
Lyon, il avoit volonte de tuer le Roy. Interroge 
qui Vavoit induit a cela, dit, que la premiere 
impreſſion luy en eſtoit venue de ſon mouve- 
ment: & enquis comment & de quelle fagon il 
penſoit executer ceſte mauvaiſe volonte ; reſ- 
pondit, que c'eſtoit avec un piſtolet charge de 
deux baſles & un carreau d' acier, qu'il eſmorce- 
roit de poudre fricaſſèe & ſeichee ſur le feu, dans 
laquelle il meſleroit du ſoulfre, afin qu'elle ne 


failliſt à prendre feu. 


Et comme le conſteau cy-defſus eſtoit ſur la 
table de la Chambre du Conſeil, pour luy eſtre 
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1593+ monſtrè, avant qu'il en fuſt enquis, dit, que ſe 
couſteau qu'il voyoit ſur la table, eſtoit ſon 


couſtzau , & qu'il PFavoit lorſqu'il fuſt ar- t: 
reſtè, & mene aux priſons, qu'on le luy donnaſt, 
& que l'on verroit ce qu'il en feroit: & enquis WM | 


ce qu'il en voudroit faire, reſpondit qu'il ne | 
ſcavoit : & à Pinſtant, que l'on le verroit, & 
que Fon interpretaſt ce qu pl avoit dit dit fi on 
vouloit. 
Plus diſt, qu'apres avoir achete ledit couſteau 
il ne demeura qu'une heure à Paris; de-la vint 
a Saint Denis, & vid le Roy en I'Egliſe dudit 
Saint Denis, oyant la Meſſe en grand devotion, 
Interrogè en quelle volontè il eſtoit venu de Paris 
à Saint-Denis; reſpondit que ce n'eſtoit à autre 
intention que pour trouver quelques Gentils- 
hommes qui luy preſtaſſent argent pour ſe rendre 
Capucin a Paris; que n'ayant trouve ceux qu'il 
4 cherchoit, il avoit ſuivy le Roy, & eſtoit alle 
coucher a Champ ſur-Marne, puis à Brie-Comte- 
Robert, od il ſe confeſſa & communia. 
Aux reſponſes de Barriere fe trouverent plu- 
i ficurs variations & denegations, de choſes dont 
i fut ſuffiſamment convaincu. Sur toutes leſ- 
quelles charges reſultans deſdites informations 
& reſponſes, recollement & confrontations, & 
concluſions du Procureur du Roy en la Prevoſte 
de Hoſtel , ledit Barriere fut declare ſuffiſam- 
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ment atteint & convaincu du crime de leze- x 593. 


Majeſtè au premier chef , pourſavoir voulu atten- 
ter à la perſonne du Roy. Pour reparation il fut 
condamne a eſtre traiſnè dans un tombereau, & 
par les rues tenaillè de fers chauds. Ce faict, mene 
au grand marche de la ville de Melun, & la avoir 
le poing droit ars & bruſle, tenant en iceluy le 
couſteau dont il avoit eſtè trouve ſaiſi, puis mene 
ſur un eſchaffaut pour y avoir les bras, cuiſſes 
& jambes rompus par VExecuteur de la haute 
Juſtice, & ce faict, mis ſur une roue pour y 
demeurer tant qu'il plairoit a Dieu; & apres la 
mort, ſon corps eſtre bruſlè & reduit en cen- 
dres, & icelles jettees au vent; que ſa maiſon 
ſeroit raſèe, tous ſes biens acquis & confiſques 

u Roy. Et avant Vexecution, que ledit Barriere 
feroit applique a la queſtion ordinaire & extraor- 
naire, pour declarer ſes complices, & ceux qui 
Favoient induict d'attenter a la perſonne de fa 
Majeſté. 

Suivant ceſte condamnation , Barriere exhorte, 
en le menant A la queſtion, de dire verité, dit, 
que perſonne ne luy avoit faict aucune pro- 
meſſe pour faire un tel coup. Mais appliquè à la 
queſtion, & relaſche des tourmens, dit, qu'un 
Ecclefiaſtique à Lyon luy avoit dit, que s'il 
pouvoit parache ver ſon entrepriſe, ce ſeroit un 
grand bien, que ce ſeroit bien fait, & qu'il auroit 
Cc 4. 
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HISTOIRE DE LA GUERRE 


luy en avoit dit autant. Mais qu'eſtant arrive à 
Paris, & ayant demande a fon hoſte, qui eſtoient 
les Predicateurs plus affectionnez au party de 
FUnion, il Taddreſſa a Aubry, Cure de S. André 
des Arts, & luy dit Vintention qu'il avoit de 
tuer le Roy en prefence de ſon Vicaire, en la- 
quelle ledit Cure le confirma, luy diſant, que 
ce ne ſeroit point mal fait de le ter, quoiqu il 
allaſt a la Meſſe, parce qu'il croyoit que fa 
Majeſtè avoit quelque mauvaiſe volonté contre 
la Religion Catholique. Plus, que ledit Cure le 
mena pour parler au Jeſuite Varade, mais qu'i!s 
ne le trouverent pas en ce jour la , & que le len- 
demain Payant eſte rechercher il parla à luy, & 
luy dit ſon intention, en laquelle il Vexhorta de 
continuer; puis il ſe confeſſa à un autre Jeſuite 
qui le communia. Plus, qu'il avoit delibere d'exe- 
cuter le coup avec un poignard, ou avec le 
couſteau dont il avoit eſtè ſaiſi lorſqu'il fut 
arreſte, lequel il fit ainſi aiguifer, tant ala pointe 
gu'au dos, en forte qu'il tranchoit des deux 
coſtez. Qu'au ſortir de Paris il eſtoit venu a Saint- 

enis, ayant la meſme intention; & qu'ayant 
veu le Roy à la Meſſe en I'Egliſe Saint-Denis il 
en fut joyeux, & deſlors ſe reculoit de voir le 
Roy, de crainte d'eſtre poufle a Vexecution de 
ſa mauvauſe penſee , dont il perdit le courage. 
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Surquoy luy ayant demandè pourquoy donc il 15 93˙ 
avoit ſuivi le Roy par- tout ol il eftoit paſſe, dit, 
qu'il eſtoit bien mal mene, & en avoit grand 
regret; qu'il eſtoit paſſe a Champ, ol il avoit 
couchè le Samedy; puis à Brie, od de rechef il 
ͤeſtoit confeſſè & fait ſes Pa ſques, & de-la eſtoit 
arrive a Melun, où il avoit eſte pris. Leſdites 
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confeſſions faictes & reiterces par pluſieurs fois , | 1 
tant à la queſtion que dehors, ledit Barriere y 1 


perſiſta juſqu'au dernier ſouſpir de fa vie, 1 
ſans monſtrer avoir grande contrition de ſa faute, 
ne prier Dieu luy pardonner. Après execution 
des peines ſuſdites, auſquelles il avoit eſtè con- 
damne, eſtant proche de la mort, admoneſte vil 
avoit quelque choſe encore fur ſa conſcience, 
qu'il ſen dechargeaſt ; reſpondit, que ce qu'il 
avoit dit à la queſtion, & eſtans relaſche d'i- 
celle, eſtoit veritable. Et outre qu'il y avoit 
deux Preſtres qui eſtoient ſortis de Lyon pour 
ſemblables entrepriſes, & qu'il geſtoit advance 
le premier pour Pexecuter , afin d en avoir Phon= 
neur, Et qinſi mourut criant mercy a Dieu, 
au Roy & A la Juſtice, comme on lui faiſoit 
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En quelques impreſſions de mon Hiſtoire de la [ | ö 
Paix il ſe trouve, que ledit Pere Seraphin Banchi 1 Il 
ayant ouy en confeſſion Pierre Barriere, & ne le ; '$ g 
pouvant deſtourner de ſa mauvaiſe intention, en 1 
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ayoit fait advertir le Roy, & de fait il avoit eſte 
ainſi rapporte a ſa Majeſte qui penſoit que cela 
fuſt vray; car meſme lorſque M. de Villeroy, 
preſenta a ſa Majeſtéè, dans Saint-Germain en- 
Laye, ledit Pere Seraphin, pour luy faire la reve. 


rence, il luy dit: mon Pere, il vous avoit dit ſa 


mauvaiſe intention en confeſſion ? Soudain le Pere 
Seraphin un peu eſmeu, luy reſpondit : Sire, ne 
le croyez pas nullement, je ne Veuſſe pas revele pour 
choſe du monde; car je ſgay combien vaut le ſceau 
de la Confeſſion ſacramentale, pour la gloire de Dieu, 
Ie bien de PEgliſe, & le ſalut des particuliers, Bar- 
riere ne nous propoſa ſon intention qu'en maniere den 
demander advis & conſeil ; puis raconta a fa Ma- 
jeſte comme cela $Seſtoit fait, ainſi qu'il a eſtè dit 
cy- deſſus. 

Ledit Pere Seraphin eſt de l'opinion de plu- 
ſieurs Docteurs qui font le ſceau de la confeſſion 
eſgal in faciendis, ac in factis; ce que beaucoup 
rapprouvent pas, meſme les Cours ſouveraines 
en France, qui tiennent qu'il y a des cauſes & 
raiſons de reveler licitement les confeſſions, 
tam factorum quam faciendorum, aut volitorum, 
quand il eſt queſtion du crime de leze-Majeſte au 
premier & ſecond chef; veu que meſme en tels 
cas, ſola ſuſpicio crimen facit; & que les per- 
ſonnes qui ne relevent telles confeſſions, en doi- 
vent ètre juſtement punies, comme adherans & 
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fauteurs ſous pretexte de pièté, qui ſeroit une 
impiètè encore plus deteſtable. 

Le 20f® article de la trefve generale cy deſſus 
dite porte, que le Duc de Savoye y ſeroit compris 
envoyant ſa declaration dans un mois. Or nous 
avons dit Van paſſè comme le ſieur Deſdiguieres 
avoit pris Briqueras & Cavours, & luy avoit 
porte la guerre dans le Piedmont; ce qui fut 
cauſe que le Duc auſſi-tòt que la ſaiſon le luv 
put permettre, ayant regen onze compagries 
d'ltaliens, quatre mille Suiſſes, vingt quatre com- 
pagmies de Nezapolitains, quelques compagnies 
d'infanterie Eſpagnole conduites par Maurico de 
Lira, avec nombre de cavalerie du Duche de 
Milan, il aſſembla toutes ſes forces, & fit un 
corps d'armèe de dix mille hommes de pied & 
quinze cents chevaux. Avant que de rien entre- 
prendre, il delibera de Safſeurer des paſſages 
des monts par ol ledit ſieur D. ſdiguieres eſtoĩt 
paſſe, & alla aſſieger le chaſteau d'Eſchilles du 
coſtè du pas de Suze, qu'il print; puis aſſiegea 
le fort de .Mirebouc , qu'il print auſſi par force. 
Cequayant fait, il fit baſtir un fort dans la vallee 
de la Perouſe, qu'il nomma Saint-Benoiſt, pour 
empeſcher le ſecours des Frangois qui pourroit 
venir par-la ; puis il sen alla reprendre la tour de 
Luzerne , & aſſieger Cavours, dont il print la 
Vule : mais ayant tenu quelque temps le ſiege 
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devant le chaſteau, & les Francois qui eftoient 
dedans luy ayant donne plus de peine qu'il ne 
penſoit, bien qu'il euſt receu encore trois mille 
Eſpagnols ſous la conduitte d' Auguſtin Meſſia, & 
voyant que pour lors il n'euſt pas beaucoup ex- 
ploictè, il leva ſon ſiege, & accepta ladite trefve 
generale, renvoya les troupes Italiennes ſur le 
Duchè de Milan, & mit les autres en divers lieux 
de ſon pays en garniſon. | 


Le jour Saint Matthieu, 21 Septembre, les 


Luyonnois ſe barricaderent contre le Duc de 


Nemours, leur Gouverneur, coururent aux 
armes, ſe ſaiſirent de toutes les places de la ville, 
& menerent le canon devant le logis du Duc de 
Nemours, lequel fut enfin contraint de fe rendre 
leur priſonnier, avec beaucoup des fiens , entre 


leſquels étoient les Marquis de Saint-Fortunat, 


& de Bommercat, les fieurs de Monteſpan , 


 @'Albigny, de Donat, de la Buttoniere, de 


Baſoches, de Teraut, & pluſieurs autres. Quant 
audit ſieur Duc, ils le mirent priſonnier dans le 
chaſteau de Pierre-Anciſe. 


Pluſieurs diſcours furent imprimez en ce temps- 
Ia (ur ce ſuject. Les Lyonnois publierent un mani- 
feſte ſur la priſe de leurs armes. Ils diſoient: 


Qu'apres le devoir qui les obligeoit à la reli- 
gion ils n'avoient rien de plus cher que le ſoin 
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de leur conſervation ; ce qui eſtoit naturellement 1593. 


empreint en Paffection de toute creature. 

Que bien que le feu Roy euſt donne le Gou- 
vernement du Lyonnois audit Duc de Nemours, 
qu'il leur en devoit la ſeule jouyſſance, pour 
ce qu'au peril de leurs vies, & fans y eſtre 
obligez , ils avoient pris les armes pour Py main- 
tenir, 

Que ledit Duc n'avoit jamais donne coup 
Veſpce pour chaſſer les ennemis de leur ville, 
mais qu' ils luy avoient rendue en un eſtat pai- 
ſible, efloignee de factions, plus riche & plus fre- 
quente ceſte fois qu'elle n'avoit eſte depuis. 

Qu'il n'avoit pas engage ſes terres pour ac- 
querir le pays de Dombes & Vienne, ny ce qu'il 
teno't en Auvergne & Bourbonnois; mais qu'ils 
avoient eſpuiſè leurs moyens pour Fen rendre 
maiſtr. | 

Et toutesfois , qu*oupliant d' eſtre ſur eux comme 
un pere ſur ſes enfans, il s'eſtoit eſvertuè de les 
traicter comme ſerviteurs, voulant les contrain- 
dre de changer Pobeyflance yolontaire en un 
ſervice force, pour cimenter une eſpece de ſou- 
verainetè au ſang de leurs concitoyens. 

Que la verite eſtoit telle, que ledit ſieur Duc 
ayant laiſſè ſon frere, Monſieur ie Marquis de 
Saint Sorlin, ſur la fin de Panne 89, & durant 
an 90, pour ſon Lieutenant a Lyon, que Van» 
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cienne forme de leur Gouvernement ravcit 
point eſtè alterce ; mais qu'a ſon retour de Paris, 
inſolent de ce que ſes ſcrviteurs luy attri— 
buoient tout l'honneur de la delivrance de ceſte 
ville, il ne s'eſtoit pu tenir de dire, qu'il vouloit 
faire ſon fai& a part, & qu'il n'endureroit jamais 


ny maiſtre ny compagnon; ce qui luy avoit fait 


caſſer la plus part des Conſeillers & Secretaires 
du Conſeil d'Eſtat qui avoit eſte eſtably pres de 
luy, & en avoit fait un autre de deux ou trois 
perſonnes, leſquels accommodans leurs conſ- 
ciences a ſes humeurs, luy avoit fait croire que 
ce qui luy plaiſoit, luy eſtoit permis; que pour 
la grandeur de ſa maiſon & de ſes merites, il 
pourroit faire ſon propre du Gouvernement du 
Lyonnois. ' 

Que le manteau de la piete eſtoit aſſez grand 
pour couvrir Phypocrifie ; qu'il ne falloit quune 
contenance exterieure de devotion, pour le faire | 
admirer au peuple ; que la vaillance & Fhumilite } 
Chreſtienne ne marchoient jamais enſemble z que 
la crainte de Dieu affoibliſſoit la generoſité de 
Tame, & eſtouffoit l'ardeur d'un coeur haut & : 
courageux: auſſi que depuis on n'avoit veu autre 
choſe ſur le tapis de ce Conſeil, que la coafe- | 
rence des Principautez eſtrangeres ; que I hiſtoire ? 
Florentine & le Prince de Machiavel ; que le 
plan de vingt & deux citadelles; les memoires 
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des dix huict ſortes d'inventions pour trouver x 93. 
argent ſur le peuple; & le roolle des citoyens 
qu'on vouloit proſcrire. 

Qu'il avoit appris en ce Conſeil à meſpriſer, 
puis à violer la foy publique, à rompre les 
tretves, A $affubler tantoſt de la peau du renard, | 
tantoſt de celle du lion, pour venir au- deſſus | 
de ſes conceptions; à entreprendre indifferem- 
ment tout ce qui pouvoit advancer fa grandeur , 1 
au meſpris de ſes ſuperieurs, & au prejudice de 1 
ſes voiſins, & que de-la eſtoient venues les en- 
trepriſes qu'il avoit vainement tente fur Bourg 
en Breſſe, ſur Lourdon & ſur Maſcon. 

Qu'il avoit pris ceſte maxime de ne ſe ſervir 
de la Nobleſſe du pays, avoit licentiè les Capi- 
taines Lyonnois, non pour autre raiſon, que 
pour eſtre de Lyon, fait venir des eſtrangers, 1 
qu'il enrichiſſoit des ruines des ſubjets, afin que 1 
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demeuraſſent plus obligez à courir la ſienne; avoit 119 
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bafoits & bavarde outrageuſement les Gentils® 
hommes qui n'eſtoient de ſes humeurs, pour les 
eſloigner de luy; n'y ayant rien de plus inſup- | 
portable a un cœur genereux, qu'une trop aſpre | 
& mordante gauſſerie. | | 

Qu'autant de places qu'il avoit priſes, il en | 3; 
avoit fait autant de citadelles, pour dompter les 1 
Lyonnois, qu'il encernoit par les fortereſſes 
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de Toiſſei, Belleville, Tiſi, Charlieu , Saint. 
Bonnet, Montbriſon, Virieu, Coindrieux, Vienne 
& Pipet. 

Que le cercle de ceſte tyrannie eſtant achevé, 


il ne luy reſtoit que de tirer à Lyon, comme au 


centre de l'eſtabliſſement de ſa Souveraineté; 
qu'il propoſoit pour en venir à chef, d'y baftir 
deux citadelles, & diſoit n'en avoir point, qui 
n'en avoit qu'une. 

Qu'on ne luy parloit jamais de Pauthorit de 
Monſieur le Duc de Mayenne, qu'il de donnaft 
quelque evidente demonſtration , ou de jalouſie, 
ou meſpris, & qu'il avoit uſurpe le pouvoir din. 
tituer les Officiers, de nommer aux benefices, 
rompoit les trefves faictes ſous le bon plaifir de 
ſes Superieurs. Bref qu'il donnoit la ſucceſſion 
des naturels Francois, comme par droict de main 
morte, quand ils deeedojent ſans enfans, & 
quelquesfois avant leur decez, & diſpoſo:t de 


toutes choſes, meſme des finances & du domaine 


Royal, beaucoup plus abloluement que jamais 
Fes Roys n'avoient faict. 

Que le meſpris qu'il avoit fait du comman- 
dement du Pape , & de Vadvis des Princes Ca- 
tholiques pour ſe trouver aux Eſtats, ou dy 
envoyer, n'a yant fait ny Pun ny autre, n'eſtoient 
que trop de conjeQures, pour dire, que m eſtant 


avec eux, il vouloit eſtre contre eux: qu'il fe 
rendroit 
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rendroit touſiours le chef Pun party contrairea ce 
qu'ils reſoudroient. 
Puis ils diſoĩent, voyans ſous ceſte grandeur 
de courage qu'il couvoit une dangereuſe con- 
voitiſe de ne recognoiſtre aucun Superieur, de 
fouler le public, pour avantager ſon particulier: 
& qu'il aymoit mieux conſerver Lyon par force, 
que par douceur: qu'il vouloit faire ſur eux, 
ce qu'il avoit fait ſur leurs voiſins, ſur Vienne; 
Toiſſey, Mont-briſon , & Chaſtillon: qu'au lieu 
de les laiſſer jouyr de la Trefve, il empliſſoit 
leur Province de gens de guerre, leſquels ne 
pouvans ſous le benefice la Trefve, faire effort 
autre - part, accouroyent au bruict de leur fac, 
comme corbeaux a la voirie: que tant plus 
ils le pourſuiyoient pour les faire eſloigner, 
tant plus ils s'approchoyent: qu'en meſme 
temps il leur donnoit lettres pour les faire 
deſloger, & ſous main les faiſoit advancer: 
que par ainſi toutes leurs plaintes & leurs pro- 
teſtations eſtans inutiles, & leurs remonſtrances 
ſans effe dt; qu'il n'ayoit peu faire autrement, 
que de prevenir ceſte execution qui ſe devoit 
faire ſur leurs vies, ſur leurs familles, ſur leurs 
femmes , & enfans , a leur grand malheur, & de 
leur poſterits, 


Que comme ſans conduite le peuple en tels 


ates ſe precipitoit ſouvent avec temerife,, & 
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418 HISTOIRE DE LA GUERRE 
fureur, que Dieu par fa providence toutesfois 


avoit voulu, que leur Archeveſque , retourns 


de PAgemblee de Paris, $Seftoit trouvé en 
leur ville fort a propos, & que le ſecond jour 
de leurs barricades , ils le ſupplierent ꝙ embraſſer 
leur cauſe , de leur aſfiſter de ſa prudence, 
a la conſervation de leurs vies & moyens, ſous 
Pobeilſance de fa SainQete, & de Monſieur dy 
Mayenne. 

Que leur Archeveſque qui les aymoit comme 
un bon paſteur ſon bercail, leur avoit repreſentò le 
mal-heur qui arriveroit de ces divifions, & les 
vouloit diſſuader de paſſer outre. Mais conſi- 
derant les juſtes occaſions qui les forgoyent à 
un ſalutaire changement, & voyant que ceſte 
revolution eſtoit formee , & que le peuple Sopi- 
niaſtroit de ne quitter ſes barricades , qu'il 
ne fuſt aſſeurè de fon ſalut & repos, qui eſt la 
ſouveraine , & plus equitable des loix humaines, 
qu'il avoit mis la main aux affaires, avec tant de 
prudence & moderation, qu'il avoit empeſcké, 
ſans coup donner, & ſans effuſion de ſang, une 
entreprinſe qui ne pouvoit eſtre que cruelle, & 
ſanglante. | 

Que les preuves de tout ce que deſſus eſtoient 
tres-certaines par la confeſſion meſme du chef, 
& des membres, qui participoyent A ceſte 
entreprinſe, & qu'ils navoient prevenu n) 
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devance leurs ennemis, que d'un jour, ou pluſtoſt 
d'un ſoir. Car à peine eſtoit parvenu le bruit de 
leurs barricades aux fauxbourgs, que les gens de 
guerre affamez de leur fac , y eſtoient defia 
comme a leur rendez-vous: les uns pour fe 
couler par le Chaſteau de Pierre-Anciſe, & forcer 
les portes de Veize, les autres pour donner 
Tallarme, & le petard A la porte du pont de 
Rhoſne , penſant que ces remuemens eſtotent 
faits par leurs complices. 

Tant y a , difoient ils, que leur exemple 
apprendroit leurs voiſins, qu'ez matieres qui 
touchent VEſtat , il faut uſer de prevention, non 
pas d' attente: qu'il faut remedier au commence» 
ment de la maladie, & n'attendre que la vigueut᷑ 
naturelle ſoit eſteincte au patient: Auſſi qu ils 
ne devoient attendre qu'un ſoldat impitoyable 
vint planter une ſentinelle aux pieds de leur lict, 
qu'il leur roſtit les pieds, qu'il leur fit ſortir les 
yeux ſanglants de la teſte, leur fit ſouffler en ſa 
piſtolle, pour les ranconner , & priver de 
Puſutruz&'de leurs juſtes labeurs, & de ceux de 
leurs peres. Qu'ils ne devoient attendre, que 
ceux deſquels PaMaite , & le voiſinage leur avoit 
touſiours eſte ſuſpeR , fuſſent les maiſtres de leurs 
tamilles > Quele Gaſcon , & le Dauphinois, 
deſquels ils avdient touſiours craint Valliance , 
prinſſent le yelours a Paune de leur pique comme 

Dd 3 


1593» 


3 
— 2 r A * 
12 


— — 1 7 —— > * 
2 — * * * Ci 1 - 7 - 6 — — 
5 2 0 — — 2 - mo — = — Ig — 
9 — — "xz : —_—— g — 7 — — — 1 
= ——* * * 8 - . 5 — _ = 7 — * * "_— 1 2 „ N 7: — 22 * 
- _ e — * r —— 2 ff ES ] — 
— r , — — — 1 „ 2 > fe IC OT 755 —_—_— 
. - b — = 4 =: 2 — 2 2 1 _ * ay Pn” « _ N "0 * - * 
» — < 8 > LE COTE, 5 _— „ y _ _ 6 pa 8 
— N N n * oy _ N 2 Sx: 3 * 7 — As * N : ” * * — . 1 w - - £m. A — __ * = " — FEA =_ 
n * at ny ”Y FP * 4 dE. - * . = — an | - — 3 7 ie. * — 5 - 2A Ip" 


112 


* + 
3 


- — — Ft 
a! — — 
LY — — 8 


1 7 


— — 


* 
& 
* 2 — 
1 3 —— > 8 
— — * 4 - ” 
* n — _ — — ” „ 
— * — — 1 5 2 2 * . * — > © 
AW 7 6 — 8 WT» 4 * - MP £0 2 7 
* _ PO” "oy n i — 2 * pow — © 
- * - 5 ! : 3 * =- ——y 
— — TD. 2 = —— ge 
— _ = va — * 
” > — 2 * 


— 2 
\ — — — 
— 5 — 
: — 5 — 20 wr ane - 
a y 2 1 5 - — - — w_ : ——_—_ ___—_ 
_ 5 5 — - - q * : — 
* _ * — _ o — — 
: b 2 - * _ ——— — — 5 _ 
£ — 2 — - = — CE = 9 
— - —_— * —— — — — — 222 
* = — OR 4 I — —m — . — — — — 
— . 0 MX a * C — 2 — wry i — \ L 2 — — 
, 2 —B — — — 2 N E _ n 
8 2 2 * — — — — — — 5 — — — LEE ad 
21 wr - ___ — 2 — — — OD = bu a - 
2 5 — — — — 3 He 22 3 ho. — — - n 
— — — : — 
— — — 2 2 7 C. — — 4 _ — A — 


3 
* 


r ; 
& a& * FT PEE þ 2 
- rr A bh 


8 2 
3 


| 
4 420 HISTOIRE DE LA GUERRE &c. 
5 1593. ils diſoient ? Que vrayment ils euſſent bien de 
4 merite ce traitement qu'on leur appreſtoit, fi fa 
| faiſans les ſourds aux advis de leurs voiſins: aux el 
iN nouvelles des eſtrangers d'Eſpagne & d'ltalie : tc 
'q aux menaces de leurs ennemis, qui ſe vantoient C 
b defia de vivre parmy eux à leur diſcretion, ils pe 
5 euſſent creu tant d'eſclairs eſtre ſans tonnerre, U 
1 tant de bruicts ſans effects, tant d'indices ſans ce 
i verite. C'eſt pourquoy ils avoient franchi ce re 
. pas, mis la main aux armes, & renouvellé les de 
barricades qu' ils ayoient fait cy-· devant, pour & 
i} eſtablir celuy qu'ils prioient maintenant dedepoſer 1 
| i volontairement le ſoin de leur Gouvernement, MW 
A pource que $eſtoit trop de choſe pour luy. Et de 
-qu'afin qu'il fuſt ſepare de ſon mauvais conſeil, | pc 
pour sy reſoudre, qu'ils Vavoient ſupplic de MW vi 


ſe retirer au lieu, auquel autresfois il ayoit 
logs les Lieutenans de Roy, & oh Monfieur 
Dandelot (pour n' avoir approuve le deſſein de ſes 
Citadelles) a demeure juſques a ce qu'il luy a 
cedè la place. | : 
Que Ceſtoit 1a les cauſes qui les avoient fait l 
armer à leur deffence : leſquelles ils n'avoient WM pl: 
peu celer , pour teſmoigner tant dedans que Wl Ke 
dehors le Royaume, la ſincerité de leurs actions, 
a la confuſion de ceux, qui par envie, par foi: de 
bleſſe, ou maligaits de jugement, les deſguiſoient 

| autrement qu'ils ne les entendoient, Proteſtans 


. F 
. 1 * N 
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devant Dieu & ſes Anges, que ce qu'ils avoient 1 593. 
fait, eſtoit pour demeurer plus fermes que jamais | 
en la deffenſe de leur Religion: pour sexpoſer à | 

toutes ſortes efforts, afin que ce Royaume tres | | 

Chreſtien ne fuſt ny ſchiſmatique: nheretique | 

pour s unir comme auparavant , à la ſaincte | 

Union: pour ne ſe deſmembrer du corps de 

ceſte belle & puiſſante Monarchie: pour 

reſtablir Phonneur & la dignne des loix fon- 
damentales de ce Royaume-: pour retrancher 

& reformer les abus & excez qui s'eſtoient 

gliſſe en la police: pour faire reſpirer leur ville 

après tant d' oppreſſions: bref pour le ſervice 

de la Religion & de EEſtat, & par conſequent, þ 

pour rendre a Monſieur du Mayenne en leur l 

ville & province, la puiſſance & Pauthorite i 

qu'il y devoit : avoir en attendant qu'il pluſt 1 

« Dieu leur donner un Roy vrayement Ca- 4 

tholique , aggreable au Pape, & aux Eſtats de ce 

Royaume, 

Voyla ce que les Lyonnois i chant 
la priſe de leurs armes, proteſtans de bruſler 
pluſtoſt leurs mains que de les employer contre la 
Religion & VEitat. 

Or VArcheveſque de Lyon qui fe trouva lors 
de retour de PAewblee de Paris, bien que ceſte 
priſe d'armes fuſt faite ſans ſon advis, ſi fit- il 
lemblant du depuis de Vapprouver. On faiſcit F 

Dd 3 


— 
. 
oY 


a 


— > — 
_— . __ 8 * ogy >» — - 8 
. _ NY 1 — — — —— — 2 
” — — — "oy L * . r — - 
| — 2 = - — * = — —— — 
* jp — —ę—-: — =p 2 3 ** 2 — 4 
2 * EZ * — 
ti a Ty S n - r 2 : \ 
— = = 8 LETS - St Aj OUR F * : ! — 
4 1 * _ * of 
+ 4 2 * 3 20 
a g 83 21 — n — 
— 7 5 j l : — 4 | 9 
G : S 1 4 Ty” 
— I — rr „ W 83 4 1 2 
= . * 25 3 * — . * 5 
= Le CESS 2 rr r 
> by = EY ot 4 2 g 
* mY - p A 


2x5. Aa 
il 5 SE 
1 
9 © Tu 9 
oy - r 


2 — 
— ——z 
— — Tron 
* * a 


» 20K 


1 2 —— 3-35 
* * 
2 1 


— 


—— 2 OPS 777 ͤ d ˙ ied owed cney 


: 8 
I — 2 — * 1 o — " 4 
— — : = - ; 
= 2 2 * x * * 7 COT ** 
— * goin ˙ . — ee 
. - * 3 * Y "7 en 9 14 * 
. at Par 6 - * . _- oo a 0 


* 


— — 
—. 


— 
22 — 


* F 
— 2 TE » _ — 


422 HISTOIRE DE LA GUERRE 

1423 courir dans pluſieurs petits livres a Lyon, que 

ledit Archeveſque eſtoit un des plus aſſeurez 
Pilotes qui Seſtoit employè au Gouvernement du 
navire Frangois: Qu'tt avoit des dons qui 
neſtoient communs à un chacun: Qu'il eftoit 
doue d'une grande generoſitè: Que les Lyonnois 
ſe. devoient jetter entre ſes bras pour leur 
conduitte, pource qu'ils avoient beſoin d'un 
tres-bon & fidelle conſeil & de le ſuivre, n'ayans 


| pas. entrepris une petite beſongne. Gardez-vous 

bien (leur difoit-on ) de nous deſmarcher & 

chanter une palinodie. Vous n' avez laifſe aucun 

: heu de calommie entre vous, Le ferment de 

"i Union que vous avez renouvells. ferme la 
i bouche a ceux qui vous accuſoient d'avoir 
1 donnè le coup d'Eſtat en faveur des Heretiques. 
5 Ne doutez point que Monſkeur du Mayenne 
I nadvone & approuve voſtre reſolution :: car 
i | Il ſeroit bien marry qu'on put lire un jour 
il dans I'hiftoire de France que ſous ſon Gouver- 
j r.ement , du temps qu'il a tenu le rang de 


Lieutenant general de ceſte Couronne, on euſt 
deſp: ceceR Eftat, Ceſt ce qu'il a touſiours craint: 
& Aa quoy il a juſques icy tres-prucemment 
obviè. Car ſon intention eſt de canſerver en ce 
. Royaume & la Religion & VEftat : mais I Eſtat 
| par la Religion. | 

0 Sur ces diſcours IA, les Lyonnois firent aàutte 
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nouveau ſerment de jamais ne recevoir pour 1593. 
Gouverneur ny le Duc de Nemours, ny le 

Marquis de S. Sorlin fon frere. Et les principaux 
Centr'eux qui avoient poufſe le plus a ceſte pride 
Garmes, recognurent bien, que quoy qu'il n'y- 
euſt point d autre ſeuretè pour eux, que de ſe 
jetter dans les bras du Roy, quꝭ il failloit neceſſaire i 
ment 'qu1ls. feigniſſent un temps de avoir eu 
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autre deſſein que de ſe delivrer des comportements | 4 
du Conſeil du Due de Nemours, dont ils accu- h | 
{01ent un certain Ferrarois, duquel Madame de 14 
Nemours , mere dudit fre Duc, Ven avoit- N 
adverty, luy mandant qu'il avoit Fame de fer #60 


& qu'il ſeroit cauſe de fa; ruine. ContrainQs. 
donc de Saccommoder pour un temps a prendre 
conſeil de leur Archeveſque (duquel pluſieurs. 
ont dit, qu'il avoit eu envie lors de faire renou- 
veller ceſte authorite que quelques Arche- 
veſques de Lyon avoient eu autrefois durant qu'ils 
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eſtolent Exarques des Roys de Bourgongnes ) ils +51 10 
feignirent de ne ſe vouloir _— du party. de. | 1 #1808 
Union. Buy { 77 ; 
Monſieur, du. Mayenne „ comme chef de ce * ! . 
party. , aſin d'appaiſer ce trouble, envoya le q 9 ll 
Vicomte de Tavannes, & le fieur de.Chanvalon. Sill | | 
Le Duc de Savoye 5 envoya auſſi le Baron de ö | | 0 
la Pierre: leſquels ayant longuement traicté nt || 
avec ledit fieur Marquis de Sain& Sorlin „ WT | 
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1593, trouverent les deux partis ſi enflammez les 
* uns contre les autres, a cauſe des hoſtilitez com- 
miſes durant les vendanges ſur les habitans de 
Lyon, par les garniſons des places voiſines, 
encore obeyſſantes au Due de Nemours, & pour 


d'autres particulariter, que la peine qu'ils prirent 
fut ſans fruit. 


Les ennemis du Duc du Mayenne ont eſcrit, 
que s'il euſt voulu, ce trouble euſt eſte accord: 
I' Autheur de la — . du Manant & du Maheuſtre, 
en parle en ces termes. 


Monfieur du Mayenne, & Monſieur de 
Nemours, eſtoient diviſez de volontéè, & meſmes 
Monſieur de Mayenne avoit conſpire contre 
luy, comme contre celuy qui Pempeſchoit le 
plus en ſes deſſeins. Les effects en ont paru en 
la priſon du Due de Nemours a Lyon, la defpouille 
duquel eſtoit promiſe par le Duc de Mayenne 
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a a ſes partiſans, Comme Lyon au fils de Monſieur 
1 du Mayenne , vienne au Comte de Carſes, 


ww» 


9 & le reſte au ſieur de Monpezat , & meſmes 


11 8 _ 

. il s'eſtoit ſaiſy de deux places en Bourgon- 
40 one qui appartenoient en POO au Duc de 
# Nemours, 

i Le Duc de Feria dit auſſi le meſme dans ſa 


lettre qu'il efcrivit depuis au Roy d' Eſpagne, & 
pailant outre dit, que c'eſtoit une vraye trahiſon: 
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A quoy ledit ſieur Duc de Mayenne reſpondit en 1593+ 
ces terms. 

Je ſuis accuſè d'avoir fait perdre Lyon, & 
mon frere qui etoit dedans, & tout cela non 
par imprudence en ma conduitte, mais par 
vraye trahiſon. Devrois- je eſtre en peine de me 
deffendre contre les calommies qui ſe deſmentent 
d'elles- meſmes. Pour Lyon, quel proffit pouvois- 
je eſperer de la ruine de mon frere, ſinon la 
mienne propre, & que ceux qui avoient fait le 
coup, ne penſoient pas jamais pouvoir trouver 
ſeuretè qu'es bras de nos ennemis. Les bons 
habitans y furent portez par le ſoupcon qu'on 
leur donnoit, quoy que faulſement, d'une 
Citadelle, qui leur fit oublier tout reſpect: & 
les meſchans avec un ſecret deſſein, que la 
premiere offenſe conduiroit les autres où ils 
ſont aujourd*huy. Quand à Monſieur de Lyon, 
il partit d'avec moy en très- bonne intention 
de ſervir auprès de Monſieur mon frere, & de 
travailler à noſtre reconciliation, Car je ne veuł 
pas celer que beaucoup de choſes eſtoient paſſces, 
dont nous ne demeurions pas bien ſatisfaicts, 
Tun de autre. Mais le ſang, noſtre intereſt , 
& le bien de la cauſe nous faiſoit chercher à tous 
deux le moyen d' oublier le paſſe, & d'eſtre 
mieux enſemble. On void bien en Veſtat auquel 
elt la ville de Lyon, au mal qu'ils veulent à 
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preſent a toute noſtre maiſon, au ſoupcon quits 
ont pris meſmes de Monſieur de Lyon, chaſſe 
maintenant de leur ville, que tous ces menſonges. 
n'ont point de veriſſimilitude, }'y veux adjouſter 
qu'ils ont procure: la revalte de Maſcon, ville 
qui eſt en mon Gouvernement. Teſmoignage- 
certain que nous navons point de ſecrette 
intelligence, Fun avec autre. De dire que je 
men ſois reſiouy, & que ceſte affliction m'avoit 
fait tomber tous les eheveux blancs: Ceux qui 
ont veu mes actions en ce temps là, & le 
jugement qu'ils faiſoient deſlors de ce qui eſt 
arrive du depuis à cauſe du premier mouvement 
de Lyon, ſcavent aſſez le contraire, & que le 
fonge de cet impoſteur, vient d'un tres-mauyais 
eſprit. Comme ce qu'il adjouſte , quay fait 
prendre ſur luy pendant ſa priſon deux places 
en Bourgongne qui luy appartiennent en particu- 
lier, Ceſt Seurre, & Montbart, dont il veut 
parler: le changement advenu en la premiere 
Seſtoit fait plus de deux ans auparavant pour 
un differend qui arriva entre le Gouverneur & 
le Capitaine qui eftoient en garniſon dedans, 
mais ſans mon ſceu, & à mon tres-grand 
deſplaiſir, ayant touſiours deſire & recherche 
depuis le moyen d'en rendre comant Monſieur 
mon frere. Pour Montbar, la priſe a eſtè faite 


a la veritè peu devant ſa priſon, mais la cauſe 
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en eſt ſi cognue qu'elle ne peut donner aucun 1593. 
ſubjet de me calomnier. Car celuy qui fit 
Fentreprife en avoit eſte mis hors par Monſieur 
mon: frere, & monſtroit touſiours depuis de 
vouloir faife tout ce qu'il pourroit pour y 
rentrer, ayant failly meſmes deux entrepriſes 
avant que d executer ceſte derniere. Or il eſt trop 
difficile de contenir un chacun en devoir, & ce 
cue peuvent les Chefs, c'eſt * remedier au en 
quand il eſt advenu 9H 5 

Voylà ce que Monſieur du Mayenne manda 
au Roy "d'Efpagne , touchant la priſon” de 
Monſieur de Nemours: difant auſſi, quit avois 
rſolu Waller” à Lyon pour le faire mettre en 
liberte; mais que ſon voyage fut rompu par 
les empeſchemens de ceux qui le devoient 
deſirer: & que Fon 'ſcavoit bien que lors Paris 
eſtoit en ſi miſerable eſtat, les courages d'un 
chacun eſtans ſi fort affolblis, & les foupcons ſi 
grands, que on ny attendoit plus autre remede 
que le ane Ce qui le fit auſſi . de 
deſſein. t 5 

Cependant les Lyoouch garderent ledit Duc 
priſonnier a Pierre-Ancize juſques au 23 de Mears 
de lan ſuyvant qu'il fe ſauva de ſa priſon, comme 
vous dirons en ſon lieu. Ainſi ce Prince qui 
(ſelon le rapport de pluſieurs qui ont efcrit 
de ce temps-la) avou depuis deux ans fait 
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1593. trembler le pays d Auvergne, de Bourbonnois ; 
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de Foreſts, & du Dauphine, de qui la belle 
ambition ( ainſi que dit meſmes Meſſire Honoré 
d' Urfè en ſes Epiſtres,) ne pouvoit eſtre remplie 
de Univers, qui aſpiroit d'eſtre efleu Roy en 
FAfemblee de Paris, ainſi qu'il fe peut veoir 
dans certains memoires & inſtructions que ledit 
fieur Duc avoit baillèes au Baron de Teniſſé, 
lequel fut deffaict à deux heues de Dijon, au 
mois de Novembre Van paſfle , par le ſieur de 
Vaugrenant, qui y gagna dix-ſept drapeaux, 
& tout le bagage. Ces memoires furent lors 
imprimez, & contenoient, que ledit Baron de 
Teniſſé eſtant de retour prez de Monſieur du 
Mayenne , il luy feroit toute inſtance, à ce quiil 
put tirer de argent de luy, pour Ventretenement 
des gens de guerre dudit Duc de Nemours: 
ſcauroit de luy gil eftoit lie en quelque ſorte 
avec les Eſpagnols, & ce qu'il defiroit faire 
pour eux. Et qu'entrant en propos avec luy fur 
Feſle&ion d un Roy, & luy ayant fait entendre 
qu'il n'en voyoit aucun plus reüſſible que luy, 
pour beaucoup de raiſons: ſi ledit ſieur Duc du 
Mayenne luy reſpondoit, qu'il ne penſoit point 
à ceſte grandeur: Il luy repliqueroit: Que faiſant 
donc entendre à un chacun qu'il n'avoit defire 
jamais la Couronne, qu'il la donnaſt à quelqu'un 
des ſiens: Et qu entr'eux il n'en cognoiſſoit point 
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aucun que ledit Duc de Nemours, lequel il put 1593. 
eſle ver a ceſte grandeur ,. & lequel luy porteroit 
plus de confiance. Qu'il n'auroit jamais amour 
de frere comme le ſien. Et bien que mille rapports 
faits audit Duc de Nemours avoit pique contre 
ledit ſieur Duc du Mayenne, il n'eſtoit pourtant 
faſche contre luy, ſinon de ce qu'il recognoiſſoit 
qu'il ne faiſoit pas eſtat de ſon amitie, ainſi qu'il 
penſoit la meriter. Plus, que ſi les Eſpagnols 
eſtoient reſolus de ne plus differer les Eſtats, & 
que par force il convint les aſſembler, qu'il s'y 
trouveroit avec nombre de Seigneurs & perſon- 
nage Cauthorite, ( deſquelsledit Duc du Mayenne 
pourroit s aſſeurer quils feroient tout ce qu'il 
youdroit ) & qu'il y meneroit quinze ou dix- 
huict cents chevaux & quatre mille hommes 
de pied. Plus, que ledit Due de Nemours eſtoit 
un jeune Prince qui n'avoit le cœur qu' aux 
armes, & a la guerre, qui ne vouloit ouyr 
parler d'affaires que quand la neceſſitè I'y con- 
traignoit, & les laiſſoit toutes a deux ou trois 
qui eſtoient pres de luy, leſquels ne luy pou- 
voient faire plus grand deſpit que de luy en 
communiquer: auſſi pourveu qu'on luy donnaſt 
des momens pour entretenir la campagne & 
gratifier les ſoldats, Monſieur du Mayenne retien- 
droit ſa Lĩieutenance generale, & le maniement 
de toutes les affaires de la Couronne; pour en 
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| z 593. diſpoſer comme bon lui ſembleroit, avec ſe; 


principaux ſerviteurs, auquel on donneroit les 
principales charges: laiflant ſeulement audi 
Duc de Nemours, le nom de N & la conduite 
des armees. 

Ce ſont là les propres termes des memoires 
trouvez parmy le bagage du Baron de Teniſſé, 
qui donnent aflez a cognoiſtre les haults deflcios 
de ce jeune Prince. Mais comme pluſieurs ont 
eſcrit, la continuation des deffiances & jalouſies 


qui furent entre le Duc de Mayenne & lui , à cauſe 
des entrepriſes qu'il avoit faictes ſur la ville 


& le Chaſteau d' Auſſonne, & ſur la ville de 


Maſcon , qui eſtoient du Gouvernement de 


Bourgongne , lequel appartenoit, au Duc du 
Mayenne, & qu'il avoit chafſe le Marquis d'Urte 


de Monbriſon, & Yeſtoit approprié ceſle 


place, comme auſh de celle de Brioude en 
Auvergne , fut Voccafion qu'il ne ſe trouva 
ni envoya en VAfſemblee de Paris. Ainſi le 
Duc de Nemours penſant aſſubjettir les Lyon- 
nois, il ſe trouva leur priſonnier, avec les 
principaux des ſiens, & pretendant avoir ſur eux 
la ſupreme authorite, il ſe trouva reduit en leur 
puiflance. 

Nous avons dit cy-deſſus comme le Comte 
Pierre Erneſt de Mansfeldt ne pouvant ſecounr 
Geertruydemberghe , & empeſcher que ceſle 
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ville ne tombaſt entre les mains du Prince 1593. 


Maurice, qu'il ſe retira en Brabant, & que ſon 
armèe ne montoit pas a ſept mille hommes, 
FSeſtantle reſte desbandé: Celà fut au commen- 
cement de Juillet. La trefve generale qui fut 
faite en France aida beaucoup aux Eſpagnols, 
à raſſembler nouvelles forces, pour reparer 
leurs pertes paſſèes. Car apres la priſe de Geer- 
truydemberghe, le Prince Maurice fiſt paſſer le 
Comte Everard de Solms, pour faire la guerre 
dans le Comte de Flandre, ot il arriva le 24 
Juillet avec hui& cents chevaux, & deux mille 
cing cents hommes de pied, avec leſquels il 
entra dedans le pays de Vaes, chaſſa les Eſpagnols 
du fort de S. Jean de Steyn: de-la mena ſon 
artillerie devant le fort S. Jacques, qui lui fut 
auſſi rendu: puis fit ravager tout ce pays de 
Vaes, ſur le pretexte qu'ils avoient refuſe de 
payer les contributions a quoi ils eſtoient taxez. 
Ledit Comte de Mansfeldt manda pour y 
remedier au Colonel Mondragon, d'aſſembler 
le plus de forces qu'il pourroit & qu'il lui 
envoyoit dix Cornettes de cavalerie : mais 
avant que Mondragon fuſt party d'Anvers 
avec deux mille hommes de pied, & mille 
chevaux, le Comte de Solms avoit fait ſa 
retraite, ayant emmene quatre mille teſtes 
de beſtail, razé les forts qu'il avoit gaignez , & 
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contraint le pays de Vacs a payer les contribu: 
tions aux Eſtats. 

Depuis les Eſpagnels a cauſe de la trefve 
generale en France, n'ayant plus affaire que 
contre les Eſtats, ils empeſcherent de faire 
aucune entrepriſe le reſte de ceſte année. Et 


bien que le Comte Guillaume Loys de Naſſau 


leur Gouverneur en Friſe, ſe fuſt mis aux champs 
avec fix pieces @artillerie , & qu'il euſt prins 
Gransberghe , Vedde, & Vinſchoten, ſe faiſart 
maiſtre de tout le paſſage de la Bœrentanghe: 
Toutesfois auſſi- toſt que Verdugo Gouverneur 
de la Friſe pour le Roy d'Eſpagne euſt regeu 
douze cents chevaux, deux mille cinq cents 
hommes de pied , hui& pieces d'artillerie, & 
deux cents chariots que le Comte de Mansſeldt 
Jui envoya au commencement de Septembre, 
avec plufieurs gens de guerre qui vindrent 
le trouver du coſte de Namur, il ſe mit aux 
champs avec le Comte Herman de Berghe , 
& aſſiegerent Otmarſon aux pays de Tuentes 
qu'ils battirent tout un jour, puis receurent 
ceſte place a compoſition , d'où les ſoldats 
ſortirent ſans armes & bagages, avec promeſſe de 
ne ſervir de ſix mois contre le Roi d'Eſpagne: 
quant aux Capitaines ils demeurerent r e 
de guerre. 


De la ils allerent devant le fort Chaſteau 
de 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 233 
de Wedde,  qu'ils gagnerent d'aſſaut. Puis 
prindrent les forts d' Auwerzvel; Schlonche- 
teren, © Gryfemincken', & Gransberghe , on 
ils tnerent tout. Ce fait ils approchetent de 
Covoerden plade très- forte, © bien fournie 
de vivres & de toutes mutlitions requiſes, 
qu'ils blocquerent, & dreflerent à l' environ 
ſur toutes les advenués des forts, pour à la 
longue les mater &  coritraindre yu neceſlite de 
le rendre. 

Le Comte Guillaume de Naſſau ſcachant que 
le Comte Harman fon couſin & le Colonel 
Verdugo eſtoient i fort en campagre-, tint ſes 
troupes dans ſes retranchemens aupres le puiſſant 


lui envoyoit le Prince Maurice, par le Chevalier 
Veer, Verdugo penſant Pattirer au combat, Palla 
attaquer juſques dans ſes retranchemens : mais 
voyant que e' eſtoit choſe qui ne ſe pouvoit faire, 
e retira ( après une eſcarmouche de ſept heures) 
au ſiege de Covoerden, où il fit dreſſer nombre 
be torts anx environs : & fut en ce ſiege pres 
te lept mois juſques a ce que le Prince Mau- 


nice le vint faire lever; ainſi que nous dirons Pan 
luvant; 


Monfieur le Duc de Nevers erivoy6 parle Roy 
pour rendre le reſpe deu au S. Siege, ainſi que 


aous avons dit cy-deflus , accompagne de Mon- 
Tome LY III. KE e 


tort de Boerentanghe, attendant le ſecouts que 
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15 93s: ſieur TEveſque du Mans, de PAbbe de: & d'un 


Religieux de Sainct Denis nommè Gobelin, avec 
cinquante Gentils-hommes tous de grandes & 
nobles familles, eſtant arrive a Poſchia vo terre 
des Griſons le 14 Octobre, fut fort eſtonnè de 
voir arriver de Rome le Pere Pouſſevin Jeſuiſte 
qui luy donna le bref cy- deſſous de TR ſa 
SainQete. 


Clemens Papa VIII. 


Diledt feli nobilis vir, ſalutem & apoſtolicam ben. 
Exponet mandato noſtio diledus filius Antonius 
Pouſſevinus ſacerdos ordinis ſocietatis Jeſu, vir gras 
vis & prudens , ea qua tibi per eum ſignificanda 
judicavimus : ejus verbis fidem tribues. Datum Rome 
apud Sanctum Marcum, Jub annulo piſcatoris, die 
19 Septembris anno 1593 ; Pontificatis a anno 
ſecundo. Ant Buccapadulius. 

Et au deſſus eſtoit eſcrit: Dilefo filio nobili viro 
Duci Nivernie, 

Apres que ledit S Duc euſt leu ce bref, le Pere 
Pouſſe vin luy dit, Que ſa Sainctetè ne le pouvoit re- 
cevoir comme Ambaſſadeur de ſon Roy : Toutesfois 
qu il ſeroit bien venu a Rome comme Loys de Gonzagut 
Duc de Nevers. Puis adjouſta , que ſa Sainfere ſe re- 
frouyſſoit de la Converſion gu'il avoit entendu que ſa 
 Majeſtt avoit faife , ſuppliant Dieu qu elle fuſt telle 
qu'il apprenoit. Ces paroles ne plurent gueres au- 
dit ſieur Duc, neanmoins il ſe rèſolut de continuer 
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ſein voyage, priant le P. Pouſſevin de faire en- 


fe If > "EIFS 
n = 
— 


te dre a ſa Saincteté, l'importance de Paffaire 1593. 

do nt il s' eſtoĩt charge, & qu'il luy pliit luy en- fi 

vo yer quelque bonne reſolution dont ii euſt | | i 

occaſion de fe contenter. Wt | 
Arrive que ledit fieur Duc fut à Mantous , le- SH | | 

dit Pere Pouſſevin luy monſtra la wen wy Car- 1 

dinal de Sain& George, qui eſtoit nepvèeu du {Hi 

Pape, dateée du vingt - cinquieſme Oftobre , 1 

contenant . qe fa Sainfete perfefant en a reſolu- (el 


tion ne vouloit recevoir ledit Duc de Nevers comme 
Ambaſſadeur ; quoy qu'il ſe peuſt aſſurer deſtre bien 
aymẽ de ſa Sainctetèe. Ce qu ayant vu Monſieur de 
Nevers, & bien conSdere, il delibera d'ache- 
ver ſon voyage, & pour faire parviſtre au Pape, fl 11 
que le Roy ne Pavoit deſpeſche que vers luy | | 
ſeulement, il ne voulut viſiter aucun des Poten- 
tats d'Italie, affin de luy teſmoigner combien l 
Roy faiſoit grand eſtime du S. Siege & de ſa pro- 
pte perſonne, Mais eſtant arrive le quinzieſme 
Novembre à la Moucha a cinq journees de Rome, 
ledit Pere Pouſſevin Py vint trouver, & luy 
monſtra une autre lettre dudit Cardinal S. Geor- 
ge, du ſixieſme Novembre, par laquelle il le 
chargeoit d'advertir ledit ſieur Due, Que l inten- 
tion de ſa Saindete eſtoit qu'il vint d Rome avec 
moindre ap parat de compagnie qu'il pourroit , pour 
re donner aucun ombrage, que ce fuſt comme petſonni 
| Ee 2 
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publique, ou chargee d affaires publiques, afin qu”, iu. 
cun ne puſt faire par ſa venue, jugement differen.) de 
la droidte & ſainfte intention de ſa Sainfete ; & gue 
ledit Duc euſt agreable venant a Rome, dy venir 
reſolu de ne 8 arreſier plus de dix jours. Ce. qui 
eſtonna derechef ledit Due, & principalement 
recevant en meſme temps advis , que le Pape 
avoit deffendu à tous les Cardinaux que lorſquiil 


ſeroit a Rome, de le viſiter, & nt ſe laiſſer vi- 


fiter par luy : conſidèrant que se neftoit la 
couſtume de traicter ſi indignement les perſon- 
nages de fa qualité, & meſmes envoyes par un 
Roy de France: neantmoins il ſe reſolut d'ache- 
ver ſon voyage, & ſatisfaire au commandement 
de fa Sainctetè. Tellement qu'il arriva a Rome le 
Dimanche 21 Novembre, preſque de nuict, & 
en caroſſe, accompagnè ſeulement de cinquante 
Gentils- hommes & de ſon train ordinaire, entrant 
par la porte Angelica, laiſſant celle del Populo, 
ol grand nombre de perſonnes l'attendoient, & 
vint deſcendre a fon logis della Rovere, qui eſt 
pres de ladite porte. Puis ce meſme ſoir alla baiſer 
les pieds de ſa ſainctetè, le priant de ne le vouloir 
reſtreindre à demeurer dans Rome que dix jours, 
& de luy permettre de viſiter Meſſieurs les Car- 
dinaux, comme il avoit charge du Roy, tant 
pour leur bailler les lettres que ſa Majeſté leur 
eſcrivoit, que pour les informer de Paffaire qu il 
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avoit a traicter avec ſa Sainctetè. A quoy le Pape 
reſpondit qu'il y adviſeroit, & le luy feroit ſga» 
voir. Puis eſtant tombè de propos delibere ſur 
Veftat des aflaires de France & fur la converſion 
du Roy, le Pape dit, qu'il ne le pouvoit abſoul- 
dre, etiam in foro conſcienticæ. A quoy lors le Duc 


ne voulut reſpondre; & ſupplia fenlement ſa 


SainRete, que '' Ambaſſadeur d'Eſpagne, & les 
Agens de la Ligue, eſtans à Rome, fuſſent pré- 
ſents lors qu'il luy parleroit, & qu'il luy pluſt 
y faire aſſiſter nombre de Cardinaux, afin que ſa 
SainRets print la reſolution qui eſtoit necefſaire 
aux affaires de France, pretendant de ne luy rien 
dire en confidence, ains qu'il luy feroit cognoiſtre 
par la confeſſion meſme deſdits Ambaſſadeur d'Eſ- 
pagne & Agents de la Ligue, ſon dire veritable. 
Ce que le Pape ne voulut jamais accorder audit 
ſieur Duc, & le remit au mardi enfuivant pour 
luy donner Audience. 

Ce jour la, Mr. de Nevers allant trouver le 
pape, fut accompagne de ſoixante & dix Gentils- 
hommes Francois, & introduit pour luy parler, 
dit a ſa Saincteté, 

il eſtoit venu pour informer des affaires de 
france, & luy deſcouvrir Vimperte&ion du 
fondement des iniques & mauvaiſes propoſitions 
que Pon luy en avoit faict par le paſſé; afin de 
luy donner juſte occaſion de prendre meilleure 
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1 59 z. reſolution, ( que celle qu'il ſembloit avoir priſe) 


apres toutesſois qu'il auroit cognu la verits & 
la ſurprife qu'on luy avoit voulu faire, femblable 
a celle que Fon ayoit faicte à ſes prèdeceſſeurs, 
particulierement au Pape Gregoire 14, ce qu'il 
le fupplioit vouloir faire au pluſtoſt, quia pericu- 
lem et in mora, luy diſoit le Duc. 

Qu'il le ſupplioit de croire que le Roy r'eſtoit 
ſi foible que Fon Pavoit fait, ni fi aiſe Ale chaſſer 
de fon Royaume que lon avoit propoſe a ſa 
Sainctetè, & qu'il avoit ea ſon obeyſſance pour 
le moins les deux tiers de fon royaume, & de 
dix mille Gentils - hommes, qu'il en avoit les 
huit mille à ſon fervice, & pluſieurs bonnes 
villes, tous bien refolus employer leurs vies 
ſoubs ſon authorite a ſouſtenir la Religion Catho- 
que „& la Couronne de France. 

Que tous les Princes de la France, tant 
du ſang Royal que autres, & tous les Offi- 
ciers de la Couronne, & quaſi tous les Gou- 
verneurs des Provinces & leurs Lieutenans, & 
les quatre Secretaires d'Eſtat, & les principaux 
Ofciers anciens des finances eſtoient a ſon ſer 
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vice: & que contre luy il n'y ayoit que les | 
Princes de la maiſon de Lorraine & de Savoye | 


chefs de la Ligue, & quelque peu d'autre qua- 
lite, eſtant mort le ſieur mareſchal de Joy euſe: 


& que des huict parlemens qui eſtoient en 


-, 
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France, il les avoit preſque tous; car il n'eſtoit . > &+* 


reſtè a Paris que le preſident Briſſon des fix pre- 
ſidens dudit parlement, lequel en fin avoit eſte 
par eux- meſmes-pendu.. | | 

Que les deux Advocats & Procureurs du Roy 
audict Parlement eſtoient ſortis, & quaſi tous 
les Conſeillers, leſquels ſa. Majeſte avoit eſta- 
blis partie a Tours, & Pautre partie a Chaalons :- 
Que du Parlement de Rouen le premier preſident, 
le Procureur du Roy avec d'autres Conſeillers 
eſtoĩent ſortis de ladite ville, pour ne vouloir 
recognoiſtre autre fuperieur que le Roy. Que 
trois preſidens des ſix du parlement de Dijon & 
pluſieurs autres conſeillers en avoient fait de 
meſmes. Qua Toulouſe le premier preſident 
Duranty, & TAdvocat du Roy d'Afis, très- bon 
Catholiques, ay ans eſte maffacrez dès le commen- 
cement de l'annèe 1589, parce qu'ils pretendoient 
chacun d' obeyr a leur Roy: ceſte cruautè avoit 
fait ſortir beaucoup des prefidens & conſeillers 
dudit Parlement, leſquels efloient alles trouver 
Monſieur de Montmorency, & tenoient le Par- 
lement à Caſtel Sarrazin. Que les preſidens & 
conſeillers du parlement d' Aix, en avoient autant 
falct. Et pour le regard du Parlement de Gre- 
noble, qu'il eftoit du tout en Fobeyffance du 


Roy , comme eſtoit auſſi. ſadite Province : de 


meſme que le Parlement de Bourdeaux, comma 
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eftoit auſſi ladite ville, & celle de Rennes, ou 
eſtoit le parlement de Bretagne. Que toutes ces 
choſes pouyaient faire cognoiſtre a ſa Saincteié, 
que Pauthoritè du Roy n'ęſtoit fi petite que on 
lui avoit fait entendre. Ce qui fe pouvoit d'au- 
tant plus verifier , puiſqu'il avoit reduit la ville 
de Paris en eſtat tel qu'elle avoit beſoin chacune 
annee d'eſtre ſecourue pour l'empeſcher de ſe 
perdre, au lieu qu'elle avoit ſecouru en toutes 
les guerres paſſ%es les Rays & tout le Royaume. 
Que la ville d' Orleans eſtoit auſſi bloquee de 
tous coſtez, & par ſouffrance S entretenoit au 
mieux qu'elle pouvoit: Que ceſte ville ſeule 
ſervoit de paſſage à ceux de la ligue ſur la riviere 
de Loire, qui traverſoit, voire diviſoit preſque 
tout le Royaume de France: tous les autres ponts 
& paſſages qui eſtoient ſur ladite riviere juſques 
a Nantes eſtans en Fobcyflance de ſa Majeſtè. De 


ſorte que ceux de la ligue n'avoient que le pont 


ſeul d' Orleans, pour traverſer d'une part a Vautre 
de la France, qui eſtoit peu, & beaucoup in- 
commode pour ſe ſęcourir les uns les autres, 
quand le beſoin le requerroit. Ce qui ſembloit au- 
dit Duc devoir eſtre bien conſiderè par les grands 
Capitaines, qui ſgavoient les moyens gue Von 
tenoit auſurper un Royaume. Ce qui demonſtroit 
aſſez que ſi ſa Majeſte n'eſtoit plus fort que ceux 
de la lgue, il ne pourrolt tenir bloquees leſdicdes 
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deux villes, ny faire ce qu'il faict tous les jours; 
en quoy Von pouvoit cognoiſtre ſon authorité, 
& la force tres- grande qu'il avoit en ſon Royau- 
me, toute autre que Pon Fayoit deſguilce a ſa 
Saincteté. | 

Qu'au contraire, eeux de la Ligue nayant 
point de moyen de ſe ſouſtenir d' eux- meſmes, 
& empeſcher que le Roi ne les chaſſaſt de ſon 
Royaume , ils avoient eſte contraints de s'ap- 
puyer au ſecours du Roi d'Eſpagne, & meſme 
recherche celui des Papes, pour ne tomber par 
terre, comme ils eſtoient preſts de faire, & le 
ferozent toutes fois & quantes que tel ſecours 
leur manqueroit, ainſi que fa Sainctetè le pour. 
roit cognoiſtre par les lettres originales que le 
Duc de Mayenne avoit eſcrites au Roi d'Eſpagne, 
leſquelles ledit Duc de Nevers lui monſtra 
auſſi que d'ailleurs on jugeoit clairement par 
leurs actions, qu'il r'eftoit point croyable qu'ils 
ſe vouluſſent mettre entre les bras du Roi 
dEſpagne, & lui bailler des villes ou pluſtoſt 
des fleurons de la Couronne de France, comme 
le Duc de Mercœur avoit faict Blavet, port de 


mer tres-bon en la Bretagne, & le Duc de Ma- 


yenne la Fere en Picardie, & voulu faire d' au- 


tres en ladite province. Que la foibleſſe des 
chefs de la Ligue paroiſſoit aſſez en ce qu'ils 


avoient permis que le Duc de Parme vint com- 
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mander en France, où il avoit fait arreſter le 
Duc du Mayenne en fon antichambre fort long 


temps avec les autres Gentils-hommes, avant 
que de lui permettre Ventrer en ſa chambre, 


& quelquesfois Pavoit renvoye ſans vouloir 
parler à lui, en lui faiſant dire par l'un de ſes 
Cameriers que fon Alteſſe eſtoit un peu em- 
peichee: que a la verite tels traits eſtoient fort 
prejudiciables a FauQtorite que le Duc du Ma- 
yenne fe donnoit de Lieutenant general de VEflat 
& Couronne de France, parce qu'il ſembloit 


qu'il Cevoit commander à Parmée Eſpagnole 


eftant entree en France, puis que le Duc de 
Parme n'eftoit pas de plus grande maiſon que 
celle de Lorraine, ni ayant de ſon Roy plus grande 
charge que ledit Duc de Mayenne pretendoit 
d'avoir. Par quoi ſa Saintete pouvoit cognoiſtre 
que fi le Duc du Mayenne avoit endure telles 
indignités, fi difficiles a un coeur gencreux de 
ſouffrir, il Vavoit fait en ſon corps deffendant, 
& malgrè lui, ſe voyant réduict a telle extre- 
mite , ou de les endurer, ou bien de fe voir 
terraſſer par le Roi. 


Et pource que telle foibleſſe n'eſtoiĩt que 
trop cogneuë a ceux qui vouloient tenir les 
yeux ouverts, ceux de la Ligue ayoient: penſẽ 
de la fortifier par rodomontades, diſant, que ſi. 


Fon ayoit une fois eſlu un Roy, & accompa- 
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one d'une bonne & forte armee, qu'en peu le 15933 
Roy (de Navarre) ſeroit accable, & les Fran- 
cois qui le ſuiyoient ; & Peſleu eſtably en poſ- 
ſeſſion paiſible du Royaume. Ce qui lui done 
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noit occaſion, dit le Duc de Nevers, de faire 1 
entendre à fa Saincteté; que tant Sen faut que 1 


cela puſt eſtre, qu'il ne ſerviroit que de ruiner 
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une grande quantite du miſerable peuple Catho- 1 
lique & innocent, & une infinitè de beaux mo- Wd 
naſteres , apporter du deſordre tres-grand en la 14 
diſcipline ecclèſiaſtique. Pour ce qu'il ne ſe pou- "1 


* 


voit juſtement eſlire un Roy de race eſtran - 
gere, au prejudice des Princes du ſang vrais 
heritiers & ſucceſſeurs de la Couronne. Ainfi 
que le reſte du Parlement demeure à Paris Va- 
voit fait cognoiſtre, ayant interprete ce mot 
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d'eſlection, contenu au pouvoir donnè par ſa j q 0 
Saintete au Cardinal de Plaiſance, a declarer, " 188 
un Roy Catholzque : & depuis par autre arreſt kit : 0 
du 28 Juin dernier, donne ſur la pretendue ef- wh | 
lection de PInfante d'Eſpagne, & de VArchiduc 


Erneſt, & puis du Duc de Guile in folidum , 
marie avec ladite Infante, propoſee par le Duc 
de Feria, & favoriſée par le Cardinal de Plai- 
ſance au nom de ſa SainRete, il avoit eſté or- 
donné par ledit Parlement; qu'il ne ſeroit point 
tilu de Prince eſtranger, & que la loy Salique 
leroit gardee : Ayant faiſt paroiſtre par ces deux 
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arreſts ; qu'il n'eſtoit loiſible de proceder à au- 
cune eſſection, & moins en la perſonne d'un 
Prince ou Princeffe eſtrangers, auquel mot 
eſtoient compris de tout temps les Princes ſor- 
tis des maiſons eſtrangeres, bien qu' ils fuſſent 
habituez en France & faicts regnicoles. 

D''autre cofte, quand bien l'on v oudroit pro- 
ceder à telle eſlection, il conviendroit aſſem- 
ſembler les Eſtats generaux de tout le Royaume: 
ce que ceux de la Ligue ne pouvoient faire, 
tenant le Roy en ſon obeyſſance les deux tiers 
d'iceluy, ainſi qu'il s'eſtoit peu cognoiſtre en 
Faſſemblée de leurs pretendus Eſtats a Paris, 
ol il ne s'y eſtoit trouye la moitie des, D&- 
putez qui ont accouftume de ſe trouver aux 
Eſtats generaux convoques par les Roys; ce 
ce qui avoit fait bien paroiſtre la foibleſſe de 
ceux de la Ligue, & Vinvalidite de l'Aſſemblèe 
de leurs pretendus Eſtats. Outre que telle Aſ- 
ſemblee ou convocation ne ſe pouvoit valable- 
ment faire, parce qu'il n'appartenoit qu'au Roy 
ſoul de convoquer les Eftats, & en defaut de 
luy , au Regent, qui eſtoit ordinairement le pre- 
mier Prince du ſang capable de gouverner, lorſ- 
que le Roy eſtoit priſonnier ou abfent, & les 
enfans mineurs , lequel avec l'advis des autres 
Princes du ſang, Pairs & Officiers de la Cou- 
ronne convoquoient les Eftats , & pourvoyoient 
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aux affaires du gouvernement du Royaume, 
Qu'au contraire , il n'y avoit du coſté de la 
Ligue aucun Prince du ſang, ny Officiers de la 
Couronne peurveus par les feux Roys de France. 
Et quant a PVautorite que le Duc de Mayenne 
Seftoit peu a peu uſutpèe, elle n' eſtoit aucu- 
nement bonne, ny ne ſe pouvoit egaler a celle 
d'un Regent , & par conſequent ne pouvoit 
convoquer les Eſtats generaux. Pour ce que le 
pouvoir que ledit ſieur de Mayenne avoit, ne 
provenoit que de cinquante- quatre perſonnes, 
la pluſpart très-indignes, qui le luy avoient 
donne le 4 Mars 1589, apres qu'il les eut luy 
meſme choiſis le 19 Fevrier 1589, & creez 
Conſeillers du Conſeil general de l'Union, ores 
qu'il recognuſt que la pluspart fuſſent très. igno- 
rans d'affaires d'Eſtat, parce qu'il les avoit ſeu- 
lement pris dans la ville de Paris; & non des 
provinces «2 la France, & triez grande partie 
parmy des Marchands, Banquiers , Procurenrs , 
Curez, Thec 'vgiens de la Sorbonne, & autres 
de ſemblable eſtoffe , pour eſtre gens fort fae- 
neux & propres a effeQuer fon inteation: ſur 
la prud'hommie deſquels il y avoit beaucoup 
a redire, luy ſuffiſant ſeulement pour ce coup 
de dire a fa Sainteté. Qu'enfin ledit ſieur de 
Mayenne le fit très- ſagement apparoir, quand 
luy-meſme les caſſa tout en un coup, & foula 
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446 HISTOIRE DE LA GUERRE 
aux pieds comme des potirons, au mois de No- 
vembre enſuivant, après qu'il euſt tire deux, 
ce qu'il en vouloit, a cauſe de Vignorance tres» 
grande, accompagnee d'une outrecuidanſe ma- 
licieuſe qu'il recognut en leur eſprit, & ſou- 
dain refit un autre. conſeil de gens plus capa- 


bles a manier affaires d'Eſtat. Voyla Pere S. 


diſoit Monſieur de Nevers, la vraye ori- 
gine du pouvoir de Monſieur du Mayenne, 
Et quant a Vautorite , qu'elle ne lui avoit eſte 
donnee par leſdits cinquante· quatre, que pour 
commander ſeulement aux armees de la ligue, 
& encores en attendant ce qui ſeroit ordonne 
par leurs Eſtats generaux, que deflors ils avoient 
propoſe de tenir bien-toſt : Ce que neantmoins 
ils rayoient jamais faict qu' en Pannee derniere, 
& encores a toute force, auxquels toutesfois 
il ren avoit point eſtè parle : ce qui deſcou- 
vroit bien amplement les colluſions qui eſtoient 
parmy eux. | 
Quant à ce que ceux du Parlement qui 
avoient reſte a Paris, avoient verifie ledit pou- 
voir de Lieutenant, trois jours apres qu'il fut 
donnè par les ſuſdits cinquante- quatre potirons, 
que Cavoit eſte lorſque le Parlement n'eſtoit 
plus Parlement, ains ſeulement l'idèe d'iceluy, 
pour n'y eſtre que gens aſſemblés pour execu- 
ter les freneſies des ſeditieux: car il neſtoit de: 
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meure audit Parlement, que ceux qui eſtoient 
Juges & parties, & quelques autres fi fort eſton- 
nez & intimidez, qu'ils n'oſoient rien dire, pour 
crainte d' eſtre mis priſonniers dans la Baſtille 


& le Louvre, par un nommè le Clere, ſimple 
Procureur dudit Parlement, comme il avoit fai& 
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le 16 Janvier precedent , aſſiſtè d'un grand i 


nombre de factieux, pluſieurs des Preſidents & 
Conſeillers dudit Parlement. Que ladite verifi- 
eation ne donnoit plus d'autoritè au Duc de 
Mayenne, qu'il eſtoit declare au pouvoir des 
einquante · quatre ſuſdits, ayant limit ſeule- 
ment pour les armees, & juſques a ce qu'il ſe- 
zoit autrement ordonne par leſdits Eſtats gene- 
raux , leſquels ayans eſte tenus, ſans qu'il en 
ait eſte rien parle, il s enſuivoit qu'il n'eſtoit 
bon & valable, & partant que ledit Duc de 
Mayenne en avoit abuſe en la convocation qu'il 
avoit faite deſdits Eſtats, & en plufieurs or- 
donnances, meſmes en dons, confiſcations de 
pluſieurs Seigneuries & Duchez, appartenans a 


divers Princes, & perſonnages d' honneur: don- 


nations de gouvernemens de Provinces, & des 
eſtats & offices de la Couronne, combien qu'ils 
ne fuſſent vacans, & euſſent eſte donnez quaſi 
tous par le ſeu Roy auparavant ces dernieres 
ſeditions, à Princes & Seigneurs Catholiques, 


de grande qualité & merue ; pretendant qu' ils 
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448 HIS TOIRE DE LA GUERRE 
fuſſent vacans par felonnie , pour n'avoir voulu 
ceux qui les tiennent , Paller fervir. Ce que 
Jay , diſoit le Puc de Nevers, tousjours offert 
a voſtre Sainctetè de faire appareir par pieces 
authentiques, que Jay apportces avec moy, ne 
prétendant de mettre en avant choſe, que je 
ne puiſſe prouver: afſin d' oſter Yoccalidn, que 
que Pon ne die de moy avec verité ce que Fon 
dict qu'un Philofophe eſcrit de * Mulia 
diæit, & nihil probavit. 
| Ous ſa SainQete pouvoit par 1a 3 
que ledit ſieur de Mayenne; & les frens pour 
luy , Tavoient auſſi abuſé en luy nommant les 
perſonnes aux benefices yacans de la France, 
comme $il avoit ce droict, qui wappartenoit 
qu'au Roy en vertu du concoruat faict & garde 
ſeulement entre tes Papes; & les Roys de 
France. 
Que la convocation & Eſtats ne ſe pouvoit 
authentiquement faire par ledit ſieur de Mayenne, 
au préjudiee des loix & ſtatuts de töut temps 
temps obſervez an Royaume de la France; qui 
eſtoient forinellement eontraires, & conſèquem- 
ment que Peſlection, qui ſe devoit faire d'un 
Roy nouveau par telles perſonnes aflemblees 
ſans legitime pouvoir, & contre les formes or- 
dinaires gardèes & obſervëes en tel cas, eſtans 
en ſi petit nombre, ne ſeroit bonne ny va- 
| ; lable , 
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lable , meme eſtant fait par un Prince eſtran- 
ger, au prejudice des Princes du ſang royal, 
vrays heritiers de la Couronne, & contre les 
arreſts du Parlement meſmes de la Ligue. Neant- 
moins que poſe le cas qu'elle ſe pourroit faire; 
cela ne ſerviroit de rien: & ores qu'on eſleuſt 
pour Roy le Duc de Guiſe, ou le Duc de 
Mayenne, ou tel autre que Fon voudroit, Von 
ſcavoit bien que ceſte eſlection ne lui donne- 
roit plus d' argent, & de moyen, qu'il en avoit 
pour S entretenir, ſe conſerver, & pour chaſſer 
le legitime Roy: ains qu'elle luy augmenteroit 
la deſpence qu'il lui conviendroit faire pour 
entretenir honorablement l' authoritè & la pro- 
ſopopee royale: De forte qu'il falloit dire que 
ceſte eſlection apporteroit à ce nouveau Roy 
Bertault ou Regulus plus d'incommoditè, que 
de proffit, & que ce ne ſeroit qu'un fantoſme, 
pour eſtre porte devant Parmee Eſpagnole, afin 
de penſer abſubjectir la France aux Eſpagnols, 
au prejudice de la grande liberte que les Fran- 
cois ont eu de tout temps ſous leurs legitimes 
Roys. Et devoit-on croire, que les vrays & 
bons Francois ne permettroient jamais d'eſtre 
reduits ſous les Princes eſtrangers, ains qu'en 
fin ils feroient comme leurs predeceſſeurs ayoient 
faict ſous Charles VII. pour Seſtre par trop lé- 


gerement donne: en la ſubjed ion des Roys d' An- 
Tome LVIII. Ft 


1593. 
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gleterre, deſquels ils ſe delivrerent en moindre 
temps, qu'ils ne s' eſtoient donnez, & retour- 
nerent ſous Pautoritè & liberté de leur Roy na- 
turel. e ee 

Plus. Que ceux de la Ligue avoient mis en 
avant, que le Roy d'Eſpagne accompagneroit 
ledit Roy qui s'eſliroit d'une armee de vingt 
mille hommes, laquzlle chaſſeroit le legitime Roy 
en trois jours. Ce dire là eſtoit ſans jugement, 
diſoit le Duc de Nevers, car non ſeulement on 
leur accorderoit qu'il en envoy aſt vingt mille, 
mais trente mille, parce qu'il ne ſeroit en ſon 


pouvoir avec telles forces de terraſſer & de chaſ- 


ſer le Roy-: ains au contraire, que tant plus 
de ſoldats il auroit, plus il en perdroit, & fe- 
roit plus de deſpenſe inutile, comme tous Ca- 
pitaines pour peu expèrimentez qu'ils fuſſent, 
le jugeroient ainſi, ſgachans, qu'il, Weſtoit au 
pouvoir d'un general d'armee. de donner la ba- 
taille à autre general, sil ne TLavoit agréable. 
Ce qui adviendroit maintenant: car ſi ile Roy 
ne jugeoit luy eſtre expedient de la donner, 
pour ne hazarden ſon eſtat tout en un coup, 
il ſe logeroit en aſſiette tres: advantageuſe, & 
quand bon lui ſembleroit, il mettroit une ri- 


viere non gayable- entre ſon arméëe & celle de 


ſes ennemis, qui les empeſcheroit de le combattre 
contre ſon gré, voire les contraindroit de Sen 
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aller poflible attaquer quelque, fortereſſe, à la- 15936 
quelle ſa Majeſte s approchant cinq ou fix lienes 
en aſſiette forge i les contraindroit de rechef de 
lever le fiege, A cauſe, de plubeurs incommo- 
dies” qu'il leur keroſt recexoir: de ſorte, que 
ne pouvant torcer. aucune ville , als ſeroient 
hnalement reduits, a aller quelque mois vagans 
par le plat Pays TY ruynans, le mi ilerable & in- 
nocent pay lan Catholigue , & deſtruiſans les = 
beaux & q devoyeux, mogaſteres qui ' efojent a 1 
la, Aeg ancantirgient. leur armes, tant | 
par la faute : des. > YIVIES., que Caurres necefliter , 
que la ſai on appprigroit , & puis je. retireroient 
en Fl andres pour la rares tojs „ bienheu- 
heureyx encores oF als. n n'eſtoent battus „mme 
Js Pavoient cuide care par deux ois. be "2 
Que par-la, done il. le pouvoit aſlez cognoiſ- 
tre, qu'il ln 'cſtoit ; au pouvoir du Roy d d Elpagne, 5 
bien qu il xe leuſt encore cinquante ans, de ter- 
raſſer & chaſſer le Roy, ains ſeulement dem- 
braſer de plus en plus la France; '& apporter 
un deſrejglement. incroy ble. 2 i tous les gens 
CEgliſe, & ute ruine extreme au peuple, & 
non pas à un ſeul huguenot. 


Que! le Card Jinal de P] aiſance, auquel ſa Sainc- 
teté avoit donné a I&gation, pour alliſter à ladito 
eſl-Qion, qui c cognoifloit fort bien! les affaires 
de la — autant que nul autre, pour 7 
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1593. avoir eſts bon teſmoin oculaire depuis quatre 
ans en £2 des evenemens, qui y eftoient ſur- 
venus, ayoit deuadvertir ſadite SainQete, qu'il 
eftoit du tout impoſſible (comme il le ſcayoit 
bien) de chaſſer le Roy par VefleRion d'un autre 
nouveau, & avec une armee, ores qu'elle fuſt 
formidable. Quit devoit avoir ouvert à ſadite 
SainQetE quelque bon expedient , pour luy don- 

her le moyen appliquer le femede ſalutaire 

aur miſeres de la France, aſin d'éviter les 
maux qui y avoient efte faiQs, & ceux qui 
adviendroient, Mais, an Contraife ,' que ledit 
Cardinal, par les lettres qu'il avoit eſcrites le 

mois d Aouſt dernier au Nonce de ſa ſainRete en 
Eſpagne, c crioit inceſſamment fuoco fuoco, comme 


4 511 vouloit embraſer la France, & la ruyner ( 
F tout en un coup par la rage des ſoldats, ſui vant 
if d'autres lettres precedentes , qu'il avoit eſcrites : 
* a fa Saincteté, a ce que Ton eſleuſt Plafante 4 
5 dEſpagre | ou un Prince eſtranger, & que on | « 
i euſt à exclure les Princes du ſang Royal de lsa 
— | ſucceſſion de la Couronne , & que Pon excom- 91 
1 munĩaſt les Princes , Prelats, & Seigneurs Ca- 1 
a  tholiques , qui aflllcroient le Roy; ſans avoir {1 
j fait A ſa SainRete entendre qu'ils le ſuivoyent 1 
ll pour conſerver la Religion Catholique, & em- = 
9 pecher , que la diviſion de la Couronne neſe e 
. 


fiſt. e 


SOUS LE REG ASE DE HENRY IV. 453 
Outre toutes ces choſes, qu'il repreſentoit x 
encor à fa ſaincteté. Que Yordinaire des ligues 
eſtoit de ſe deſlier, & ne durer longuement, 
comme Vexperience en faiſoit ample foy : & 
partant que, celle-cy , qui eſtoit mal tondee , 
ne fe pouvoit maintenir pour la diviſion & de- 
fance qui eſtoit parmy les chefs leſquels ne Sacs 
cordoient enſemble, ſmon A diſſiper la Cou- 
ronne, & en prendre chacun une partie, & 
en fin, à uſurper & ravir.Pun fur I autre les places 
qu ils tenoient, affin 'aſſujettir en leur parti- 
eulier pouvoir les meilleures villes de la France, 
quoy qu elles fuſſent de leur ligue , cuidans en 
demeurer cy apres ſeigneurs proprietaires , ou 


pluſtoſt tirans, comme Pexperience sen eſtoit 


yeue, & ſe voyoit tous les jours: bien que telle 
tyrannie avoit. commence à faire ouvrir les yeux 
aux ſages habitans d' aucunes villes, qui Seftoient 
reſolus de ſe maintenir libres comme ils eftozent 
du temps qu'ils obeyfloient aux Roys. 

Au contraire , que Von ne voyoit point, que 
les Cathohques Royaux ufurpaſſent des villes 
les uns ſur les autres, comme les Ligueurs fai- 
ſaiſoĩent: pour ce que leur but ne tendoit qua 


les conſerver à la Couronne de France ſous 


Tauthorité de} leur Roy, & pour ce prenoient 

en bonne part tout le mal qu' ils ſouffroient & 

enduroient par telle guerre, pour. Veſperance 
FF; 
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44 HIS TOIRRE DE LA GUEnRE * | 
3593, ſeule, quiils avoient de laiſſer une heureuſe & | 
1 louable memoire à jamais à leur poſterite, da- f 0 
5 voir empeſche les deſerteurs de leur patrie, 1 a 
Wi effectuer un ſi pernicieux defir. 1 . 
1 ' Dravantage que les Catholiques Royaux ef- 4 


| Ange du' ciel ne me le venoit dire d Poreille, Quant 
aux Catholiques qui ont ſuivy ſon party, je ne les 
tiens que pour deſobeiſſans, & deſerteurs de la Re- 
ligion & de la Couronne, ils ne ſont gil enfans baſ- 
rards de la ſervante: & ceux de la Ligue ſont les 
vrays enfans legitimes; les vrays arcs- boutans & 


ö k toient obligez a ſouſtenir la 'Couronne par leur 
4 ſerment, quils avoient fai& : & d'autant plus 
ki maintenant, que Dieu avoit exauce leurs prieres 
| & larmes, pour avoir ramené le Roy en fon 
=_ Egliſe, & qua bonne & jutte cauſe ils ſeroient 
4 j blaſmez , fi maintenant its Pahandonnoient entre 
5 les mains de ceux de la Tigue, ſes cruels enne- 
i | mis, veu qu'il s'eſtoit jetté entre les bn de 
bf ' PEgliſe Catholique. 98 
1 Le Pape alors dit audit Duc FR Nevers, Ne 
K parlez pas que voſtre Roy ſoit Catholique » Je ne 
b croyray jamais gu i foit bien © converty ; va un 
| 


f meſmes _ yy _ de 4a | Religion Catho” 
Aue. 2% 1 2 2 | : N 
Je vous ſupplit PI . Pere ſaint, dit 
Monſieur de Nevers, de ne nous tenir pour enfans 
baftards", & deſerteurs de la Religion, & de la Cour 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 455 
ronne, & ceux de la Ligue pour legitimes; il y a 
autant de difference de nous d euæ, gi y a de 
ceſte ville de Rome d un petit chaſteau. Il plaira 
4 voſtre ſainfete'de ſe divertir de les favoriſer par 
deſſus un ſe grand nombre de Princes; & Officiers 
de la Couronne , Seigneurs, & autres'petſonnages 
Catſioliques, qui ſuivent le Roy; & de conſiderer 
les aftes vertueux qu ont fait leſdits Princes, & 
Cacholiques Royaux , pour le ſervice des Roys tròs- 
Chreſliens & de leur patrie, comme auſſi pour le 
ſouſtenememt de la Religion Catholique , parce que 
vous les trouvere fort grands, heroiques , & 
louables. | 

Apres ceſte repartie, 1h y eut entreux-deux 
pluſieurs propos ſur divers incidens ou ils tom- 
berent touchant les affaires de France: Le Pape 
tupportant ceux de la Ligue & louant toutes 
leurs actions. En fin le Duc de Nevers qui de- 
ſiroit avoir un prolongation du terme de dix 
jours qui luy avoient efte limitez pour ſa de- 
meure 3 Rome, ſupplia encare ſa Saintete de 
revoquer ſon ordonnance pour la reſtrinction 
de ſon ſéjour. Le Pape luy reſpondit, qu'il y 
adviſeroit, toutefois que le Jeudy enſuivant, 
1 pourroit encore lui parler. Mais ayant veu 
que Monſieur de Nevers eſtoit venu parler à 
lui accompagne de ſoixante & dix Gentils- 
nommes Francois, il luy envoya dire par le 

Ff 4 
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1393. Maiſtre de ſa chambre , qu'il n'amenaſte que fort 
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peu de Gentils-hommes Sil retournoit ledit jour 
de Jeudy , pour lui parler. Ce fut pourquoy 
ledit fieur Duc n'introduifit en Paudience qu'il 
eut ce jour Ia que deux Prelats Italiens, leſ- 
quels reſidoient m&me 2 Rome. 
Apres que M. de Nevers eut ſupplié fa Sain- 
tete de luy declarer, $1] avoit en ſin trouvé 
bon de luy prolonger le dit terme des dix jours 
prefix, auſquels il avoit reſtraint ſon ſ&jour à 
Rome, le Pape luy ayant de rechef dit, qu'il 
y adviſeroit, le Duc luy reſpondit, qu'il luy 
ſembloit, qu'il avoit eu aſſez de loifir depuis le 
Dimanche 21 pour fe refoudre , & qu'il luy 
avoit donne prou d' occaſion d' accorder ſa ſup- 
plication, le priant de nouveau très-humble- 
ment de lui declarer ſa volonte, fans le re- 
mettre plus à une autre fois, parce qu'il ne vou- 
loit que les dix jours paſſaſſent auparavant, que 
d'avoir execute la charge que le Roy luy avoit 
donnee. Ce que le Pape n'syant voulu faire » 
& remettant tousjours A y adviſer : ledit 
fieur Duc ſe voyans hors d'eſperance d'avoir 
une Audience en Conſfiſtoire , ſe reſolut de ne 
retarder davantage à luy preſenter la lettre 
ſuivante, que ſa Majeſtè avoit eſcrite de ia main, 
avec la traduction d'icelle en langue Italienne 
Trefſaint Pere, après qu'il a pleu a Dieu nou 
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appeller à la cognoiſſance & communion de ſa 1595. 


ſaincte Egliſe Catholique , Apoſtolique & Ro- 
maine, & la proteſtation que nous avons faicte 
d'y vivre & mourir, rien ne nous peut eſtre 
plus cher ny de plus grande conſolation en 
noſtre eſprit pour parfaire noſtre contentement 
de ceſte Sainte action, que de la voir approuvee 
& authoriſèe de la benediction de voſtre Sainc- 
tete, en luy rendant de noſtre part le devoir qui 
appartient, dont defirant nous acquitter avec 
tout Phonneur & reſpe@ envers voſtre Sainc- 
tete que nous pouvons : Nous avons à ceſt effet 
choiſi la perſonne de noſtre tres-cher & bien 
ame couſin le Duc de Nevers, pour Feſperance 
que nous avons que les excellentes & ver- 
tueuſes qualitez qui ſont en luy, ſpecialle- 
ment 1lluſtree de ſinguliere pietè & devotion à 
la Religion Catholique , rendroat ceſte noſtre 
eſlection, & la charge qui luy eſt par nous 
commiſe, d'autant plus agreables à voſtre Saine- 
tete, L' un des principaux points de ſadite charge, 
eſtant de pteſter a voſtre Sainctetè, & au ſainct 
Siege Apoſtolique en noſtre nom Vobedience 
que nous lui devons comme Roy de France 
tres-Chreſtien, qui ne deſire moins imiter lex em- 
ple des Roys nos predeceſſeurs a meriter le tiltre 
& rang de premier fils de VEgliſe par nos actions, 
qUils ont eſtè ſoigneux de Vacquerir. & conſer- 
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1593. ver. A CESTE CAUSE, TRES-SAINCT PERE , nous 


ſupplions tres- affectueuſement voſtre Saincteté, 
que le bon plaiſir Gicelle ſoit accepter & rece- 
voir cet office & devoir qui luy ſera de noſtre 
part rendu par noſtredit Couſin, avec les ſub- 
miſſions deuès & | accouſtumees, comme Sil 
eſtoit par nous fait en perſonne, & adjouſter 
foy & creance A tout ce qu'il lui dira & fera 
entendre de noſtredite part, tant pour ce regatd 
que d'autres choſes, tout ainſi qu'il lui plairoit 
faire à nous meſmes. Sur ce nous n Dieu, 
Treflain& Pere , &c. N 
Monſieur de Nevers en lui preſentant- ceſte 
lettre, luy dit: Le Roy mon Maiſtre m'a envoys 
par devers voſtre SainQtete pour vous faire en- 
tendre ſa converſion, & me proſterner de ſa 
part à ſes pieds, pour ſe congratuler avec vous 
de la joye & conſolation qu'il reſſent en ſon 
ame de Seſtre reüny en PEgliſe Catholique, 
Apoſtolique & Romaine, hors de laquelle il re- 
cognoiſt n'y avoir point de ſalut, & en laquelle 
il proteſte de vivre & mourir , & de rendre au 
Sainct Siege toute Vobeyflance filiale, & aſſiſ- 
tance que les Roys ſes predeceſſeurs ont fait, 
& en particulier à la perſonne de voſtre Sainc- 
teté, qu'il honore & reſpecte grandement , & 
vous ſupplie tres-humblement de recevoir en 
gre le de voir qu'il vous rend par moy, & quant 
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085 LE NEON Sr HENRY IV. 335 
& quant de luy departir voſtre beriediQion 1 & 1593. 
Fabſolution qui luy convient: vous afſeurant; 
que ſi les guerres qu'il a contre les rebelles; 
ne Feufſent tetenu de par delà, il fuſt luy- Ltefi 
venu en perſonne teſmoigner à 'voſtre Saine- 
tetẽ ceſte ſienne ſincere affection & volonté, 
comme il en avoit très-grand defir : ce que ne 
luy ayant eſté permis, il m'a choiſi pour la 
plus honorable amhaſſade qu'il euſt apres Meſs 
ſieurs les Princes du ſang Royal; affin de faire 
appatoir à voſtre Saincteté; qu'il deſire Phono- 
rer de tout ſon pouvoir. Et pour informer voſtre 
Sainctetè du de voir que fa Majeſte a faict en 
ſa converſion, il a auſſi envoyè avec moy trois 
Prelats garnis de lettres & pouvoirs, leſquels 
ont eſte choiſis par le Clerge qui Seſt trouve 
a ſa converſion, affin de vous faire entendre 
comme le tout s'y eſt paſle : leſquels je ſup- 
plie voſtre Saintete avoir aggreable que je les 
lui amene a la premiere audience, Fafleurant, 
qu't]l recevra tres-grand contentement d'entendre 
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vade A Eſpagnole audit ſieur Duc de Nevers; 
en allant à Audience le Samedy enſuivant, 
mena apres luy ſoixante - dix carroſſes, a cauſe 
que ledit ſieur Duc avoit mene ſeptante Gen- 
tils- hommes Frangois, en audience qu'il eut le 
mardy. De ce qu'il traita avec fa Saintete pour 
empeſcher qu'il n approuvaſt la Converſion du 
Roy Tres - Chreſtien, il eſt afſez ayſé à con- 
jecturer par le commandement que fiſt à Mon- 
ſieur de Nevers, le Lundy enſuivant, le Maiſtre 
de la Chambre du Pape, lequel luy dit: Que 
sil vouloit encores parler a ſa SainQete, il 
Peſcouteroit benignement, & qu' au reſte il euſt 
à ſe deſpeſcher, pour partir au pluſtoſt, parce 
qu'il le convenoit ainſi, pource que le Pape 
ne vouloit donner ombrage de ſa bonne vo- 
lonte par le ſéjour plus long que ledit ſieur Duc 
feroit dans Rome, a ceux qu'il de voit juſte- 
ment ſupporter: plus que ledit ſieur Due eſtant 
venu comme perſonne privèe, il n'avoit que 
faire de viſiter les Cardinaux. Et pour le regard 
des trois Prelats , qui eſtoient venus avec luy, 
que ſa Sainctetè ne vouloit aucunement leur per- 
mettre de lui baiſer les pieds, auparavant qu' ils 
euſſent eſte ſe preſenter au Cardinal de ſaindte 
Severine, Chef de Inquiſition , & grand Pe- 
nitencier. 


MNonſieur de Nevers cogneut à ce comman- 
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sous Lt REGNE UE Hinxy IV. Jr 
dement, que Vadvis que Fon luy avoit donné 
de France eftoit veritable, ſgavoir; que Yon 
avoit eſerit au Cardinal de Plaiſance, & au 
Duc Feria, qu'ils ne ſe donnaſſent point de 
peine de ſa venue à Rome, parce que ſon ſe- 
jour y ſeroit fort court, & qu'il ne rempor- 
teroit aucune reſolution ſur Pabfolution du Roy, 
& qu'ils en aſſeuraſſent tous ceux du party de 
la Ligue, affin qu'ils n'en priſſent aucun om- 
brage, pour ſe precipiter entre les bras de Na- 
varre ( ainſi appelloient-ils le Roy.) Il cognut 
auſſi que Fon lui vouloit fermer la bouche 
contre les formes de tout temps introduites, 
ſcavoir, afin qu'il ne fiſt entendre aux Cardi- 
naux les raiſons que le Roy ſon maiſtre luy 
avoit commande de leur dire, & que Fon vous 
loit mettre les Prelats qu'il avoit amenez dans 
un labyrinte , en les renvoyant parler au Chef 
de VInquiſition. Ce fut pourquoy il pria ledit 
Maiſtre de la Chambre du Pape de luy bailler 


par eſcrit ce qu'il lui avoit dit, affin de le con- 


ſidèrer, & y faire reponſe : mais il Fen excuſa, 
diſant n'en avoir commandement. Lors ledit 
ſieur Duc le pria de vouloir le recevoir de Th 
SainQete & de Pexcuſer sil remettoit à luy 
faire repoſe, juſques à ce quil euſt receu ceſt 
eſerit. 


Le ſoir de ce meme 00; le cb W 
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Tolledo vint trouver Monſieur de Nevers de la 
part du. Pape, & lui dit touchant leſdits Prelats; 
Quil n *eſtoit convenable à la qualitè de la per- 
ſonne de ſa Saincteté, ny auſſi raiſonnable, qu'ils 
ſe preſentaſſent devant luy, auparayant que d'a- 
voir eſte par devers le Cardinal de ſaincte Se- 
verine, afin d'eviter le debat, & diſpute, qu'ils 
pourroient faire avec ſa SainRete, pour ſouſſ- 
nir leurs actions eſtre bonnes: auquel le Duc fit 


Pareille reſponce, qu audit hlaiſtre de la Cham: 


bre, & ſupphoit ſa Saincteté de luy envoyer 
Fry volonte par. eſcrit, affin de la pouvoir exac- 
tement conſiderer on Of, reffectuer de tout ſon pou- 
voir: lequel Cardinal luy dit qu'il ne falloit 
pas qu'il S attegdiſt S avoir aucune reſponeę par 
eſcrit , & qu'il auroit aufſi- taſt fact. daller a 
Yaydience de ſa Sainctetè, que:de.Sarreter à re- 
chercher rien par eſcrit. Et pour le regard de 
1a viſite des Cardinaux, qu'elle ne luy ſerviroit 
de rien : qu? a-Juy. donner de Vincommodits. Ledit 
Aeur Duc lay. dit „ que telle viſite luyeſtoit tort 
naceſſaire „ pargę gu il avoit a parler A eux de 
Faffaire pour lequel al eſtoit venu trouyer fa, Hain 
ets „& qu'eſtans: Conſeillers des, Papes, il les 


devoit informer. de ceſte affaire. Ledit Cardinal 


luy reſpo ndit, que ſa SainQete, n n 'eſtgit:qbligce 
à demander Padvis des Cardinaux , & qu'il av ont 


deſid faict-ſa réſolution fur ce qwil, luy avoit 


A. cd mw =» My 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 463 
parle, A quoy le Duc repliqua que ſa SainQete 
ne pouvoit encores avoir faict ſa réſolution, 
parce qu'il n'avoit entendu la creance des ſieurs 
Prelats, qu'il avoit amenez quant à luy, qu'il 
eſtimoit eſtre tres: neceſſaire d' eſtre introduits 
devant ſa Sainctetéè, pour Teſclaircir de leur 
charge. Lors ledit ſieur Cardinal dit, qu'il n'eſtoit 
nullement juſte & raiſonnable, que leſdits Pre- 
lats allaſſent baiſer les pieds de ſa Saincteté au- 
paravant que d'avoir juſtifiè PaMon ,. quils 
avoient faicte en la converſion de Navarre ( ainſi 
appelloit-il le Roy) & que refuſant de le faire, 
Ton l&trouveroit bien mauvais. Le Duc luy reſ- 
pondit; que leſdits ſieurs Prelats ne pouvoient 
faire un ſeul pas ſans ſon conge:,& que tel acte 
ne dependoit. point de leur 1yolante.,; ayans eſte 
envoyez ſous ſa charge, pour les preſenter ſeu- 
lement aſa Sainctetè, aſin de luy rendre compte 
du devoir, que ledit Clergè avait. faict, & fa 
Majeſtè auſſi a ſa converſion, & comme le tout 
Seſtoit paſiè conformèẽment aux ſainéts Decrets, 
& conſtitutions canoniques, & avec le reſpe d: 
qui eſt deu au ſainct ſiege & aſſeuroient que 
ſa SainQete:trouveroit le fait eſtre tel, qu'elle 
jugeroltg que le Clergè ne Seſtoit point deſyoys 
de ſon. dt voir envers le ſain& Siege: & neants 
moins que #:1a] SmnGetsrouvort, que leſdits 
ſieurs Vrelats euſfent | en guelque choſe: failly; 
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1593. quiils Shumilieroient devant luy, & luy deman- 
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deroient tel pardon qu'il conviendroit, parce 
qu'ils r'eſtoient nullement venus 1a avec un eſ- 
prit orgueilleux , pour contredire ni diſputer 
avec ſa SainRete, ains de tout humble & obeyſ- 
fant, pour ſe remettre au jugement qu'il en don- 
neroit ; & partant qu'il n eſtimoit pas què il fuſt 
aucunement beſoin, ny raiſonnable, qu'ils al- 
laſſent ſe prefenter au Cardinal de Saincte Se- 

verine. 18 | 
Il y ent beaucoup d' autres propos ſur ce ſub- 
ject: ledit Cardinal perſiſtant en ſon opinion, & 
ledit Duc en la ſienne: mais aux paroles du Car- 
dinal, le Duc jugea que Fon deſiroit d envelop- 
per leſdits ſieurs Prelats, veu le commande- 
ment qui luy avoit efte faid de gen aller. Et 
pour ce il dit audit Cardinal: que luy ayant 
eſte leſdits Prelats baillez en charge par le Roy 
ſon maiſtre, pour les conduire ſeulement par- 
devant ſa Sainctetè, auſſi que leſdits ſieurs Prelats 
avoient commandement expres de ne faire ſinon 
ce qu'il leur diroit, qu'il eſtoit reſolu de ne 
leur faire faire choſe de laquells ils puſſent re- 
cevoir de la honte, & luy du blaſme de la leur 
avoir conſeillee : que $il avoit de propos deli 
bers voulu endurer les affronts, & indignitez 
qui luy avoient eſte faicts, qu'il Vavoit faict pour 
teſmoigner à ſa Sainteté la grande humilite du 
Roy 


— 
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Roy ſon maiſtre, & ſa patience , & afinde luy 15931 
donner eccafion d'eſtre benin & gracieux en 


ſon endroi& , & qu'il eſtoit reſolu de ne per- 
mettre jamais de tout ſon pouvoir, que leſdits 
prelats receuſſent aucun deſplaiſir, & que pluſ- 
toſt il ſe laiſſeroit trancher la teſte, & mettre 
ſon corps en quatre quartiers, que OF con- 
ſentir. NN 

Le Cardinal voyant le Duc ſi ferme e en — reſo- 
Jution » promaſt de faire entendre A ſa Saindteté, 
tout ce que deſſus. Mais le Duc penſant avoir 
quelque reſponſe favorable, ledit Maiſtre de la 
Chambre revint le trouver le lendemain, & luy 
dit „que ſa Saincteté perſiſtoit en ſa reſolution 
de ne recevoir point leſdits fieurs Prelats , au- 
parayant qu ls fuſſent allez par. devant le Car- 
dinal de fajate Severine , parce qu'il convenoit 
ainſi a ſa qualité: Et pour la viſite des Cardinaux, 
que le Duc nayoit que faire de prendre telle 
peine pour ſi peu de temps qu il avoit a demeu- 
rer à Rome: joint que fa Sainctetè eſtimoit, qu'il 
wmeeuſt aucune affaire a traicter avec luy, pour 
meſtre venu que comme perſonne priv6e „& non 
chargee d'affaire quelconque pour Navarre : & 
fi le Pere Pouſſevin ne luy avoit pas declare 
gue ſa Sainteté ne vouloit aucunement, qu'ar- 
rivant à Rome il euſt à lui parler des affaires de 


Navarre: a quoy:le Duc reſpondit, que non „& 
Tome LVIIh | Gg 


* 
45 
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1593. que fi ſa Saintete lui euſt fait faire ce commande- 


ment, qu'il euſt adviſe A faire auſſi ce qu'il enſt 
eſtime lui convenir: Et partant qu'il le prioit 
de ſupplier fa Saintere de lui accorder fa de- 
mande comme choſe juſte , & raiſonnable, & par 


meſme moyen oſter le terme des dix jours. 


Ledit Maiſtre de la Chambre ayant rapporté 
a ſa Saintete tout ce que deſſus: Le pauvre Pere 
Pouſſe vin Jeſuiſte, fut contraint de ſortir de 


Rome. Aucuns ont eſcrit, qu'il sen eſtoit fuy 
pour avoir dit au Pape & à aucuns Cardinaux 


partie des moyens qu'il falloit tenir pour faci- 
liter la reconciliation du Roy avec le S. Siege, 


remettre la France en paix, & eſviter tant de 


maux qui y adviendroient. 

Les Prelats Francois furent auſſi contraints de 
ſe ſauver dans la chambre de Monſieur de Ne- 
vers; leurs bagages & mulets furent meſmes 
arreſtez: le Religieux Gobelin envoye par les 


Religieux de S. Denis pour rendre auſſi compte 


A ſa Saintetè de ce qui s'eſtoit paſſe dans leur 
Egliſe à la reconciliation du Roy, en prit une 


telle fievre, qu'il en mourut peu apres a Ferrare. 


Monſieur de Nevers eſtonnè de toutes ces cho- 
ſes, craignant que le lendemain auquel expi- 
rotent les dix jours ne paſſaſt x ſon prejudice , 
envoya vers ledit Maiſtre de la Chambre pour 
ſgavoir la volonte de {a Saincteté. Mais il neuſt 


_ —_ EO O % 
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autre reſponce ſur tout ce que deſſus, ſinon qu il 
auroit audience le 5 Decembre: ce WY. fut 
contraint d'accepter. 

Suyvant ce commandement il alla ledit 3 jour 
ſe preſenter devant ſa Saincteté qui d'abordee 
ſe plaignit A lui, de quoy leſdits Prelats ne 
vouloient aller trouver le fieur Cardinal de ſainte 
Severine, ſuyvant ce qu'il luy avoit fait enten- 
dre, & puis lui diſt, que s'ils avoient | quelque 
doute d'aller devant luy , qu'il ſe contentoit , 
qu'ils allaſſent par devant le Cardinal d'Arragone 
chef de la congregation de France, adjouſtant , 
qu'il trouvoit fort eſtrange, qu' ils ne luy vou- 
luſſent obeyr. A quoy le Duc reſpondit, que 
leſdits ſieurs Prelats ne pouvoient faire rien deux 
me{mes, ains ſeulement ce qu'il leur diroit: ainſi 
qu'il avoit dit au Cardinal de Toledo, & qu'il 
ne pouvoit aucunement permettre, que leſdits 
Prelats, eſtans ſous ſa charge, fiſſent choſe pre- 
judiciable a leur qualité, de crainte qu'il n'en 
receuſt luy - meſme le deshonneur , & que Lil 
avoit ſouffert des indignitez , que cela eſtoit 
provenu de ſa ſeule volonté, pour Peſperance , 
qu'il avoit priſe par telle humilite de donner 
occaſion a ſa Sainctetè d'embrafler avec dou- 
ceur & clemence Vaffaire qu'il luy vouloit pre- 
enter: & qu'il eſtimoit ne luy eſtre aucunement 
licite & honorable de conduire leſdits Prelats 

6g 2 
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leur donner longue audience les renvoyer par 
devant Yun de Meſſieurs les Cardinaux ſes nep- 


* 


renvoyer par devant une des deux congrega- 


bonne, lui dict, Si ce n'eſtoit pour Pamour de 


audience, de pouvoir introduire a fa Saincteté 
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veux, comme ſes miniſtres, & repreſentans ſa 


avec ſa Saincteté, par autre moyen qu'il ne 


ailleurs, que par devant ſa Saincteté, A laquelle 
ſeule ils avoient été deleguez: neantmoins s'il 
plaiſoit à ſa Saincteté de trouver bon de les ad- 
mettre une fois ſeule à ſes pieds, & puis ſans 


perſonne, aſhſte du Cardinal d'Arragonne, & de 
tels autres cardinaux, qu'il luy plairoit, que ce 
ſeroit choſe plus tolerable, que non pas de les 


tions. Le Pape n'ayant trouve ceſte reſponſe 


vous, je les euſſe desjà mal traictez: neantmoins 
avant que de le faire, ;'y adviſeray. 
Monſieur de Nevers fe voyant fruſtre en ceſte 


leſdits Sieurs Prelats, & veu peu auparavant 
precipiter ſon partement, au lieu de le prolon- 
ger, & qui plus eſt, ayant recogneu ſa SainQete } 
en toutes les audiences precedentes, fort reſolu 
de rabſoudre le Roy, ſe voyant reduit à traiter 


convenoit à la qualité d'un Roi tres-Chreſtien, 


duquel il eftoit Ambaſſadeur : neantmoins pour 
ne deffaillir en rien, qui fuſt en ſa puiſſance, 
pour taſcher de rendre ſon Roi content & ſatil- 


fait en ſon ame, & eſclaircir le monde, qu'il 
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wavoit tenu a luy de faire tout ce qui eſtoit 1593» if 
poſſible pour obtenir de ſa Saindeté la requeſte | 11 
de ſa Majeſté: il ſe reſolut de ne laiſſer paſſer '# | 
Yoccafion de la ſuſdite audience þ craignant % 


qu'elle fuſt la derniere, ſans effectuer au moins 
mal qu'il pourroit, le commandement de ſon 
Roy. Et pource, afin de fleſchir la volonte du 
Pape à accorder plus facilement ſa tres-humble 
requeſte , il Fagenouilla devant les pieds de ſa 
Saindtete , & le ſupplia tres-humblement de vou- 
loir commander a fon Roy penitent „ce qu il 


2 


1 - c 
ITY . 
 — 


auroit à faire pour effeQuer ce qui lui avoit | 
eſte ordonne par Meſſieurs les Prelats au meſs» ul | | 
me temps qu'il fit Pabjuration , & qwils lui don- = |} 
nerent Pabſolution, Et en tout evenement , & 14 
pour plus grande aſſurance de ſa conſcience, luy 0 
donner abſolution & tout autre remede pour le | Wk 
ſalut de ſon ame, comme le vray Vicaire de Je- 1 Ell 
ſus-Chriſt, qu'il recognoiſloit en terre. | ui | 
? Monſieur de Nevers fe voyant interrompu par "lk 
les negatives que fa Saincteté faiſoit inceſſam- Tilt 
ment, diſant que le Roi reſtoit point Catholi- 1 
que, il commenca a Pinterpeller, tenant les mains Fl | 
Y jointes, d'accorder ladite abſolution à ſon Roy, 7 
eu nom de Jefus-Chriſt , & du precieux ſang, 11 
qu' iE auroit eſpanche en l'arbre de la Croix, pour | $i If 
racheter le genre humain, voire les Payens & 1 
Infideles; & le ſupplia tres-humblement d' imiter le 0 | 
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berger contenu en VEvangile, qui alloit chercher la 
centieſme brebis, & le pere de famille qui eſtoit 
alle au devant as ſon enfant prodigue. Puis il 
le conjura par le nom de Clement, que fa Sain- 


teté avoit voulu prendre a fad venement du 


Pontificat, de vouloir ſe rendre clement & mi- 
ſericordieux en Pendroit du Roy tres- Chreſtien 
& premier fils de VEgliſe. Et luy ayant fait voir 
8 toucher toute ouverte la procuration que le 
Roy lui avoit donnee pour ce faire, fignee de 
luy , ſcellee de fon ſce! , & contrefignee Revol , 
Pun de ſes Secretaires d'Eſtat, il ſe proſterna à 
terre luy baiſant les pieds , pour n'oublier aucun 
devoir d' humilitè, penſant de le fleſchir A inte- 
riner ſa requeſte. Mais voyant que ſa Saincteté 
continuoit a la refuſer tout à plat, il fut contraint 


de lui repreſenter le malheur auquel il ſeroit re- 


duit rapportant telles negatives fi contraires à 
Pattente des bons Francois, & en telle action il 
ſe tronva le cœur ſi fort ſaiſi & opprefſe de dou- 
leur, que les larmes luy en vindrent aux yeux, 
ainſi que le Pape meſmes Sen appercevt les luy 
voyant eſſuyer, & la voix changee de ſon ordi- 
naire: ce que voyant il luy commanda par plu- 
fieurs fois, & le contraignit de ſe lever, & de ſe 
raſſeoir: ce que finablement le Duc ayant fail 
recognoiſſant que ſa Sainctetè demeuroit tous- 
jours en a rigoureuſe reſolution, il ſe deli bers 
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de luy donner un memorial figne de ſa main, 
qui contenoit en ſubſtance ce qu'il lui ayoit dit 
de bouche, parce qu'il ne vouloit accepter une 
ſi rigoureuſe reſponſe , ains pour donner loiſir 
a ſa Sainctetéè de conſiderer ledit memorial , & 
dadoucir fa reſolution, il le ſupplia de le voir, 
& puis de luy faire ſcavoir fa volontè: ſur quoy, 
le Pape dit au Duc qu'il verroit & conſidereroit 
ce memorial, & puis qu'il luy feroit ſcavoir ſa 
reſolution : & en tel eſtat le Duc print conge du 
Pape. 

Nonobſtant que le terme de dix jours que le 
Duc devoit ſeulement demeurer à Rome ne luy 
fut prolonge, fi eſt-ce que tacitement il luy fut 
permis d'y demeurer davantage , & juſques au 
commencement de Pannee ſuyvante, ainſi que 
nous dirons. Or le Pape fut en ce temps là fort 
travaille de Ja goutte. Les bruits dans Rome 
eſtoient divers: les uns ſouſtenans que ſa Sainc- 
tetè devoit approuver Pabfolution du Roy, les 
autres non: meſmes quelques Cardinaux furent 
faſchez de ce que telle affaire, & de telle con- 
ſequence, ſe traiftoit ſeulement avec les Cardi- 
naux de la Congregation de France, & avec 
quelques autres que ſa Sain@ete avoit eſleus: 
Ce qui occaſionna le Pape en plein Conſiſtoire 
le Lundy 20 de Decembre, apres s'eſtre plaint 
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472 His TOIRE DE LA GUERRE 

de Topinion de ceux- là, & qu'ils n' entendoient 
point Pimportance de ceſte affaire, de dire: J'ay 
communiquè de temps en temps a ceux avec leſquels 
eſtoir beſoin de communiquer dune telle maniere: & 
ay avec eux peze toutes les raiſons de ceux qui ne 
demandent pas Pabſolution de De Navare ; & de 
ceux, leſquels auſſi defirent que nous la luy don- 
nions : ce que J'ai fait non moins ſecretement , que 
judicieuſement & ſagement. Je ne nommerai point 
particulierement ceux qui m ont aſſiſtè a la reſolu- 
tion, & qui m'ont donne conſeil de rapprouver 
point ce qui Seftoit fait en France ſur la pretendue 
abſolntion de de Navarre, contre laquelle reſolution 
Sil y @ aucun qui oſe par cy apres en parler, je 
leur feray cognoifire par demonſtration rigoureuſe 
qu'il m'auront offence. 

Ceſte nouvelle ayant été portée à Monſieur 
de Nevers, il fe trouva plus afflige qu' aupara- 
vant : & meime ſur Padvis qu'il ent que Pun 
des Prelats qui affiftoient le Cardinal de Plai- 
ſavce à Paris, nomme Montorio, eftoit venu 
de la part dudit Cardinal & du Due de Mayenne, 
& avoit propoſe au Pape en leur nom: Ou'eſ- 
tans aſſeurez que l'on raccorderou point la re- 
queſte du Roy, qu'il ſeroit expedient d'amuſer 
dans Rome ledit Duc de Nevers. Ce que Von 
auoit. r&ſolu faire pour beaucoup d'occaſions: 
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sous 'LE'REGNE DE HENRY IV. 473 
mais ledit. Duc reſolu de ne fe laiſſer muſer, 1593s 
envoya ce petit memorial au Maiſtre de la n 
bre pour le preſenter a ſa Sainctete. 

Treſſaindt Pere, le Duc de Nevers, pour 
moins ennuyer voſtre Sainctetè, les Feſtes eſtans 
fi proche, au lieu d'une audience, il la ſupplie 
tre-humblement par ce peu de lignes, qu'il plaiſe 
a voſtre Saindetè donner reponſe ſur le memo- 
rial qu'il luy preſenta le cinquieſme de ce mois. 
Et ce Cautant plus que le bruit eſt commun, 
qu'au Confſiſtoire de Lundy dernier voſtre Saine- 
tetè declara au facre college, la reſolution 
qu'elle avoit priſe ſur ce très- important affaire. 
Et à celle fin que ledi& Duc puiſſe rapporter 
au Roy ſon Seigneur a la vraye verite , & clai- 
rement, la volonte de voſtre SainQete. Et pour 
ſa plus grande deſcharge, il la ſupplie en toute 
humilité que ce ſoit ſon plaifir de luy faire 
donner ladite reſponſe par eſcrit. Et ledit Duc 
prie Dieu qu'il donne a voſtre Sainftete les 
bonnes feſtes, & tres-longue & très-heureuſe vie. 
Signé, Ludovico Gonzague. 

Monſieur de Nevers penſant avoir AR 
par eſerit de ce Memorial, Peut ſeulement de 
bouche par ledit Maiſtre de la Chambre, qui lui 
dit, que fa Saincteté lui donneroit audience le 
deuxieſme jour de Janvier, ce qu'il ne pouvoit 
tire pluſtoſt a cauſe des ſervices qu'il eſtoit 
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1593. tenu de faire A Noel, & de quelques autres in- 


terruptions. Ce qu'il falut que le Due acceptaſt. 
Nous dirons Fan ſuyvant ce qui ſe paſſa en ceſte 
Audience. Retournons voir en France ce qui 
y paſſoit. | | 

Les trois mois de la Trefve generale eſtans 
finis, ceux de I'Union rechercherent le Roy 
pour la continuer, ainfi qu'il ſe peut aiſement 
recognoiſtre par la Declaration que ſa Majeſie 
en fit en ces mots: Le premier terme de la Trefve 


eftant preſt a expirer, ils nous firent rechercher 


d'en accorder une prolongation de deux mois, 
avec proteſtations confirmees par ſermens, & 
par legations particulieres, que ce n'eſtoiĩt que 
pour attendre la reſponſe de fa SainRete, & 
avoir loiſir de conclure la Paix; comme ils 
aſleuroient de la youloir reſoudre dans la fin 
du preſent mois. Nous conjurant au nom du 
bien & repos public , de ne leur denier point 
ladite prolongation ; laquelle bien qu'elle nous 
fuſt ſuſpecte & deſadvantageuſe, toutesfois nous 
vouluſmes bien leur accorder, pour juſtifier 
touſiours A tous nos ſubjects, que tout noſtre 
principal ſoin deſir eſtoit de parvenir a la Paix; 
& que nous avons tant les yeux ouverts à tout 
ce que Fon nous propoſe y pouvoir ſervir, 
que nous les avons plus clos & fermez aux ad- 


vantages que nous pouvons recouvrer par la 
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SOUS LE'REGNE DE HENRY IV. 475 
guerre, A laquelle nous ne pouvons retourner 
qu'avec extreme regret & deſplaiſir. 

Or en ces deux derniers mois de prolongation 
de trefve, pluſieurs de la Ligue voyans que les 
principaux chefs avoient des intentions particu- 
lieres, ils commencerent a rechercher auſſi parti- 


culierement de rentrer aux bonnes graces du 


Roy, pwſque le pretexte de la Religion eſtoit 
leve. Celuy qui a fait le Banquet du Comte 
FArte dit, que ſi toſt que la trefve fut faite, 
les Conſeillers d'Eſtat de VUnion allerent re- 
cognoiſtre ſa Majeſte a S. Denis, & que les 
Eveſques Vallerent depuis faluer a Moret , & 
n'eſtoit pas meſmes que. quelques-uns des De- 
putez de leurs Eſtats, ne pratiquaſſent d'autres 
de leurs Condeputez, & ne taſchaſſent de leur 
faire trouver agreable de recognoiſtre le Roy. 
La verite eſt qu'il y eut pluſieurs pourparlers 
de Paix tant à Saint-Denis qu'à Fontainebleau, 
Moret, & Monceaux, mais ſans effect: car le 
Duc du Mayenne ne voulut jamais traicter pu- 
bliquement & par perſonnes publiques ceſte at- 
faire, tant pour contenter le Cardinal de Plai- 


ſance que les Agents d' Eſpagne: tellement que 


comme il fut eſcrit en ce temps. là, chacun re- 
cognut qu'il ne pourſuivoit la continuation de 
la trefve, que pour attendre des forces, & drel- 
{er mieux ſes intelligances a Rome & gg Eſ-⸗ 
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pagne , & vers aucuns du peuple , pour faire 
durer la guerre & accommoder ſes affaires par- 
F | 
Le premier de I'Union qui alla recognoiſtre 
le Roy dans Saindt-Denis, ce fut le fieur de 
Bois-rozé. Depuis la ſurpriſe qu'il avoit faicte 
de Feſcamp ſur le ſieur de Villars (qui fut vers 
la fin de Fan 92.) quoy qu'ils fuſſent tous deux 
d'un meſme party, ils S eſtoient faict une cruelle 
guerre treize mois durant: mais Bois roſè en- 
tendant la Converſion du Roy vint offrir à ſa 


Majefte ſon ſervice & les places de Feſcamp & 


Piſlebonne où il commandoit. Le Roy allant a 


Diepe vers le mois de Novembre, fit diſconti- 


nuer le ſiege qu'y tenoit Villars nonobſtant les 
trefves. | 

Sa Majeſtè eftant dans Diepe un ſoir bien 
tard, ainſi que je ſortois de fa chambre, Madame 
de Balagny me pria de dire au Roy qu'elle, eſtoit- 
Ia: ne la cognorflant point, je luy demanday 
qui elle eſtoit, elle me dit ſon nom: Je fus eſ- 
merveille de la voir ſans aucune ſuite, & a ceſte 
heure IA. Auſſi-toſt je Pallay dire au Roy, & 
toudain ſa Majeſte commanda que Von la fit 
entrer. Je ne doute point qu'elle reuſt d'autres 
en Cour à qui elle ſe fuſt pù adrefſer pour la 
faire pailec a ſa Majeſte : mais c'eſtoit de Vin- 
duſtrie de lalite dame, qui vint ainſi ſans ap- 
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SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 477 
parat, & fans ſe vouloir faire recognoiſtre à 1593. 
d'autre qu'au Roy, affin de faire leur accord 
avec ſa Majeſte plus promptement. Depuis j'ap- 
pris qu'elle obtint la continvation de la trefve, 
en attendant que Fon dreſſeroit accord que 
Monſieur de Balagny deſiroit faire avec le Roy, 
icavoir, qu'il mettroit la ville de Cambray & 
le Cambreſis ſous la protection du Roy, aux 
conditions que ledit ſieur de Balagny ſeroit fait 
Mareſchal de France, auroit luy & les ſiens 
Cambray & le Cambreſis en tiltre de Prince 
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ſouverain , comme eſt Sedan & autres princi- : 
pautez , a la charge d'eſtre maintenus par le Roy: Hi 

| & auſſi qu'il devoit recognoiſtre ſa Majeſtè d'un 0 

Y droi& de baiſemain pour le devoir de ladicte [ol 

1 protection, & certaines penſions a wy pro- {| 

; miſes. | | 

3 Depuis le Roy monta ſur mer, & alla à Ca- 9 

i lais & A Boulogne, ſur certaines occurences de 4 

J la Royne Elizabeth d'Angleterre., anſquelles 9 

1 elle manqua, qu'on n'a point ſceus plus parti- 0 

I culierement. Il demeura la aſſez longtemps: puis 
revint 4 Mante 1a olt les Depmez de ceux de 1; 0! | 
la Religion pretendue reformce Seftozent aſſem- Will | 
blez. En Faudience que le Roy leur donna ils 1 


lui preſenterent les cahiers de leurs plaintes, & 
le Roy leur dit: 


Je vous ai mande pour trois ralſons: La pre- 
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1593. miere, pour vous faire entendre de ma propre 
bouche, que ma converſion n'a apporte aucun 
changement à mon affeQion enyers vous, comme 
eſtant voſtre Roy. La ſeconde, pource que mes 
ſubje&s rebelles faiſoient contenance de vouloir 
entendre à quelque paix, je nay voulu que ce 
fuſt ſans vous appeller, aſin que rien ne ſe fiſt 
à voſtre prejudice: comme vous en avez eſté 
aſſeurez par la promeſſe que firent lors les Princes 
& Officiers de ma Couronne, leſquels jurerent 
en ma preſence, qu'il ne ſeroit rien traitté en 
la conference de paix contre ceux de voſtre 
Religion. La troiſieſme, qu' ayant eſtè adverty 
des plaintes ordinaires de vos Egliſes en plu- 
ſieurs provinces de mon Royaume, je les ay 
voulu entendre volontiers pour y pourvoir. 

Au reſte, vous croirez , que je nay rien plus 
à cœur, que de voir une bonne union entre 
tous mes bons ſubjeQs tant Catholiques que de 
voſtre Religion. Je m'aſſeure que perſonne ne 
Peropeſchera. Il y aura bien quelques brouwl- 
lons malicieux qui le voudront empecher : mais 
j<ſpere les chaſtier. Je vous aſſeure que les Ca- 
tholiques, qui ſont aupres de moy maintien- 
dront ceſte union; & je ſeray caution que vous 
ne vous deſunirez point d'avec eux. Jai ce con- 
tentement en mon ame, qu'en tout le temps 
que Jay veſcu, Jay fait preuvę de ma foy a 
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tout le monde. Nul de mes ſubjects ne &eſt fie 15936 
en moy, que je ne me fois encor plus fie en 
luy. Je recoy donc vos cahiers, & vous or- 
donne de deputer quatre d' entre vous, pour en 
traicter avec ceux que je choiſiray de mon con- 
ſeil, auſquels je bailleray ceſte charge. Cepen- 
dant, fi quelques- uns d' entre vous om affaire de 
moy, ils pourront me venir trouver en toute 
liberté. 5 
Dans leurs cahiers il y avoit tant de deman- 
des, que le Conſeil du Roy , pour les affaires 
qui ſurvindrent lors, n'eut le moyen d'y vac- 
quer a faire les reſponces: ce qui fut cauſe de 
VAfemblee qu'ils firent a Chaſtelleraut, ainſt 
que nous dirons- cy. après. 
Parmy ces Deputez de ladite Religion pré- 
tendue, il y avoit nombre de Miniſtres, entre 
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autres un nommé Rotan, Griſon de nation, a 
jequel s'eſtoit vante eſtant engor a la Rochel- ; 


le, qu'il vaincroit tous Docteurs Catholiques 
en diſpute, & ſe le perſuadoit ; meſmes pour 
faire patoiſtre que telle eſtoit ſon opinion, il 
avoit fait charoyer un nombre de livres depuis 


carr £5 


a la Rochelle juſques a Mante. A cela luy ayda 
beaucoup le fieur du Pleſſis, Gouverneur de 


Saumur, 


Or, les Miniſtres de ladite Religion preten- 
duc ayans entendu que le Roy preſtoit Poreille 


re, 


3 
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1193. aux diſcours du ſieur du Perron, ils S'attaque- 
rent à luy par des bruits qu'ils ſemerent entre 

les Gentilshommes, que ledit ſieur du Perron 

meuſt oſè entrer en matiere contre aucun deux, 

& en ſin meſme, ou ſuſciterent le ſieur de Fa- 
vas, brave Capitaine, ou bien, il ſe ſuſcita de 
uy-meſme. pour luy en porter la parole. Ce 
.quil fit moitiè par brayade, & moitie par une 
maniere de courtoiſie. Un ſoir qu'il ſe trouva 
au cabinet de Madame, ſœur du Roy, dans le 
-Chaſteau de. Mante, ou ledit ſieur du Perron 
_eſtoit, il le defia de telle fagon, que ce que les 
NMNiniſtres diſoient de luy, il luy imputa, comme 
il ſe fuſt yante que les Miniſtres n'euflent oſe 
comparoiſtre devant luy. Ledit ſieur du Perron 
en excuſa modeſtement: & luy diſt, qu au 
-contraire, il eſtoit preſt d' entrer avec leſdits 
NMiniſtres en conference amiable , pourveu qu'il 
. pleuſt bien ainſi a ſa Majeſte, A ces mots le fieur 
de Favas prit ſar luy, que ſa. Majeſte le per- 
mettroit. Depuis le Roy en eſtant ſupplié par 
ledit Favas, tant pour les uns que pour les au- 
- tres, accorda la Conterence. Les reglemens en 
furent faicts au Conſeil du Roy, apres les avoir 
communiquès a Monſieur de Bourges grand Au- 
moſnier de France, & aux autres Prelats qui 
ſe trouverent lors à Mantes, afin que les Ca- 


tholiques wen fuſſent ſcandalizes. 1. Que la Con- 
ference 
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ference ſe feroit chez Monſieur de Roſny, Sa- 
lomon de Bethunes, Gouverneur de Mantes. 
2. Que choix ſeroit faict des Miniſtres; pour 
conferer. 3. Que le tout ſe feroit par modeſtie 
& ſans invectives de part ny d' autre. 4. Que la 
Conference ſeroit par forme d' arguments for- 
mez en ſyllogiſmes. 5. Quil ne ſe propoſeroit 
rien que par la parole de Dieu, & ſe reſou- 
droit on fſelen icelle. 6. Qu'il y auroit des No- 
taires ou Scribes nommes de chacune part pour 
recueillir tout ce qui ſeroit dit, & le repreſen- 
ter a ſa Majeſts. 7. Que ledit Gouverneur re- 
preſentant ia Majeſte, feroit tenir Fordre exac- 
tement, & que perſonne n'y entreroit que ceux 
qui avoient eſte ordonnez : ce que ledit fieur 
Gouverneur fit obſerver ſoigneuſement. 

Le jour aſſigné, ledit ſieur du Perron, & le 
Miniſtre Rotan , apres certains preambules de 
deffy & de reſpect tout enſemble, proteſtans de 
part & d'autre, n'eſtre meus que du zele de la 
verite, entrerent en matiere, ſur la ſuffiſance 
de la parole de Dieu. 

Rotan allegua le paſſage de Saint Paul à Ti- 
mothee 2. ch. 2. verſ. dern. où il eſt dit: Que 
toute I Eſcriture ſaincte eſt divinement inſpiree, eſt 

| ſuffiſante pour rendre Phomm: ſage , ain qu i! ſoit 
parfait en toutes bonnes æuvres. Par ce paſſage 

Tome VIII. | Hh 


1593. 
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Rotan vouloit dire que VEſcriture eſt ulklante 
a ſalut. 

A quoy fut reſpondu par le ſieur du Perron, 
Que l'Eſcriture dont parloit Saint Paul eſtoit 
le vieil Teſtament, d'autant que Eſcriture du 
Nouveau r'eſtoit encore ainſi qu'elle eſt a pré- 
ſent: partant, auroit falu ſe contenter done du 
vieux Teſtament, & que le Nouveau ne fuſt 
neceſſaire. Mais cela, dit. il, ſeroit totalement 
abſurde, veu que le Nouveau eſt la mouëlle du 
Vieux, & fans lequel le Vieux n'eſt qu'une ef» 


criture morte. Et meſmes que le Nouveau n'eſ- 


toit point encore, ce qui fe pouvoit prouver 
ayſement, veu que les Epiſtres de Sainct Paul 
en font parties, qui m'eſtoient pas encore, au 
moins toutes recognues, I'Evangile Saint Jean, 
les Actes, l'Apocalyple, & autres livres dudit 
Nouveau Teſtament n'ont eſte que longtemps 
apres. * 

On tumba lors par incident ſur les verſions 
des Bibles de Geneve, ou il y a tote efcriture 
eft divinement inſpizee & profitable, 1a ou le texte 
ne portoit de verbe ſubſtantif. Et de faict ils n'a- 
voient pas diſcerns que c'eſtoit une Epiphoneme 
des ſentences prècëdentes, & i y falloit adjou* 


ter quelque choſe, ce que non, les Miniſtres de · 


volent mettre ſculement ces mots d /gavorr ; Et 
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ce tetme euſt refere VEpiphoneme à ce qui pre- 1593 
cede 7% isea VEUpphaTteu , les ſacrèes lettres, leſ- 
quelles PApoſtre dit eſtre Juvaytre Togio al 3 puiſ- 
ſantes de rendre ſage, &c. Apres ces remarques 
Rotan eut recours a pallier & deſguiſer ſa pro- 
poſition qu'il avoit faicte, que ZEfcriture ſort fi 
ſante, car le mot Mutile, en Grec git, ne 
peut eſtre pris pour i., ſuffiſant. Mais il Sex- 
cuſa ſur ce qui ſuit, ly derte n 6 Ts bes dub 
afin que Phomme de Dieu ſoit parfaict. IE vouloit ' 
inferer de la perfection du fidele Chreſtien ( qui 
eſt Phomme de Dieu, felon les Miniſtres ) la 
ſuffiſance de PEſcriture. A quoy le fieur du Per- 

ron reſpondit, premierement, que ceſte perfec- 
tion ne deſpendoit de VEſcriture , qui n'eſtoit 
que la forme d'inſtruction. 

Secondement, que la cauſe finale eſt tousjours 
en tous ſubjeQs hors diceux ſubjects, & depend 
du premier en en chacun ſubject. En ceſtuys 
cy qu'elle d&pendoit de Dieu, autrement tout 
homme liſant VEſcriture , eben parfait iyſo facto. 
Mais, dit-il, S. Pierre redargue ceux qui abuſent 
des eſcrits de ſaind Paul Et ſainct Jude dit, que 
les Heretiques la corrompent en ce qu'ils n'en- 
tendent pas. Et le voile eſt ſur les enfans d'If- 
racl liſans Moy ſe. Et noſtre Seigneur dit aux 


Scribes & Sadduciens, Vous errcq ignorant les ef= 
critures & la yertu de Dieu, 
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| 1 5 93. Tiercement, que ceſt homme de Dieu n'eſt 
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pas un chacun particulier, mais un Timothee z 
lequel auſh PApoſtre appelle, Homme de Dieu. 
I. Tim, 6. verſ. 11. comme les Prophetes E ie & 
Elizée font appelles Hommes de Dieu. 

Et de fait ces termes que PApoſtre refere A 
Putilite de VEſcriture ſaincte, d'inſtruire, repren- 
dre, corriger & convaincre, ne peuvent appar- 
tenir qu'à ceux qui ont authorite en PEgliſe y 
eſtans légitimement appellez. Et en cela meme 
1] appert que FVEſcriture Sainte n'eſt pas meſme 
utile, qu'en ſoi, ſans proffit a d'autres, ſinon 
qu'elle ſoit appliquee a ſon droict uſage par 
le droict miniſtere de FEgliſe , que ledit & du Per- 
ron ſouſtint n'eſtre pas aux pretendus reformez. 
Rotan ſe trouva lors un peu confus, & ſe mit 
ſur les louanges dudit fieur du Perron, puis fuſt 
FAfemblee congedice pour ce jour-la. 

Depuis Rotan ne fe trouva plus en la Confe- 
rence. En ſa place vint Berault Miniſtre de Mon- 
tauban, lequel dans les fix jours ſuivant fut 
pourmene par ledit ſieur du Perron, per omnes 
locos Dialecticæ, fur le mot ocogisar, faire ſage. 
Il fut allegue des Hiſtoires , des Poëſies, des Ma- 
thematiques, de la Philofophie , Phyſique , Mo- 
rale, Metaphiſique , Schohes , & Commentaires; 
dont ledit Berault Seſcrima a droit & a revers: 
mais en tout ce qu'il aft pour prouyer que ce 
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mot Genifioit ou comprenoit ſufſifance , il ne le 1593 


put prouver. Auſſi après avoir loue ledit fienr 
du Perron, il dit en paroles couvertes qu'il 15 & 
toit venu prepare pour diſputer. 

Ainſi finit ceſte Conference, & les Miniſtres 
de la Religion pretendut Reformèe Sen retour- 
nerent chacun aux Provinces d'ou ils eftoient. 

Cependant que ces choſes ſe paſſoient fur [a 
fin de ceſte annèe, & au commencement de an 
ſuivant, le Roy ſe reſolut ſitoſt que la trefve ſe- 
roit finie de recommencer la guerre. Or Mon= 
fieur de Vitry Gouverneur de Meaux , dez que 
le Roy euſt eſte à la Meſſe, diſoit ouvertement 
qu'il eſtoit ſon ſerviteur, & qu'il vouloit quit- 
ter le party de la Ligue: Monfieur du Mayenne 
taſcha de Pen empeſcher , mais il n'y gaigna 


rien. Voyant que la trefve gen alloit expirer ſans 


paix, & qu'il falloit retourner a la guerre, il 
communiqua ſon deſſein aux principaux habi- 
tans de Meaux, leſquels s'y conformerent : & 
prirent tous Feſcharpe blanche le jour de Noel. 
Le Roy depuis leur accorda quelques articles 
qu'ils lui preſenterent quelques jours apres leur 
reduction, par leſquelles il donna audit ſieur de 
Vitry Veſtat de Bailly, Capitaine & Gouverneur 
de Meaux, & a ſon fils aiſne la ſurvivance deſ- 
dits eſtats, & ce à la requeſte deſdits habitans, 


ainſi que le portent leſdits articles. Puis ils firent 
Hh 3 
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486 HISTOIRE DE LA GUERRE 


1593. publier une declaration addreſſèe i Meſſieurs de 
Paris, ſur ce qu'ils avoient quitté le parti de 
I'Union , dans laguelle ils diſoient, que ſans avoir 


aucune garniſon, apres les pertes des batailles 
de Senlis, & dIvry, quoique les autres villes 
yoifines de la leur ſe rendiſſent à Varmee victo- 
rieuſe, que toutesfois ils avoient non ſeulement 
reſiſts , mais ſecouru depuis Parmee du Duc de 
Mayenne, lequel fans la retraicte de leur ville, 


ni lui, ni le Duc de Parme n'euſſent jamais 
entrepris de ſecourir Paris durant le fiege qu' * 
avoit mis le Roi, Mais que depuis qu'il avoit 


pleu à Dieu de faire deſcendre ſon ſainct Eſprit 
ſur le Roi, petit fils de S. Loys (aux prieres 
ardentes duquel ils rapportoient ce grand ceuvre) 


qu' ils eſtimoient (s'ils ne lui rendoient Pobeiſ- 
ſance qu' ils lui devoient) que leurs armes ſeroient 


auſſi injuſtes, qu'elles leur ſembloient juſtes au- 
paravant ſa converſion, Qu'ils avoient eſtimé 


que les trois mois de la trefve ne $'ecouleroient 


point ſans voir publier la paix: mais tout au 
contraire, qu'ils avoient cogneu qu'on s'eſtoit 
voulu feel de cette ſurceance pour reprendre 
haleine , & faire non des Ligues & Unions des 
Catholiques, mais des conjurations à Pavantage 
des eſtrangers contre ceſte Monarchie, laquelle 
ils avoient diviſce entr'eux par partages ſecrets 
qu' ils vouloient faire mettre a execution 3 Vous 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 487 
lans changer la Couronne Francoiſe, reluifante 
de gloire & de libertc, en pluſieurs petites Te- 


trarchies ou pluſtoſt tyrannies , pour rendre les 


Francois eſclaves miſerables,des Eſpagnols leurs 
anciens ennemis „& qui n'avoient autre but en 
leurs conſeils que Puſurpation de la France, Apres 
avoir dit aux Pariſiens, que Dieu n'advouéroit 
point ceux qui combattroient contre leur Roy 
Catholique & Chreſtien, & ſueceſſeur legitime, 
118 concluent en ces termes: Neantmoins par faute 
de courage vous n oſez vous mettre en liberte & 
en voſtre devoir tout enſemble, d'autant que 
vous vous imaginez tousjours que Fun de ces 


ſeize bourreaux vous attache a une potence. 


Mais ſi vous voulez ſeulement trancher le mot 
avec reſolution, nul d'entr'eux ne comparoiſtra 
non plus que leurs ſuppots ont fait en noſtre 
ville. Dieu vous faſſe la grace d'appréhender, 
comme il faut, la miſerable & deplorable fin, 
de laquelle vous eſtes beaucoup plus proches 
que vous ne penſez: & de prendre autant de 
courage & de reſolution contre ce petit nom- 
bre de mutins audacieux, qui empeichent voſtre 
bonheur, comme vous avez de recegnoiſſance 


de la verite de ce que nous vous diſons, de la 


juſtice de noſtre reſolution, & de la fancerits 
de nos intentions, | 


Monſieur de Vitry addreſſa auſſi a la Nobleflg 
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488 HIsTOIRE DE LA GUERRE 
de France un Manifeſte des cauſes qui l'avoient 


meu de quitter le party de la Ligue pour ren- 
trer en celui du Roy: dans lequel il diſoit, 2 es- 
tant ne Gentilhamme de l'ordre de la Nobleſſe 


de France, nourry & eſlevè dez Paage de douze 
ans auprès des Rois, leſquels il avoit fidellement 
ſervis depuis le temps qu'il avoit pu porter les 
armes, juſqu'à la mort du Roy Henry III der- 
nier decede, & qu'il n'avoit diſcontinue ce ſer- 
vice a l'endroict du Roi a preſent regnant, que 
pour ce qu'il ne faiſoit lors profeſſion de la Re- 
ligion Catholique- Romaine , eſtimant qu'il euſt 
fait contre ſa conſcience Sil euſt porte les ar- 
mes pour lui contre le party Catholique: Seſtant 
retire d'auprès de ſa Majeſte , & mis dudit par- 
ty, fans y eſtre appelle par preſens , bien-faicts 
ou autre obligation qu'il euſt aux Princes de la 
maiſon de Lorraine, ne les ayant point aupa- 
ravant ſervis ni recherche. 

Qu'eſtant entre en ce parti la, il sy eſtoit 
comporte en homme d'honneur, & avec toute 
affection: S eſtoit trouve dans le memorable ſiege 
de Paris: avoit tousjours ſuivi & ſervi Monſieur 
du Mayenne, qui Pavoit auſſi tousjours employe 
aux affaires les plus penibles & dangereuſes, 
lui fai ſant paroiftre Peſtime qu'il faiſoit de lui, 
ſe commett-nt ſous ſa garde & conduite en plu- 
fieurs voyages qu'il avoit faits aſſez perilleux 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 489 
2 Paris & ailleurs , dont Dieu lui avoit fait la 1593+ 
grace d'en eſtre ſorti a ſon honneur, 

Que quand la rage des Seize de Paris les 
tranſporta à faire mourir Monfieur le Prefident 
Briflon , Larcher & autres, que Monſieur le 
Duc du, Mayenne eſtant parti de Laon a grandes 
traictes, Sen eſtoit venu a Paris avec la compa- 
gnie dudit ſieur de Vitry, & quelque peu d au- 
tres forces eſtrangeres, où il avoit trouve les 
choſes fort douteuſes: mais que ledit Duc ſca- 
voit quel conſeil ledit fieur de Vitry lui avoit 
donne pour le pouſſer a une juſte punition: ce 
qui ne fut pas tout de reſoudre, mais de Vexe- 
cuter & prendre ces mutins au milieu de leur 
ville & parmi leurs amis, ce qu'il entreprint & 
dont il vint a bout, diſant, qu'avec verite il 
ayoit autant ſervi & en conſeil, & en Pexécu- 
tion Monſieur du Mayenne, que nul autre: & 
que quand il ne lui auroit fait que ce ſervice 
la , jamais il lui en devoit ſcavoir gre: car il 
n' avoit jamais fait acte plus genereux & hono- 
table pour lui que celui. là. 

Qu'il ne s'eſtoit paſſe occaſion quelle qu'elle 
fuſt durant ces guerres, où il ne ſe fuſt trouve 
avec ſa compagnie a la teſte de Varmee de 
Union quand elle avoit marche en avant, ou 
a la retraite quand ils avoient eu les Royaux 
en queue, teſmoin Aumale, Bure, Yyetot , & 
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490 HISTOIRE DE LA GUERRE 
1593. autres lieux, ou s'il y avoit eu trois coups 
d'eſpëes ou piſtolets donnes, la verite eſtoit telle 
que lui & ſes compagnons y avoient eu la meil- 
leure part; ce qui n'avoit pas eſte fans en avoir 
reſſenti de la perte & du dommage. Quil avoit 
eſte tue ſous lui vingt-neuf chevaux, fans pour 
cela que Van lui euſt donne d'autres commodi- 
tes. pour en rachepter d'autres: hors mis deux 
que le Duc de Parme lui avoit donnes a Caude- 
bec, qui avoient eſte tous deux tuès fous lui 
en un meſme jour, 

Vous penſerieg, Meſſieurs, peut eſtre ( t le 
ſieur de Vitry dans ſon Manifeſte ) que ces ſer- 
vices meritans quelque recompenſe, Jaye receu 

force doublons d'Efpagne , je vous aſſurerai que 
non: & tant gen faut, qu*ayant fait compre avec 
les Threſoriers de la Ligue, & preſente les roles 
de monſtre de ma compagnie , qui n'a que peu 
ou point tenu la campagne, ayant tousjours eſte 
dedans les villes A la ſuite de Monſieur du Ma- 
yenne, logeant dedans les hoſtelleries, & payans 
comme marchans, il geſt trouve qu'il m'eſtoit 
deu vingt-ſept mille eſcus de conte faict & ar- 
reſte : dont Pon me promettoit de jour a autre 
ſatisfaction, ſoit de la part de Monſieur du Ma- 
yenne, ſoit de celle des Eſpagnols, me renvoyant 
de Pun a l'autre. Enfin preſſè de la neceſſitéè, & 
ne pouvant plus fournir a mes ſoldats m' addreſ- 
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SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 491 


ſant aux uns & aux autres pour m'acquitter 
cette partie, les miniſtres d'Eſpagne me firent 
cognoiſtre qu'elle avoit ete fournie aux Threſo- 
riers de Monſieur du Mayenne, qui gen eſt ac- 
commodè ailleurs comme il lui a pleu, ſans avoir 
eſgard a ma nèceſſitè & à Pavance que Jai faite, 
& au tort qu'en cela l'on me faiſoit. 
Encore qu'il ne ſoit juſte n1 raiſonnable qu'un 
Gentilhoume ſerve à ſes deſpens un Prince ou 
un parti, fi mal recogneu comme je Pay eſte: ce 
ne ſont point les cauſes principales qui m' ont 
fait abandonner le parti de cette Ligue. Et ce 
que je vous ai apporte & remonſtre cy devant 
n'eſt que pour vous faire voir, qu'en ce party- 
la les doublons n'y courent pas fi efpais, comme 
Ton fe faict A croire, & ceux qui en retirent 
plus de commodite, ce ne ſont pas ceux qui 


vont les premiers & le plus librement aux coups, 


nayant jamais ven que pour bleſſure, perte ou 
rangon, ils ayent recompenſe un ſeul homme 
dhonneur, tant vertueux & recommandable fuùt- 
1]: & employent pluſtoſt leur argent a quelques 
maraux, pour faire des brigues dedans une vil- 
le, ou à quelque predicateur qui ne ſgaura gue- 
res de Latin, mais ſera bien ſcavant en injures 
& invectives, quand 11 eft dedans la chaire: a 
ceux-1a ne $eſpargne point la recompenſe , qui 
ſe donne fort peu aux gens de guerre. 
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492 HISTOIRE DE LA GUERRE & c. 
Monſieur du Maine me blaſme (comme jay 
appris par quelques lettres que jay veues ) de ce 
que je Pay quitte, m'ayant fait beaucoup d'ho- 
neur & d'avantage, comme il dit, & auſſi de quoi 


Jay apporte Meaux au ſervice du Roy. A cela 
je reſponds, que [ay regeu de mondict fieur du 


Mayenne tous les biens-faicts que je preſente 


dedans ce Diſcours, & ſi vous trouve: qu'il m'ait 


grandement oblige, je conteſleray avoir tort. Je 
ne Pay point quittè & abandonne fans l'en avoir 
adverty. Et fe ſouviendra qu'au mois de No- 
vembre dernier eſtant a Paris, je luy dis franche- 
ment que je ne le voulois plus ſervir, ni ſuivre 
le party de la Ligue; & quꝰ eſtant le Roy Catho- 
lique, je ne pouvois eſtre autre que ſon ſervi- 


teur. Quant a la ville de Meaux , je ray 
force ni violente les habitans à faire ce qu'ils ont 
fait, Prenant conge d'eux, je leur deduiſis les 


cauſes pourquoy je quittois le party de la Ligue 
& embraſſois celuy du Roy, leur remonſtray le 


danger qu'ils pourroient courir rentrant à la 


guerre avec leurs pertes & dommages ; qu'ils 
adviſaſſent à leurs affaires, les laiſſant en leur 
pleine & entiere liberté: je remis les clefs de 
leur ville en leurs mains; & partant de-la je 
m'en allay chez moy; & croy certainement 
qu'ils ont très- bien & prudemment fait de fe 
remettre en la bonne grace de {a Majeſtè, Seſtans 
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acquittez de leur devoir, & exemptez dune 1593. 


ruin2 inevitable. | 
Pour fn & concluſion, je vous ivy 
comme jay dict au commencement , que je ne 
ſuis point entre au party de la Ligue par aucuns 
biens-faiQts que Jaye jamais regeu de Meſſieurs de 
la maiſon de Lorraine; auſſi ne les ay-je pas quit- 
tez par temerite, mal-yeillance , ou meſpris que 
je faſſe de leurs vertus , les eſtimans Princes 
valeureux & pleins de grands merites. Et en ce 
qui ne concernera point le ſervice da Roy, je 
demeureray leur ſerviteur tant qu'il leur plaira; 
& qu'ils ne chercheront point de me blaſmer 
ni vituperer, pource que Jay fait, n'eſtant 
point leur ſubject ni vaſſal. Ils ne me peuvent 
accuſer de faute, pour avoir pris le ſervice du 
Roy, lors & epres qu'il Feſt faict Catholique; 
n'eſtimant plus qu'il y ait cauſe legitime & vala- 
ble pour luy faire la guerre; & ſi nous y ren- 
trons, elle ne ſe pourra plus qualiher guerre de 
Religion, mais d'Eſtat, d' ambition & d' uſurpa- 
tion. Ceft donc la cauſe pourquoy je me ſuis 
retize de la Ligue, ayant recognu que fi la vo- 
lontè des Eſpagnols eſt ſuivie, le Royaume gen 
va eſtre perdu & diſſipè en pieces & morceaux; 
car ils n'eſpargnent aucune choſe de ce qui ſe 
peut apporter pour en faire deſmembrement. Et 
vis employent cent mil efcus aux frais d'une 
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1593. armee, ils en dependent deux fois autant pour 
ſuborner un Prince, un Gouverneur, une Ville 
& une Communauté. Ils font bien par-la cog- 
noiſtre quelle eſt leur volonte & intention, Ils 
potirchaſſent de faire rompre la Loi Salique, 
changer les couſtumes, & VEfſtat meſme, gils 
peuvent le tranſporter en main étrangere. Je 
ſcay pour y avoir eſte preſent, combien ces 
propoſitions ont eſte de ſagreables a fi peu de No- 
bleſſe qu'il y avoit a ceſte Aſſemblée dEſtats à 
Paris, & qu'ils ont vertueuſement reſiſté à ne 
conſentir 4 choſes fi deshorneſtes 2 leur ordre & 
profeſſion; qui a rompu & retenu a coup ce qu'ils 
vouloient faire. Et pour moy les choſes m'eſtans 
cognues fi injuſles & deſraifonnables, je m'en 
ſuis voulu departir; & comme bon Francois 
jetter aux pieds de mon Roy, pour employer 
mon ſang & ma vie à ſon ſervice; pour le ſouſ- 
tien de {a Couronne, de {on honneur, de fa per- 
ſonne & de ſon Eitat; & eſpere en Dicu, que 
tous les gens d' honneur, qui ont la meſme cog- 
noiſſance, de ceſte ambition eſtrangere, feront 
comme j'ay fait. Et louè Dieu, ſans ceſſe, & le 
remercie de la grace qu'il m'a faite, d'avoir eſtè 
le premier a tracer ce chemin, pour apporter 
exemples à tous mes ſemblables. 

Voyla ce que dit le ſieur de Vitry en ſon mani: 
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feſte, & ce qui ſe paſſa a la reduction de Meaux 1593. 
en Vobeyflance du Roy. 
Au meſme temps que le Roy eſtoit a Diepe 8 

celuy que les Miniſtres d' Eſpagne, & Monſieur 

au Mayenne envoyoient au Roy d'Eſpagne, pour 
Pinformer de Feſtat de leurs affaires, & pour 
ſcavoir de luy fa volonte, fut pris (au bon- 

heur du Roy) avec tous ces paquets, memoires 
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& inſtructions. Il avout lettre de creance que Von | 
adjouſtaſt foy à tout ce qu'il diroit : le Roy deſi- Fl 
rant deſcouvrir Pintention du Roy d'Eſpagne, 4 | 
fa: enfermer bien ſecrettement ce porteur de 11 
memoires, & s'adviſa d'envoyer en ſa place | 
quelqu'un qui putt dextrement ſgavoir de la pro- 1794 


pre bouche de PEſpagnol fon intention. De tous 
ſes ſerviteurs il jetta Fœil ſur le S de la Varenne, 
qu'il avoit ja employè en pluſieurs affaires dont 
Is' eſtoit 2cquitte fort fidellement & avec beau. 
coup d'induſtrie, car il eſtoit ſerviteur ancien de 
pere en fils dans la maiſon du Roy, Durant les 
Eſtats de Blois, il avoit dextrement deſcouvert 
& appris les principaux deſſeins du feu ſieur Duc 
de Guiſe par un- Secretaite, dont il advertiſſoit ! 
le Roy, & luy-melme luy fut porter juſques à | 
Nyort, les nouvelles de la mort dudit Duc, & 
du Cardinal fon frere, Durant que le Duc du 
Mayenne ſe preſenta avec ſon armee devant | 
Diepe, il alla querir en Champagne le Mareſ- 1 
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chal d' Aumont, & en Picardie le Duc de Lon- 
gue ville, & executa heureuſement tout ce que le 
Roy luy avoit commande avec une grande dili- 
gence, nonobſtant qu'il fuſt pris priſonnier par 
ceux de Soiſſons, dont il fut delivre par rancon 
que le ſieur Zamet paya pour luy. Depuis il fut 
encore envoye vers la Royne d' Angleterre, ou 
il ſe comporta fi bien, qu'il obtint le ſecours 
qu'il demandait, Or le Roy ſe reſſouvenant de 
toutes ces choſes, il ſe reſolut de Penvoyer au 


Roy d' Eſpagne porter le pacquet au lieu de 


celuy qui le devoit porter qu'on retint priſon- 
mer bien eſtroitement. Ledit ſieur de la Varenne, 
ſur la propoſition que le Roy luy fiſt de faire ce 
voyage, offre de le faire, ſe prepare & gache- 
mine en Eſpagne, ou il rendit ſes deſpeſches. On 
le faict parler au Roy d'Eſpagne, auquel il re- 
preſenta Veſtat des affaires de la Ligue en France, 
ſuyvant les memoires & inſtructions que Pon 
avoit donnes a Paris au ſuſdict courrier arreſté 
priſonnier. Il luy parla fi privement, que le Roy 
d'Eſpagne luy dit: qu'il ne falloit point craindre 
que le Pape approuvaſt la converſion du Prince 
de Bearn (ainſi appelloit-il le Roy) Sil ralloit 
luy-meſme a Rome demander fon abſolution; que 
'i y alloit, qu'il donneroit fi bon ordre a ce 
qui ſeroit neceſſaire, qu'on ne le laiſſeroit aiſc- 
ment retourner ; que ceux de Union ne de- 
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voient point douter de luy, & que de ſon coſts 159 * 
il leur aſſiſteroit de tous ſes moyens aux condi» 
tions portèes entr'eux ; qu'ils ſe guarda Ment bien 
de recognoiſtre le Prince de Bearn, nonobſtant 
qu'il allaſt à la meſſe, & fiſt ſemblant &'eftre 
Catholique : mais qu'il falloit eſpier ſes actions; 
& que les Predicateurs deyoient dire en leurs 
ſermons, qu'il eſtoit touſiours heretique en tant 
qu'il fa voriſoit aux heretiques & entretenoit leurs 
Miniſtres. Apres pluſieurs autres propos, il luy 
dit qu'il luy feroit expedier ſa reſponſe par 
eſcrit. 


Ledit ſieur de la varenne alla auff parler * 
PInfante dEſpagne, qui s enqueſtant de luy des 
affaires de la France, & tombans ſur le Prince 
de Bearn, (ainſi appelloienr-ils le Roy) luy des 
manda quel il eſtoit, & en quel eſtat eſtgient 
ſes affaires; ſa taille, ſes actions; ledit ſieur 

de la Varenne fit tomber ſes propos fi dextre- 
ment, qu'il cognut qu'elle euſt bien deſirè voir 
le pourtrai de ce Prince, il le luy monſtra; (car 
il en avoĩt un) elle le regarda aſſez long · temps 
un peu eſmeuè au viſage, A ce que put recog- 
noiſtre ledit ſieur de la Varenne, qui comme il 
eſt de condition libre, laiſſa Feſchapper quelques 
mots d'un mariage pour la paix de la Chreſtientẽ. 
Elle ne luy reſpondit rien, & retint ſeulement es 
I pourtraid. | 
: Tome LV 111, i : 
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Ayant retir6 ſon expedition, ilalla prendre congè 
de laditgInfante ; & comme il vouloit Pallerpren- 
dre du Roy d'Eſpagne il fut adverty par les Fran. 
cois qui eſtoient meſmes en la Cour d'Eſpagne , 
que le duplicata du paquet qu'il avoit apporté 
eſtoit venu de Flandres, avec advis que le pre- 
mier qui avoit efts envoyè par la voye de 
France avoit eſte ſurpris. Sur cet advis, il ſe 
haſta de reprendre par la poſte le chemin de 
France , ce qu'il fit ſiheureuſement, que le Roy 
par ce moyen deſcouvrit Fintention de ſes enne- 
mis. Ledit ſieur de la Varenne, pour ſes ſervices, 
a regeu en reſcompenſe auſſi pluſieurs bien- 
faits du Rox; il eut Peſtat de Controlleur general 
des poſtes, & eſt à preſent Gouverneur de la 
ville & chiſteau d Angers. 28 

Le Roy par ce moyen eſtant du tout aſſeuré 
de Pintention du Roy d'Eſpagne, & de ceux de 
Union à la continuation de la guerre; bien que 
prie par Monſieur du Mayenne de continuer la 
trefve encore pour quelques mois en attendant 
la reſponſe de leurs Deputez qu'ils avoient en- 
voye A Rome, qui eſtoient le ſieur Cardinal de 
Joyeuſe, & le Baron de Senecey fit publier le 
27 Decembre une Declaration des cauſes pour 
leſquelles il ne leur vouloit plus accorder aucune 
prolongation de trefve, en ces termes: 

Maintenant que nous PT ſur la fin du ein- 
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quieſme mois, qua dure ladite trefve, ſans qu'il 1597: 


y ait aucun advancement A la fin, pourflaquelle 
elle avoit eſte faicte: ils nous font rechercher 
d'une nouvelle prolongation de trois mois. Mais 
tant gen faut qu'ils ayent apportè quelque nouvel 
avantage ou perſuaſion pour la paix, que au 
contraire ꝰen monſtrant plus eſloigneʒ que 
jamais, ils offrent ſeulement qu'un mois aupa- 
ravant ladite prolongation expirce , ils decla- 


reront s'ils traiteront de la paix ou non. Et que 


pour nous oſter Papprehenfion que les forces eſ- 
trangeres, qui ſont ſur la frontiere, n'entrent en 
ce Royaume, pendant ladite prolongation, qu'ils 
nous donneront leur foy, qu'elles n'y entreront 
point, ou ſi elles y entrent, qu'ils ſe joindront 
a nous pour les empeſcher de faire aucun pro- 
grez pendant ladite trefve, Et combien que leſ- 
dites propoſitions ſoient fi impertinentes qu'elles 
ne meritent aucune reſponce, puiſqu'il ſe voit 
qu'ils ne ſont pas ſeulement incertaines ſur les 
conditions de la paix, mais qu'ils le ſont encore 
ils la doivent vouloir ou non. Et puis le peu 
VPapparence qu'il y a, que nous devions com- 
mettre ſur leur force noſtre vie & noſtre Eſtat, 
nous tenant deſarmez pour demeurer à la diſcre- 
ion de leurs eſtrangers; toutesfois nous n'avons 
laiſſè de leur faire cette reſponce; que combien 
que par toutes raiſons nous ne devions plus 
It 2 
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1593. accorder aucune nouvelle prolongation, nean⸗ 
moins pour monſtrer qu il n'y a pris de peine & 
de patience que nous n acceptions, pour recou- 
vrer la paix sil nous eſt poſſible, que nous con- 
tinuerons encore ladite trefye pour un mois, à 
la charge de reſoudre la paix dans ledit temps; & 
auſſi qu'il fuſt pourveue au ſoulagement du pau- 
vre peuple, pour le payement des tailles; ce 
qu'ils n'ont voulu accepter ; qui eſt un evident 
teſmoignage que leurs intentions n'ont jamais 
eſte bonnes au faict de ladite trefve., & qu'ils ne 
Font recherchèe que pour gaigner temps, pour 

ſe mieux preparer a Vinvaſion, ou diſſipation de 

ceſt eſtat. Ayant auſſi de noſtre part conſidere 
quelles ſont leurs procedures, & par les der- 
nieres fait le jugement de ce qui eſtoit incertain 
des premieres; meſme comme ils abuſent du 
nom de ſa Saintete, & que ceſte conſultation 
qu'ils publient lui vouloir faire avant que de 
traicter de la paix, & laquelle ils lui veulent 
faire valoir pour un honneur qu'ils lui deferent, 
eſt au contraire un opprobre a ſa dignité. Car 
puiſque le principal point eſt de ſgavoir ſi elle 
approuvera noſtre converſion, quel plus grand 
blaſpheſme lui pourroit eſtre fait que den doub- 
ter? Si le premier ſoin & la plus grande gloire 
qu'il puiſſe recevoir en ceſte dignite, eſt d aug- 
menter & croiſtre VEgliſe Catholique, ſi les 
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Turcs & meſcreans y font touſiours admis avec 159 3 
joye & allegreſſe de tout le ſain& Conſiſtoire, & | 
font de leur admiſſion une feſte ſolemnelle, 
comme d'un precieux butin & threſor acquis a 
TEgliſe de Dieu, que doit-on eſperer de ce ſainct 
Pere, qui eſt recommande de toute integrite & 
ſaincteté de vie, ſinon qu'il aura regeu la nou- 
velle de noſtre converſion, & de la reconcilia- 
tion avec elle & le ſainct ſiege du fils aiſnè de 
IEgliſe, avec le plus grand contentement qu'il 
euſt ſceu defirer? Quil nous y confortera & 
Sen conjouira avec nous, & ſe tiendra offence 
que ſa yolonte ait eſte ſur cela tenuè en incer- 
titude. Il a auſſi bien paru que leſdits chefs de la 
Ligue ont plus craint en cela que deſire ſon juge- 
ment. Car s'ils le vouloient ſcayoir, ils ont 
d' ordinaire pres d' elle pluſieurs Agens qui les en 
pouvoient bien eſclaircir. Mais tant $'en faut que 
ce fuſt leur charge, que Ceſt au contraire d'y 
oppoler le plus de tenebres d' obſcuritè qu' ils 
peuvent, pour Tempeſcher d'y rien cogaoiſtre. 
Et quand ils euſſent voulu faire pour cela une 
legation expreſſe, comme ce a eſte touſiours leur 
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principale excuſe, cinq mois entiers qu'a dure- 'f | 
ladite trefve, leur en avoient fourni du temps & if | 
du loifir aſſez. Mais c'eſtoit pour la ville de "nl 3 
Lyon, qui eftoit le principal poinct de Vinſtrucs Mi | 
tion deſdits Deputez, & pour y recueillir le 61 
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fruict de la ſedition qu'ils y ont eſmeus. Auſſieſt- 
ce · là ou ils ſe font arreſteʒ, & dont le plus con- 
fident deſdits Deputez eſt retourne de deci, au 
lieu de paſſer à Rome. Qui faict bien cognoiſtre 
qu'il a tenu fa charge achevee en ce qu'il a fait 
pour ſon maiſtre audit Lyon; & ſi les autres para- 
che vent le voyage, il y a afſez d occaſion den 
conjecturer pis, puiſqu il y en a qui font ledit 
voyage aux deſpens du Roy d'Eſpagne, comme 
les lettres d'aucuns deux en font foy; qui eſt 
une forte preſumption qu'il ren feroit pas la 
deſpence, Sils n'y allozent pour ſon ſervice, 
Voyant d'ailleurs que pendant le temps de ladite 
trefve, ils n'ont ceſſè de pratiquer tant dedans 
que dehors le Royaume, pour y enflammer tou- 
ſiours le feu davantage, au lieu que nous portons 
tout ce que nous pouvons pour Peſtaindre. Que 
pendant icelle aucuns de leur faction ont ſuſcite 
des aſſaſſins, pour attenter à noſtre perſonne, 
Pun deſquels ayant eſtè, pendant que nous eſtions 
a Melun au mois de Septembre dernier, miracu- 
leuſement prins, & con feſſè par qui, & com- 
ment il auroit eſtè practiquè à ce faire, fut execute 
audit Melun, ſans que leſdits chefs ayent jamais 
fait aucune demonſtration de vouloir ſcavoir & 
faire chaſtier les complices & conſeillers d'un 
tel forfait, qui ſont parmy eux; que les advis 
nous viennent tous les jours, qu' ils haſtent & 
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preſſent les forces eſtrangeres, qui leur ſont pro- 
miſes, je plus qu'ils peuvent; que deſià il y en 
a uue tres-grande quantite de preſtes, qui ce 
ſont fi ad vancèes vers noſtre frontiere, quien 
deux jours elles peuvent eſtre dans ce Royaume; 
& que tout leur principal but eſt de fe trouver 
tellement forts, qu'ils puiſſent eux- meſmes or- 
donner de ce qu'ils monſtrent voulgir remettre 
en conference, & rendre meſme tout ce qui en 
ſeroit ordonnè par ſa SainQete, & qui ne doit 
eſtre que conforme à la raiſon & à la juſtice, 
inutile & ſans effect. Ainſi ayant clairement 
re cognu que pendant que tous nos deſirs & cogi- 


tations ſont à la paix, que nous prions Dieu 


inceſſamment de la nous donner, & en les deſtour- 
nant des intentions de cantinuer a mal faire, 
nous delivrer de la neceſũtè de nous en reſſentir; 
eux au contraire au lieu de ſe fervir de latrefve, 
pour penſer a la paix; ils ne Fen fervent qua fe 
preparer & munir pour une nouvelle guerre. 
Que cependant ſous le nom de ladite trefve les 
partialites & la rebellion Safſerviſſent touſiours 
davantage, que nos ſubje&s en ſont plus char- 
ges & opprimes par les tributs, ſubſides & im- 
poſitions, que les ennemis ont eu permiſſion de 
prendre & lever ſur eux a Peſgal de nous: dont 
ils font encores les exactions ſi violentes & ſi 
cruelles, que le ſoulagement que nous penſions 
4: 
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10 z. leur donner par ladite trefve leur eſt pire, & 
plus inſupportable que la guerre meſme. Et puis 
qu'ils n'ont point voulu comprendre P'intention 
de Dieu; en Peffet de notre converſion; du pre- 
mier jour de laquelle les armes leur devoient 
tomber des mains. Puis que auffi Vambition & 
Pavarice font en eux plus puiffantes que la 
nature: ayans en faveur des étrangers, & fur 

Tappas des commodites qui leur en ſont promiſes, 
conjure contre leur propre patrie, Nous avons 
reſolu, avec advis des Princes, Officiers de la 
Couronne, & autres Seigneurs de noſtre Conſeil, 
qui font près de nous, pour ne nous rendre plus 
coupables de ces maux & indignites en les en- 
durant, & que la coulpe d'autrui ne ſoit à noſtre 
blaſme & reproche, de ne leur accorder plus 
aucune prolongation de Trefve; ne Payans voulu 
2ccepter aux conditions que leur aurions pro- 
potces , pour la reconciliation générale de ce 
Royaume, & le ſoulagement de nos ſubjets. Ce 
qui nous contraint recommencer a leur faire la 
guerre. Et combien qu'elle nous fort contre eux 
juſte & nèceſſaite, puiſque la raiſon & la jute 
tice 1a plus de lieu envers eux: Nous pre- 

teſtons toutes fois devant Dieu & les hommes, 
que c'eſt avec un extreme regret qu'il nous en 

faut venir à cette extremité, & une tres-grande 
eommilcration que nous avons des ruines, & 
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oppreſſions que nos pauvres ſubjets en pourront 1593. 


ſouffrir; & meſmes du prejudioe & ſcandale qui 
en adviendra à la Religion Catholique; encores 
que nous eſtimions en eſtre ſuffiſamment juſti- 
fies, ayant fait envers eux tout ce que nous 
avons deu & peu; & plus que nous ne devions 
pour eviter ce malheur. 

La concluſion de cette declaration, eſtoit une 
exhortation A tous ceux de l' Union, de ſe de- 
partir de toutes ligues & aſſociations, & de ſe 
reunir dans un mois ſous Vobeiflance de fa Ma- 
jeſt, qui les recevroit avec oubliance perpe- 
tuelle des choſes paſſèes; ce qu'il proteſtoit de 


faire, leur promettant quiils ſeroient reſtitues en 


tous leurs benefices, offices, dignites, & biens. 
Et à faute de ce faire, il mandoit aux Cours 
de Parlements, & à tous ſes Officiers de pro- 
ceder contre ceux qui ſe rendroient opiniaftres 
& indignes de cette preſente grace, comme con- 
tre criminels de leze-Majeſte au premier chef. 
Moafteur du Mayenne voyant que le Roi lui 
avoit refuſe la prolongation de la Trefve, ſe 
reſolut de mettre ordre dans Paris pour conſer- 
ver cette ville ſous ſon authorite ; le faict de 
Meaux lui faiſoit conjeQurer que d'autres villes 
en pourroient faire autant, il avoit découvert 
que Pontoiſe branſloit ; que les deputes de plu- 
ſieurs villes demandoient, ou la continuation de 
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la trefve, ou la paix; a tous 1] leur donnoit 
quelques excuſes, nonobſtant leſquelles ils ne 
laiſſerent pas de quitter ſon parti (ainſi que nous 
verrons Fan ſuivant.) II deſiroit aſſeurer Paris, 
1 en communiqua fort avec les Miniſtres d'Eſ- 
pagne qui lui propoſerent qu'il y devoit mettre 
Monſieur de Guiſe pour Gouverneur, & en ofter 
le fieur de Belin, (ce qu'ils diſoient a la ſuſci- 


tation des Seize) & qu'il devoit auſſi en chaſſer 


pluſieurs des politiques, dont ils lui baillerent 
un catalogue. De chaſſer les politiques il Sy 
accorda mais il leur dit que Fon n'en devoit 
mettre dehors que les principaux, deſquels fuſt 
fait un cathalogue particulier, & depuis leur 
envoya a chacun un billet portant commande- 
ment de ſortir de la ville. Le Colonel d'Aubray 
avant receu le fien avec injonction de “en aller 
promptement, il n'y voulut obeir pour le pre- 
mier, & ſupplia par lettres Monſieur du Mayenne 
de lui en mander les occaſions, le Duc lui reſ- 
crivit cette lettre. 5 


Je vous prie croire, que je ray jamais rien creu 


de vous que ce que je dois croire d'un gentil- 


homme d'honneur, & qui a autant merite en 
cette cauſe que nul autre, un chacun ſcachant 
aflez le devoir qu'avez rendu au ſiege, & depuis 
à toutes les occaſions qui ſe ſont preſentees , 
& en mon particulier je cognois & le confeſ- 
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ſeray touſiours vous avoir obligation. Ceſt pour - 1593. 
quoy vous ne devez entrer en opinion que je 
vouluſſe penſer ſeulement a choſe qui vous 
deuſt importer à la reputation, ny des voſtres, 
vous conjurant que vouliez vous accommoder a 
la priere que je vous faicts pour quelque temps | 


de prendre du repos chez vous, n'eſtant ce que 1 
je faits qu'au deſſein que Jay touſiours eu dem- || 
peſcher la ruine du public en conſervant la 1 
Religion. Cette lettre de ma main vous en fera i 
foy , & du deſir que pauray touſiours de vous id | 
aimer & honorer comme mon pere, n'enten- li} 
dant pour cela  pourvoir a votre charge, ny x 
faire choſe qui vous doive offenſer. Voſtre plus 1 
affectionnè & parfait amy. Charles de Lorraine. ö 


Le Colonel d' Aubray ſe voyant fi doucement 
contraint d'aller prendre du repos en ſa maiſon 
de Brieres. le. Chateau, avant que de ſortir de 
Paris fit enregiſtrer cette lettre au greffe de 
PHotel-de-Ville. Les autres Politiques qui eu- 
rent auſſi leur billet ſe retirerent les uns à Saint- 
Denis, les autres en d'autres endroits. Ces 
procedures eſtonnerent ceux qui reſtoient à 
Paris, & ne ſgavoient qu' en prejuger : car deux 
ou trois jours auparavant les feſtes de Noel les 
Seize firent courir leur livres du Manant & du 
Maheuſtre, dont Monſieur du Mayenne fut fort 
faſche, & en fit faire de grandes perquiſitions, 
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pour ſcavoir qui en eſtoit Vautheur, Ce livre 
plein de pluſieurs calomnies contre ledict ſieur 
Duc: nommoit les principaux de la ville qu'il 
difoit eſtre Politiques, & semendre avec le 
Roy : tellement que ceux qui eſtoient nommez 
dedans, voyant que Von avoit commence x 
faire ſortir le Colonel d' Aubray, gatrendoient 
tous que les uns après les autres on leur en feroit 
de meſmes. Monſieur du Mayenne recognut en- 
core plus par ce livre la haine paſſionnèe que 
les Seize avoient contre luy, & que Sil pou- 
voient redevenir les maiſtres, ils ne luy obei- 
roient gueres. Peu de jours apres on publia une 
cenſure de ce livre. Mais le Duc du Mayenne 
nonobſtant, ne pouvoit trouver de milieu entre 
les Politiques, & les Seize. Car ceux- là luy de- 
mandoient la paix, & le prioient de recognoiſtre 
le Roy. Ceux- cy diſoient, que le Duc avoit 
pris pour maxime generale de Sagrandir a quel- 
que prix que ce fait, & que pour y parvenir, 
il avoit rèſolu de tromper le Roy (de Navarre) 
par un traictè de paix: d'abuſer le Duc de Guiſe 


ſon nepveu de belles promeſſes & paroles, en le 


defarconnant de Fattente qu'il ayoit à la cou- 
ronne : C amuſer le Pape en diſcours: de fe moc- 
quer de VEſpagnol en prenant ſon argent, Sai- 
dant de luy, luy promettant beaucoup, & ze 
lay tenant rien & de ruiner le peuple en le to- 
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nant en aboy , ſans ſecours, ſans moyen, & 5193. 


fans aucune liberté. 


Ces diſcours faſchoient fort le Ds qui pré- 
voyoit la ruine inevitable de ſon party, & la 
perte de Paris pour luy, puiſque Fon rentroit a 
la guerre: ce fut pourquoy eſtant contrainct 
par les Miniſtres d' Eſpagne de changer de Gou- 
verneur à Paris, (luy ayant nommè le Comte 
de Briſſac, comme nous dirons Fan ſuivant) il 
renforca les garniſons frangoiſes , & ſe reſolut 
de s'aider de la diviſion des Politiques & des 
Seize , contrebalancer ores d'un coſts , ores 
Tautre; de favoriſer quelquefois ceux-la pour 
empeſcher les Eſpagnols & les Seize de ſe rendre 
maiſtres de Paris : & de ceux-cy , en tirer ſon 
entretenement, ne leur accorder qu'une partie 
de ce qu'ils deſiroĩent, & gen ſervir contre les 
Politiques Sls vouloient entreprendre outre 1a 
volonté. 

Ainſi la trefve finie le dernier jour de l'année; 
des le lendemain on r'entra a la guerre. Mon- 
ſieur le. Duc de Lorraine, deſirant en obtenir la 
continuation pour ſes pays, envoya vers le Roy, 
qui la luy accorda, moyennant que Pon traicte- 
roit de la paix entreux deux: laquelle fut ar- 
reſtee Pan ſuivant, comme nous dirons. 

Avant que finir ce livre voyons ce qui veſt 
paſſè en pluſieurs endroits de l Europe durant 
sette année. Nous avons dit Van paſle que le 


| 
| 
| 


510 HISTOIRE DE LA GUuUREER 

1593. 21 Decembre un Herault Imperial avoit eſte à 
Zaberen, enjoindre au Cardinal de Lorraine, 
& à Strasbourg, à Jean - George de Brande- 
bourg, & aux Magiſtrats de Strasbourg de 
mettre les armes bas, & de ſe rapportes de 
leurs differens- a des arbitres: à quoy les uns 
& les autres s'eſtoient accordés. Apres beau- 
coup d'allèes & venues de part & d'autre vers 
IEmpereur, fix Princes de Empire furent nom- 
mes du conſentement des deux partis, pour 
accorder leurs différents: ſgavoir, VArcheveſ- 
que de Mayence, VEveſque de Visbourg , PAr- 
chiduc Ferdinan, PAdminiſtrateur de PEſlectorat 
de Saxe, le Landtgrave de Heſſe, & le Palatin 
de Frebourg. - 

Apres que les deux partis eurent par eſcrit 
produit leurs différents, au commencement du 
mois de Mars, leſdits fix Princes atbitres con- 
elurent, qu'ils mettroient les armes bas: licen- 
tieroient leurs gens de guerre, & y auroit paix 
& amitiè entr'eux , que pour la premiere cauſe 
de leur different ils en paſſeroĩent ſuivant ce qui 
en ſeroit ordonnè par leſdits fix Princes: & que 
eependant, le Cardinal de Lorraine retiendroit le 
nom d'Eveſque, mais que le revenu de PEveſche 
ſeroit eſgalement parti entre uy , & ledit Bran- 
debourg eſleu Adminiſtrateur de Strasbourg. Que 
ledit Cardinal poſſẽderoit Zaberen , Bensfeld, 
Bernſtein, Kochersberg , Schrimak , & autres 
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lieux voiſins appartenans à VEveſche. Que ledit 
Adminiſtrateur, jouiroit de Dachſtein, Venteze- 
novie, Reichſtater, Veyersheim, Turn, Mar- 
chesheim , Olberkich & autres lieux outre le 
Rhin. Que Moltzeim ſeroit rendu au Magiſtrat 
de Strasbourg, avec Vaſſelsheim, & Partillerie 
qui y avoit eſtè trouvèe dedans par les Lorrains, 
Voilà ce qui fut accords le 10 de Mars. Ainſi 
la guerre fut pour un temps appaiſce en PE. 
veſche de Strasbourg. Ceſt accord deſplut fort 
au Pape, voyant ainſi diviſer ce bel Eveſche, 
& qu'il failloit qu'un Proteſtant en jouiſt d'une 
partie, 

Il ſe vit cette année en Allemangne pluſieurs 
prodiges au ciel, dont le peuple en fut fort eſ- 
merveille, & qui engendra des craintes de nou- 


veautes & changemens, ce qu'aucuns croyoient 


de voir advenir, a caule de la guerre de Turcs 
en la Hongrie. Au mois de Juillet a Marpurg , 
au pays de Heſſe, par trois jours continuels, le 
Soleil fut veu fort obſcur avec un cercle tout 
autour: au mois de Novembre vers le ſoir, le 
ciel y apparut tout en feu, & de couleur de ſang: 
puis tout à coup ceſte alteration ſe reſtraignit en 
un cerele, que Fon voyoit courir d'un coſté 
& d'autre dans le ciel, tant qu'enfin cela ayant 
bien dure deux heures, il ſe reduifit en rien; 
laiſſant le ciel fort ſerain, & plain d'eſtoilles. Au 
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mois d'OQobre l'on vid ſur les villes de Prague; 
Vienne, Vittemberg, Lipſe & autres lieux, le 
ciel en beaucoup d endroits de couleur de ſang, 
puis tout à coup ceſte alteration ſe changer en 
forme d'eſpèes, puis de lances, ores de gens 
armes , & finalement des hommes s'entrebattre, 
faiſant forces plaintes, & d'horribles cris. II 
tomba du ciel a Belin quantite de flammes de 
teu. | 

Te ne fut pas au ciel qu'il apparut ſeulement 
de tels prodiges, il gen vit auſſi pluſieurs en 
terre. Au bourg de Miuſal, diſtant d'une lieue 
& demie de Roſtoc en Saxe, dans VEgliſe pa- 
triochiale, un pied d'eſtail eſtant ſous la chaire 
du Predicateur prit forme humaine peu a peu, 
commencant par le bas a ſe faire chair humaine, 
& prit finalement forme de mains & de pieds 
avec doigts „orteils & ongles, comme ſi c'euſt 
eſte a'un homme; & au haut rapparut puis apres 


une figure comme dune face d'homme avec 


yeux, nez, bouche & barbe; la plus grande 
merveille fut que cela ſe remuoit ſouveates fois 
le long du jour, avec tant d'enhan, que du 
long de la pierre il en couloit de groſſes gouttes 
de ce qui ſuoit. Et combien que pluſieurs per- 
ſonnes doQtes recherchaſſent la cauſe de cela; 


toutesfois il ne fut pas trouve de cauſe valable 


pour dire que l'humidité de la pierre puſt faire 
8 un 
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Helmeſtat; lequel en fit la preuve ſur la pierre 
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un tel effect, ny auſſi que cela fuſt faict par 


quelque artifice ou feinte: ſinon que Ton a 
eſtime que e *eſtoit un advertiſſement, pour ce 
que ceſte chaire avoit eſte long-temps ſans 7 
avoir eu de predication 3 & qu'il ſembloit que 
les pierres vouluſſent preſcher. En d'autres en- 
droits il y nacquiſt auſſi des enfans avec deux 


teſtes : & pluſieuts autres choſes eſmerveillables. 


En la Silefie mEmes au village de Veicheldrof, 


les dents d'un petit enfant à Tage de ſept ans 


luy eſtant tombees, la maſchoire d'en bas luy, 


.devint d'or tout pur: il y eut un Doceur en 


médecine nommè Jacques Horſt, de la ville de 


de touche, & tut trouvè eſtre fin or de depart 
dont meſmes il en a fait un petit livret. 
Quant à la guerre qui ſe ſit en Hongrie en 


ceſte année, PEmpereur voyant qu'elle eſtoit 


importante à la maiſon d' Auſtriche, fit tout ce 


qu'il pit pour repouſer la violence des Tures. 


Le Baron de Nadaſte menoit pour luy huict 
mille chevaux qui ne ceſſoient de courir la cams 
pagne pour empeſcher leurs courſes. Le Marquis 


de Burgav fils de PArchidue Ferdinand avoit 


ſous ſa charge, fix mille Lanſquenets & cing 
cents Reiſtres. Le Comte de Montecuculo avoit 
auſſi quelque infanterie & cavalerie: VArches 


veſque de Salsbourg luy WO mille chevauxi 
Tome LVIII. 765 KR 
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514 HISTOIRE DE LA GUERRE 

Pluſieurs Princes d'Allemagne, comme ils y eſ- 
f toient tenus, en voyerent auſſi diverſes troupes de 
gens de guerre, pour afin de reſiſter à un ſi 
puiſſant ennemy que le Tuc. Auſſi PEmpereur 
ayant re quis ceux de Boheme de luy aider d'hom- 
mes & d' argent, ils tindrent une Diette en la- 
quelle ils luy accorderent de continuer pour trois 
ans les levees tant d'hommes que de deniers 
qu'ꝭ ils avoient faictes les annees paſſèes pour ſon 
ſecours, dont ils s eſtoiĩent quelque peu alteres. 
En ces entrefaites le Baſcha de Boſne faiſoit 
de grandes courſes en Durpoln pays de Hongrie, 
.emmenant a chaque fois grand nombre de priſon- 
niers & butin; ce que voyant ceux del Empereur, 
& doutant qu'ils ne Sad vangaſſent plus outre, mu- 
nirent les frontieres de ce cofte-la du mieux 
qu' ils purent, car ils avoient faute de deniers: 
ce qui cauſa meſmes qu'un regiment de Lanſ- 
quenets ſe ſaiſit de leur Colonel faute de paye: 
tellement que ſi le Comte de Montecuculo avec 
fa cavalerie, ny fuſt accouru, lequel leur fit 
laſcher ce Colonel, & appaiſa ceſte mutinerie, 
cela euſt apportè beaucoup alteration parmy 

les troupes chreſtiennes. | 
Le Comte de SdrinſcachantquelesTurcs avoient 
pillè le bourg de Vincovier, les attendit a leur re- 
tour avec une brave troupe de cavalerie, & les 
: chargeafifurieuſement , qu'il les desfit, taille tout 
en pieces, & regaigna le butin qu ils avoient pille. 
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Haſſan, Baſcha de Boſne, defirant aſſieger 
Tſeſcq, chaſteau fort & principal du Bailliage de 
Zagabrie, ſituè entre les deux rivieres du Save & 
de Colp, dans une iſle, Vinveſtit le treizieſme de 
Juin, & le batit ſubitement & fort furieuſement, 
meſme il fit donner quelques aſſauts ci les Turcs 
furent vifvement repoulſez avec perte. Les aſſié- 
gez envoyerent incontinent a Robert d'Egem- 
berg, Lieutenant du Marquis de Burgav en la 
Zagabrie , lequel en donna incontinent adyis au 


Comte de Sdrin , aux Barons de Palti & Nadaſte * 


& aux Seigneurs Bottigiani & Monte cuculo, leſ- 
quels ayans aſſemble toutes leurs troupes, ne 
faiſoient au plus que cinq ou fix mille hommes. 
Ils furent quelque temps avant que de fe rèſoudre 
au ſecours, ſe voyans ſi peu de gens de guerre, 
& que les Turcs eſtoient bien trente mille; les 
Italiens alleguoient beaucoup de raiſons pour 
n' entreprendre pas tèmèrairement de faire lever 
ce ſiege; mais les Seigneurs Hongrois, leur reſ- 
pondirent „ qu'il n'eſtoit point beſoin de tant de 
conſultations: car, diſoient- ils, nous ſommes en 
termes qu'il faut vaincre les Turcs avec noſtre 
valeur, ou bien il nous faut abandonner la Za- 
gabrie ſi nous laiſſons prendre Tſeſcq. Enfin la 
reſolution, fut priſe entr'eux de ſecourir ceſte 
place pour P' importance dont elle eſtoit à tout ce 
pays; ou, ne le pouvant faire, d'y mourir. Le 
Kk 2 
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516 HIS TOofRE DE ta GUERRE 

Baron d'Egemberg, declare chef de ce ſecours ; 
fit cheminer droict a Tſeſeq, oi il arriva le 22 
dudit mois de Jain ſur le midy; auſſi- toſt que 
Haſſan Baſcha, chef des Tures, fut adverty de 


fa venue, il fit mettre en ordre de bataille toute 


fa cavalerie, laquelle eftoit campèe au dega du 
Save, pourattendre les Chreſtiens de pied ferme. 
Ce que voyant d'Egemberg, il commanda à 
Pierre Ardelli, & à Montecuculo d'aller gaigner 
avec leur cavalerie le bout du pont qu'avoient 
faict les Turcs ſur ladite riviere du Save, afin 


d' empeſcher la retraicte qu'ils euſſent pu faire 
par deſſus ce pont, & d'eftre ſecourus par autre 
partie de leur arméèe qui étoit de Fautre coſts 
de ladite riviere. 


D'Egemberg ayant diviſe ſon arméèe en cinq 


eſcadrons, les Huſſards qui ſont gens de cheval 


portans lances & targes, & leſquels eſtoient à 
Vadvantgarde, cemmencerent la charge; mais 
ils furent ſi rudement ſouſtenus par les Turcs , 
qu'ils eſtoient preſts de tourner le dos, Sils 
n'euſſent eſte ſecourus par les harquebuſiers a 
cheval de la Carniol conduits par Montecuculo , 
& par ceux de Carloftat, & de Pleſſie que con- 
duiſoit Reder, leſquels -portoient. de longues 
harquebuſes, dont ils tirerent ſi adextrement a 
travers la cavalerie Turqueſque, que les Tures 
ſe ſentans grandement endommagez en la perte 


| EN 
sous LE REGNE DE HENRY IV. 117 


de leurs chevaux; ſe mirent à la fuite , laquelle 
ils prirent avec telle eſpouvante , que le paſſage 
du pont leur eſtant quelque temps conteſts par 
la cavalerie Italienne , la plus grande part ſe pré- 
cipiterent dans l'eau, & 8'y noyerent, Ce ne fut 
du depuis parmy eux qu'une deſroute generale ; 
deux heures durant le Save ſe vid tellement cou- 
vert d'hommes & de chevaux qui ſe noyoient, 
ou eſtoĩent noyez, qu'un Hiſtorien Italien eſeri- 
vant de ceſte deſroute, dit, che ageyolmente ft 
fora d piedi aſciuto ſopra eſſi paſſato da una ripe 
all altra. Ceſte victoire fut grandement recogneue 
proceder de la bonte de Dieu, pour ce que ſans 


1593« 


avoir beaucoup combattu, quelque fix mille 


Chreſtiens mirent en route trente mille Turcs, 
deſquels il y en demeura bien douze mille de 
tuez & de noyez, le reſte ſe ſauva à la fuitte. 
En ce combat ledit Haſſan Baſcha de Boſne fut 
tuè, avec neuf autres Beys (qui eſt a dire Gou- 
verneurs des places fortes) entr'autres celui de 
Kliſſa, de Barlazi, de Sourini, de Herzq, de 
Boſchay de Petrina, de Lica, avec pluſieurs. 


autres gens de commandement. Les Chreftiens 


gaignerent en ceſte journce huict pieces de canon, 


avec nombre de boulets. Auparavant que les 


Chreſtiens par vinſſent à l'artillerie, les Tures qui 
la gardoient mirent le feu aux pouldres, tellement 


que les Chreſtiens n'y gaignerent, outre Vartillerig 
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1393. & les boulets, que quelques che vaux & armes; 


car les Turcs ne reſſemblent pas à beaucoup dau- 
tres Nations, ils ne vivent point délicieuſement, 
ny ne menent point quant & eux grande ſuite de 
I” EET.” 
Toute la Chreſtientè eut un grand contente- 
ment pour ceſte victoire, eſpèrant que ce ſeroit 
un moyen d'accorder Empereur „& le Turc, a 
cauſe que le Baſcha de Bude eſerivit incontinent 
a PArchiduc Matthias, que Dieu avoit puny ledit 
Baſcha de Boſne de ſon arrogance, ayant contre 
le commandement du Grand- Seigneur, entre en 
armes & faict une infinite de maux dans la Croa- 
tie; & qu'il ne failloit point ꝰeſmerveiller, $' 
avoit eſte tuc avec une partie de ces gens, par un 
petit nombre de Chreſtiens; mais qu'il avoit 
Teceu nouvellement de la Porte un ordre pour 
traicter de la Paix avec PEmpereur; & que 
quand il plairoit à ſon Alteſſe d'en traicter, il 
y avout moyen d' y entendre, & d'en faire reũſſir 
de bons effets. Ceſte lettre fut incontinent re- 
cognuò -proceder de ordinaire tromperie des 
Turcs, & que ce pourparler de Paix, n'eſtoit 
que pour arreſter les Chreſtiens de pourſuivre 
chaudement leur victoire. | 
Le Comte de Sdrin eftant arrive a Varmee 
Chreſtienne (qui s'engroſſiſſoit de jour en jour 
apres ceſte victoire) & ayant desfait en y venaat 
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SOUS EE REGNE DE HENRY IV. 519 
quelques Turcs, le Colonel d'Egemberg delibera 
d'aſſieger le fort de Petrine , que ledit Baſcha 
de Boſne avoit fait baſtir Pan paſſe ſur la riviere 
de Colp. Lentrepriſe de ce ſiege eſtant faicte plus 
par preſumption que par jugement, le ſuccez 
en fut de meſme. Ce fort eſtant inveſti par les 
Chreſtiens, la batterie fut commencee le 10 
d'Aouſt avec dix groſſes pieces de canon: mais 
le vingt-deuxteſmeles Chreftiens furent contraints 


de lever ce ſiege , ayans cogneu, que les afliegez 


eſtoient garnis de ce qui leur eſtoit beſoin, & 
reſolus de ſe bien deffendre : Join& auſſi que le 
Berglierbei de la Grece ayant amaſle les reſtes de 
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Varmee du Baſcha de Boſne , & autres troupes qur 


leur eſtoient venues, avoit fait un corps d' armèe 
plus fort que celui des Chreſtiens, leſquels diviſeꝝ 
de volontez, obſer vans peul'obeyſſance militaire 
envers leurs chefs, leverent le ſiege de devant 
Petrine, & ſe diviſerent tous. 5 

Le Berglierbei de la Grete prenant bark locca- 
ſion par les cheveux ſur le le vement de ce 
ſiege, & ayant eu ad vis du peu d ordre qu avoient 
mis les Chreſtiens dans Tſeſcq , avec une 
diligence incroyable alla remettre le ſiege devant 


ceſte place, la battit ſi furieuſement, qu'il la 


prit le troifieſme jour de Septembre, & fit mou- 
rir tous les Chreſtiens qui y eftoient dedans pour 


la deffence. . 
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$26. "HiSTOrKkE DE LA CGUERRE 
Sinan Baſcha eftant arrive A Parmee Turqueſs 
que avec quarante mille Turcs, & ayant pris 
pluſieurs fortereſſes en Hongrie de degà, par 
la mort de nombre de Chreſtiens, & par la 
grande quantite qu' ils firent d'eſclaves, aſſiegea 


Veſprin; les aſſie gez au nombre de mille, ſous la 


charge de Ferdinand de Saict-Marie, ſe deffen- 
dirent aſſeʒ valeureuſement du commencement, 
mais à la fin ils furent forcez, & mis tous au fil de 
PFeſpee, ezceptè ledit Ferdinand & un Capitaine 
Allemand & peu d'autres: ceſte ville fut entiere- 
ment ſaccagèe. x 

De Veſprin les Turcs allerent inveſtir Palatte ; 


les afliegez ſous la charge de Pierre Ornandi, 


Hongrois , ne ſe voyans aſſez forts pour ſouſtenir 
un tel ſiege , après avoir ſouſtenu quelques aſſauts 
demanderent a rendre la place a campofition , 


laquelle leur fut-accord6e, & non pas tenue, car 


eſtant ſortis les Turcs ſe ruerent ſur eux & les 
taillerent tous en pieces. 

Sinan euſt pourſuivi d'aflieger des places, 
mais un flux de ſang s eſtant engendre parmy 
les Turcs, le contraignit de les faire ſéparer & 


de les mettre e garniſons voiſines: toutesfois 


Ane laiſſa pas d'en mour ir un grand nombre de 
ceſte maladie. 


Au contraire les gens de "Empereur {ous divers 
Capitaines, (bien que le gouvernement general 
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de Parmee fuſt donnè à VArchiduc Matthias) firent 
quelques entrepriſes ſur les places tenues par les 
Turcs, 

- Chriſtofle de Tieffembach alla aſſieger Sabatzca, 
& battit fi furieuſement ceſte place qu'il Vemporta 
de force : deux cents Turcs = Wand dedans , 
y furent tuez. 

De Sobatzca il alla aſſieger Fitech, place tres» 
forte : le Bei qui eſtoit dedans pour les Turcs, 
ayant donne Fordre requis dans ſa place, ſortit 
la nuict meſme pour aller aſſembler du ſecours, 
afin de faire lever ce ſiege , ſcachant qu'il n'y 
pouvoit avoir au plus que de douze ou treize 
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mil Chreſtiens affiegeans , tant en cavalerie 


qu'infanterie, Ce Bei ayant fi*bien ſolicitè qu'il 
avoit fait aſſembler dix-huict mille tant 'Turcs 


que Tartares, de toutes les garniſons voiſines , 


eſtant encor renfarce du Baſcha de Temeſvar, 
& de quelques autres Beis, Sachemina en 


diligence au ſecours de Filech. Etienne Battori 


Prince de Tranſſilvanie d' autre coſte &y ache- 
mina pour joindre Tieffembach, ce qu'il fiſt 
ſans empeſchement: Et ayans eu advis de 
Facheminement des Turcs, il ſe reſolurent de 
tenir Filech affiege, & Caller avec huict mille 
homme de guerre efleus entreprendre le ſecours 
des Turcs à un lieu aſſez ſaſcheux par ou ils 
devaient paſſer, 
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522 HiSTOIRYE DE LA GUEPRE 
Suivant ceſte reſolution, T.effembach & 


Battori allerent au devant des Tures, & a xans 


renge leurs gens en ordre de combattre, il y eut 
la entre les Chteſtiens & les Turcs une telle & 
ſi rude bataille, qu' apres qu'il fut tumbe ſept 
mille Turcs fur la place, le reſte prit la fuitte : 
Les Chreſtiens outre les priſonniers de remarque 
(qui eſtoient le ſuſdit Bei de Filech, & le Baſcha 
de Temeſvar) gaignerent tous les vivres que 
les Turcs avoient amaſſè pour renvitailler ceſte 
place, nombre de pavillons, bannieres, des 
pieces de campagne, des munitions de 
pouldre, & pluſieurs autres choſes. Et pourſui- 
vans leur victoire ſe rendirent maiſtre de Rovat, 
lieu fort, que les · Turcs eſpouvantez abandon- 
nerent. 

Tieffembach retourna continuer ſon ſiege, 
ou vint auſſi le retrouver Palfi & autre Sei- 
gneurs Hongrois, avec quelque fix mille 


chevaux, qui s'eſtoient ſeparez de l'armee pres 


d'Albe. Regale pour les jalouſies ordinaires qui 
ſont entre les chefs de ceſte nation. Les aſſiegez 
dans Fillech demandans compoſition furent 


refuſez par Tieffembach, lequel fit continuer 


la batterie trois jours durant, & fit faire une 
aſſez grande breche pour aller ſeurement aPaſſaut, 
que les Chreſtiens donnerent le 23 Novembre, 


& emporterent la ville ſans beaucoup de reſiſ- 
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Sous LE REGNE DE HENRY IV. 523 
tance ni perte d'hommes, car les Turcs ſe 
retirerent au chaſteau, qui eſt ſituè en un lieu 


fort, & d'art & de nature, où après avoir tenu 


quelques jours, & ayans demandè compoſition, 
le General Chreſtien la leur accorda, & ſortirent 
au nombre de huict cents avec leurs femmes & 
enfans, ſans pouvoir rien emporter que les 
veſtements qu'ils avoient ſur eux. Promeſſe qui 
leur fut fidellement gardée. La priſe de ceſte 
place eſtant jugee de grande importance, tant 
pour ſa fortereſſe, que pour eſtre la capitale de 
huict cents bons villages que Pon delivroit de la 
tyrannie Turqueſque, Tleffembach prejugeant 
que les Turcs ferotent tout ce qu'ils pourroient 
pour la ravoir, fit en diligence remparer les 
breſches , la fitpourvour de vivres, & de munition 
de poudre ; car pour Fartillerie il y en trouva un 
grand nombre, | 

Ceſte fortereſſe ainſi priſe par les Chreſtiens 
eſpouvanta toutes les places voiſines tenues par 


les Turcs , leſquelles en les abandonnant pour ſe 


retirer en lieux plus ſeurs pour eux, mirent le fen 
par tout, de quoi stant doute Tieffembach, 
uſa d'une telle diligence qu'il fut eſteint en beau- 
coup d' endroicts, fans qu'il y euſt fait beaucoup 
de ruine, tellement qu'ꝰen la fin de ceſte anne il ſe 
rendit maiſtre de Dyuin, Hatinaſchi, Setſchein, 
Pla vuenſtein, Salech, Dregel, Pallanke, Samasky, 


1593. 
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139 Zo Amach, & beaucoup d'autres fartereſſes: de la 


priſe deſquelles PEmpereur fit rendre grace à 
Dieu & en fut fait a Prague & a Vienne beau- 
coup de ſignes de rejouiflance. 

Le dernier jour Octobre le comte Ferdinand 


d' Ardech, Gouverneur de Comar, ayant une 


entrepriſe ſur Albe - regale, & s' eſtant join avec 
luy, Palfy, Nadaſte, Sdrin, Pierre Huſſar & autres 
Capitaines, faiſant bien dix mille hommes de 
guerre, $'y acheminerent ſecrettement , & ne 
furent point deſcouverts des Turcs que juſques 
a ce qu'ils fuſſent afſez proches de la ville, à 
Foccaſion d'un grand brouillas qu'il faiſoit ceſte 
journce la. Nonobſtant qu'il fuſſent deſcouverts 
ils ne laiſſerent pas de faire donner un aſſault 
par quelques endroits foibles deſquels ils avoient 
eu advis: mais y trouvans plus de difficulte qu'ils 
ne Setoient imagine, ils commencerent a che- 
miner & ſe retirer. Pierre Hufſar qui avoit pris 
un des fauxbourgs , eftant entre en eſperance 


d'entrer en la ville, ſupplia le general d' Ardech, 


de luy donner de Partillerie; ce qui luy accorda 
avec difficultéè: mais ayant demeure ce jour & 
la nuict ſuivante ſans rien faire, les Turcs le 
ſaluerent ſi furieuſemeut à coups de canon, qu'il fut 
contraint de ſe retirer, d abandonner trois pieces 
de campagne, & cheminer par chemins très- diffi- 
ciles pour ſe rejoindre au gros de Varmee Chreſ- 
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tiene. Les chefs de laquelle tenoient lors conſeil de 1 


ce quils devoient faire ſur Vadvis quiils regurent 
que les Turcs les ſuivoient en leur retraicte, & 
que le Baſcha de Belgrade ayant eu'advis de 
leur aſſemblèe, avoit amaſfle tous les Beis voiſins, 
& fait un autre armèe de quinze mille hommes, 
tant de cavalerie que d infanterie, & queftant 
accouru au ſecours du Bei d Albe-Regale, il ne 
les vouloit laiſſer retourner paiſiblement. Par le 
conſeil de Palfi, les Chreſtiens reſolurent d'at 

tendre les Tures, & de ſe ranger en ordre 40 
bataille. Ayans choiſy un lieu advantageux, palfy 
avec les fiens fe rengea à la corne gauche, 
ſervant d'advantgarde, Nadaſte pres la droite: 


d'Ardech, Sdrin & Buchan , tenoient le corps 


de la bataille. 

Les Turcs à cauſe du wad nombre qu'ils 
eftoient, penſans demeurer vidorieux, pour- 
ſui vent & viennent attaquer les Chreſtiens dans 
leur champ de bataille, ol ils furent regeus fi 
bravement , que les premiers aflaillans furent 
contraint de tourner viſage. Ce que voyant le 


Baſcha de Belgrade, il eommenqa à faire ad vancer 


une groſſe troupe de cavalerie, comme pour en- 
tourer les Chreſtiens: D Ardech ayant recognu, 
il commenda A Pierre Huffar, quavec une troupe 
&harquebuſiers à cheval & deux cents Lanſ- 
quenets, il allaſt attaquer ceſte cavalerie; ce 
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15 93. qui il executa bravement: tellement que le com- 
bat commenca às 'opiniattrer de part & d'autre, 
& fut un long tems diſpute , la victoire penchant ö 
ores d'un coſts puis de Pautre: mais enfin la ' 
cavalerie Hongroiſe ſe voyant avoir quelque 
advantage, pourſuivit fi chaudement Foccaſion, 

qublils mirent les Turcs en fuite, & obtindrent ſur 
eux une ſigaalèe victoire. Nadaſt allant le lende- 
main reviſiter la campagne ot: veſtoit donnée 
la bataille, on luy rapporta qu'il y avoit huiQt 
mille Tarcs de morts ſur la place. 
Aprés ceſte victoire, les Capitaines de Parmee 
Chreſtienne tenans conſeil de ce qu'il devoient 
faire , Palfy & Nadaſte furent d'advis caller 
mettre, le ſiege devant Albe-Regale, aux environs 
de laquelle ils demeurent deux jours, & diſoient, 
qu'il eſtoit ay ſè a cognoiſtre quel eſpouvantement 
avoient eu ceux de dedans depuis la bataille, 
tant par le feu quiils avoient mis dans leur faux- 
bourgs , que par les fortifications qu'ils ſaiſoient 
aux lieux les plus foibles de leur ville. Au con- 
traire, leur dit d'Ardech , c'eſt cela meſme qui 
me fait | juger qu' ils ne ſont point eſpouvantez % 
& qu "ls ſont reſolus de ſe deffendre un long tems, 
ne nous voulant laiſſer aucune commodite pour 
nous camper devant leur ville & ne faut point dou- 
zer que les gens de guerre qui s'y ſont reti- 
rez après la bataille, n'y facent pour leur honneur 
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SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 527 
une reſiſtance telle, que le ſiege que nous y con- 1593. 
. tinuerions, ſeroit la ruine de notre armee. Palfy 
| voyant que fon opinion n'eſtoit point ſuivie, fe 
ſepara de d'Ardech( qui ſe retira avec Sdrin & 
ſes troupes, à Javarin) & Sen alla trouver Tief- 
fembach devant Filech, ainſi que nous avons dit 
cy · deſſus. Voylà ce qui s' eſt paſſè de plus remar- 
quable ceſte annèe en la Hongrie, ou il ſe fit 
une infinite de courſes & de rencontres, auſquelles 
tantòt les Turcs eſtoient victorieux, en d'autres ils 
eſtoient vaincus par les Chreſtiens. II n'y eur 
que le froid tres- aſpre, qui les fit retirer les uns 
& les autres en leur garniſons, pour faire nou- 
veaux appareils & nouveaux deſſeins, aſin de 
recommencer la guerre au printemps. 
Fala Boheme, en la Carinthie & en la Goricie, 
| ou il y a diverſes Religions contraires a la Catho- 
lique Romaine, aucuns ſe voulant prevaloir de 
ceſte guerre qu'avoit TEmpereur ſur les bras 
contre un ſi puiſſant ennemy, penſans par 1a avoir 
meilleur moyen d'aſſeurer ceux de leurs nouvelles 
opinions, & de ſe rendre forts, pour reſiſter à 
quiconque ſeroit qui les voudroit empeſcher en 
leur liberté de Religion, firent courir pluſieurs 
faux bruits contre lEmpereur; & commencerent 
a ſe vouloir liguer : il eſtoit grandement a craindre 
que ces faQtions inteſtines apportaſſent plus de 
mal, que la guerre contre le Turc, LEmpereur 
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1503. ant donné charge a PArchiduc Maximilian 
d'apaiſer ces rumeurs, le Comte Sigiſmond de 
la Tour fut depute pour entendre leurs plaintes, 


lequel par une grande dexterite accommoda fi 
bien le tout, que ceux qui avoient envie de 
remuer furent ſatisfaits & demeurerent en paix. 
Le Turc auſſi ne fut exempt de ces rumeurs 
domeſtiques, mais ce fut pour un autre ſubject. 
Vn jour que Pon payoit les Spachi dans le Divan; 
felon leut eouſtume; ils commencerent telle- 
ment à ſe mutiner, que le grand Turc Amurath 
pour les apaifer fut contraint de ſe faire voir à 
enx par une feneſtre: dequoy ètant devenus plus 
inſolens ils commencerent à luy demander la 
teſte du Payeur general ; tellement qu*Amnrath 
de crainte de pis, les vouloit fatisfaire pour 
appaiſer leur fureur. Mais le premier Vizir luy re- 
monſtra que ce ſeroit un trop dangereux exemple 
de complaire ft promptement a la volonte de 


quelques audacieux, & qu'il valoit mieux les 


enſeigner d Ctreplus obeyſſants, en les chatians de 
leur audace, que non pas de leur en donuer recom- 
penſe & les fatisfaire a leur volonte, Suyvant 


Te Conſeil du Vezir, Amurath commanda a mille 


Zamoghans du Serrail d'entrer armez dans le 
Divan & d'en chaſſer leſdits Spachis: ce qui fut 


execute : mais quoy que les Spachis ne fuſſent 
point armez , ils ſe deffendirent ſi valeureuſement 
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SOUS LE REGNE DE HENRY IV 519 
avec des pierres, que la continuation de ce 
combat, od il y en avoit deſià eu pluſieurs de 
morts & bleſſez, tant d'une part que d' autre, euſt 
peu faire naiſtre un plus grand trouble dans Conſ- 
tantinople. Ce qu ayant confidere Amurath , 
changeant d' opinion il fit retirer les seg : 
& pour appaiſer Ja colere des Spachis, fit ap- 
porter grande quantite de ſacs pleins d argent, 


1593: 


de quoy ils furent payez : & pour leur monſtrer | 


que le premier Vizir Payoit mal conſeillé, il 


le priva devant eux de ſon office, luy laiſſant 


ſeulement la vie: & en ſa place il pourveut 
depuis Sinan Baſcha, lequel comme nous avons 
dit Van 91, avoit eſte ofte de ceſte dignité: en 
laquelle ilne rentra pasque premierement il n'euſt 
donne une bonne ſomme de Soltanins : car main- 
tenant en Turquie , quoy que ceſte ſeconde di- 
gnite ny les autres Eſtats ne ſe donnaſſent jadis 
que par merite , ils ont maintenant auſſi bien qu'en 
d'autres endroits tronve moyen de les rendre 


venaulx , ſous ce ſpecieux tiltre, que ce n'eſt 


qu'une reſcompenſe qu'on donne à ceux qui 
quittent ces charges. 

Nous avons dit Pan paſſé, que Jean Roy de 
Suece, pere de Sigiſmond, deſirant aller ſe faire 
couronner en Suece, fut retarde de ce faire par 
le conſeil de quelques Seigneurs Polonois, pour 


le beſoin que la Pologne ayoit de fa preſence, 
Tome VIII. | LS 


530 FHLSTOIRE DE LA GUERRE., 

1 593. & meſmes de par ſa femme qui n'ayoit point ca 

voyage agreable: toutesfois après avoir promis 
aux Polonois de retourner en bref, ils lui con- 
ſentirent ce voyage. Au mois d' Aouſt Seſtant 
embarque a Varſoyie, avec ſa femme & ſa ſœur, 
accompagne de grand nombre de Noblefle Polo- 
noiſe , & de cinq cents Huſſars pour ſa garde, 
il deſcendit le long de la riviere de Viſtule, & 
Fat receu magnifiquewent par toutes les villes 
de la Pruſſe on il paſſa, & principalement a 
Mariembourg, place forte. Eſtant enfin arrive A 
Dantzic, ville de la Poméranie, il y demeura 
quelques jours, attendant la commodite de ſe 
mettre ſur mer. Pendant le ſejour qu'il y fit 5 
1 advint. que le: ſecond jour de Septembre, un 
Polonois qui eſtoit de ſa maifon ſe pourme- 
nant par la ville, un portefaix charge le 
poulſa , & lui dit quelques injures: le Polonois 
indigné de ces injures le frappa & le bleſſa: 
incontinent le menu peuple de Dantzic ſe mit 
en telle rumeur, que d'une injure particuliere 
us en firent une generale, & commencerent a 
prendre les armes & courir ſus à tous les Polo- 
nois, fermans les portes de la ville. Les Polonois 
voyans ceſte eſmotion S enfermerent dans les 
maiſons, où ſe vovans aſſaillis ils ſe deffendirent 
par les feneſtres le mieux qu'ils peurent. Le Roi 
meſmes vovant d'une feneſtre ce peuple fi ſour 
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5, dainement armé; Voulbt teur demafdet 1a waa 


de leur eſmotion', mais quoi quitTeur” ctiaſt & 
leur commandaſt, „ il ne fut point obèi, ce 
monſtre de peuple Etoit lors Gin aureilles, & 
fut ce Ro cbrtraitt de ſe renfermer dans fa 
chambre, a apres a volt entendu chiffler les balles 
de quatre HafqueBiizades"q al hi fhrent rites 


bien pres de ſa teté- Le Vicomte de Giefi, & 
Mareſchal de Pologne etoient deſcendus Part 


ce peuple penfant les àppaiſer, avec un notable 
bourgeois' de Dantzic ,' ce quils ne firent* pas 


fans courir riſque de leur vie, car en un kack 
us virent tumber mort a” leuts pieds ce BourZ 
geois, le Matefchal aſſailli par eur, fut ett 


meſme temps Pleſſeé à la wa geile e le 


cuiſſe, & "recent" fth f granck coli de pietre 
dans le vente if füt Conte En cha ace? 


tant de ſe retiter vittment avet It Vicomte. 


Les Magzittrats de Dantzje 3 t Homent 
pris les armes frent tant par p Aroles &. bar 


me faces gude acpailkrent ce rage pus alle- 


rent trouver le Roi „ auquel ils d ns fegt 4 en- 
tendre que gelder th Polöndis, leſcuels 
avoient eo idee e A üler CRAP rarer de 


dit avec beati6oup df er deute, de 
eee oc URN phudbit er PAIN & ne 


| pri perſonnes piles & ig f hk? zel 
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Magiſtrat de la bonne affection qu' ils luĩ por- 
toient: du depuis il leur fit pluſieurs preſens, & 
par lettres qu'il fit publier ſur ce qui étoit ad- 
venu en cette eſmotion, il commanda que la 
memoire en fuſt eſteinte comme choſe non ad- 
venue, Il y eut en cette eſmotion yingt-trois Po- 
lonois de tues, & trois habitans de Dantzic; 


mais il y en eut grand nombre de blefles de 


= & autre... 

Le 16 Septembre le Roi Sigiſmond t trd5-bien 
FERC „ entra dans ſes navires, & fit voile vers 
la Suece: eſtant en mer, il s eſleva une tempète 
fi violente, qu'elle le repouſſa ſur les cdtes de 
la Pomeranie, vers Heel, on il fut huit jours 
durant/a-Fanchre: La tourmente appaiſce, il fit 
rehaulſer les voiles, & avec quarante- trois 
vaiſſeaux, continuant ſon chemin, il arriva en 
ſon Roy aume paternel de Suece , on il fut regu 
en grand magnifiqcence dans Stocolm. 

Ayant faict aſſembler les Officiers de la Cou- 
ronne de Suece , il commenca a traicter avec 
eux de ſon Couronnement; ou il ſe trouva 
alors eſlongné de ſon deflein , car il eſt un 
Prince tres-deydt en la Religion Catholique Ro- 
maine, en laquelle il ayoit eſté nourri dez ſon 
enfance; & eux au contraire tenoient tous Vopi- 
nion * Luther, ſelon la Confeſſion d' Augs- 
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fidelite que premierement il n'euſt juré quinze 15 


articles qu'ils avoient rediges par eſcrit, tant 
pour la ſeureté ( diſoient ils) de leur Religion, 
que pour maintenir la ome en Suece g * ſub- 
ſtance deſquels eſtoit, 


Que le Roi ne permettroit point en tout le 


Royaume de Suece autre exercice de Religion, 
que celle qui eſtoit approuvee par la confeſſion 
d Augsbourg. Qu aucun ne ſeroit pourveu dau- 


cun benefice , ni office, qui ne fuſt de ceſte 
Religion. Qu'il ne s' enſeigneroit ni en public ni 
en particulier, autre Religion que celle · la; avec 
deffenſes à aucun N - Al * de ale a 
Fencontre. 

Que le Roi voulant continuer en la Religion 
Catholique Romaine, $1] demouroit en Suece , 
n'auroit aupres de lui que dix Preſtres Catholi- 
ques), leſquels ne ſeroient Jeſuiſtes, ni Sueciens 
qui euſſent autresfois tenu Popinion' de Luther: 
& que ſi toſt que ſa Majeſtè en ſeroit partie, que 
leſdits preſtres ſortiroient auſſi-toſt de Suece. 
Qu'aux Univerſités la doQrine de Luther y ſeroit 
enſeignée, & non d autre, où S entretiendroient 
aux depens du Roi pluſieurs enfans pour eſtre 
inſtruits en ladite doctrine. Et que quiconque 
iroit ou feroit quelque choſe à Pencontre deſ- 
dits articles, de quelque dignitè ou grade e 
tuſt, en ſeroit prive, comme eſtant rebelle. 
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Ces conditions eſtant 'prefentees à Sigifmond 
le premier jour de Decembre, il en fut plus que 


mediocrement Emu : mais jugeant qu'il eſtoit 


ſans forces & ſans aucun moyen de pouvoir 
empeſcher le deſſein de, ſes ſubjets, il uſa de 


douces paroles envers eux, & les pria qu' au 
moins la Religion Catholique Sy exergaſt en 


toute liberté. Mais ayant affaire à des perſonnes 


obſtinès en leurs opmions, il ny. gaigna rien: 
& fut contraint d'approuver leurs demandes, 
n'ayant efperance d'y mettre autre remede, que 
celui que lebenefice du * lui OY n 
ner a ladvenir. 


Le Pape crea aux quatre temps 42 Septembre, 


quatre Cardinaux, ſgavoir , Cynthie & Pierre 
Aldobrandin, qui eſtoient ſesnepveux,, Frangois 
Toledo, Jeſuiſte, celui dont nous avons parle 


cy · deſſus, lequel traicta avec le Duc de Nevers 
à Rome, & Lucius Saſſo, Romain. 


Les Venitiens auſh caſts annee , ayant veu 
tant de préparatifs par mer & par terre que 


faiſoient les Turcs, pour aſſaillir PEmpereur 
Chreſtien, cognoiſſant bien que ceſte nation la 


ne ſe ſoucie des conventions & accords qu'ils 


font qu' autant qu'ils en ont beſoin, & que le 
pays de Friuli eſtoit ſans fortereſſe, expoſe en 
proye a un chacun, afin d'eviter les perils qui 


euſſent peu leur advenir, ils y firent recognoi- 
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tre un lieu fort d'aſſiette, qu'tls commencerent 1 5955 
à faire enceindre de murailles & bouleverts 4 & 
fuſt nommé Palma. | 

L'Indult general pour les Arragonois fur pu- 
blie au commencement de ceſte annee a Tara- 
cona: & Vargas fit ſortir de Sarragoſſe les gar- 
niſons qu'il y avoit miſes. 

Bilbao cite de Biſcaie penſa eftre ſubmergee 
des eaux qui tumberent des montagnes, & la 
perte ſeule des marchandiſes qui s'y fit ſur le 
port, fut eſtimee a plus de ſix cents mil eſcus. 


Fin du Tome cinquante=huitidme, 
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